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QUOTlDJEN : UN FRANC ... • 56' ANNIÔ:E - N' 73 
1.lJRDI 13 MAll.S 1944 

LE RÊVEIE DU NORD 
1118. rue de Par.a. I.JllL -'l."iJ.êphone& n ue 4'11.61, • lUB. LA PLUS FORTE VEN1'E DE l.A RIËGION 43, boui.. Hawm:nann, PARl8 (9'). 

TOULON A SUBI 
un nouveau et violent bombardement aérien 
Au cours de raids sur Padoue et Florence, lei Anglo-Américains 

ont perdu 30 avions dont Il ont été abattus 
par des formations de chaue italiennes 

Un régiment soviétique 
qui avait pénétré 

dans Tarnopol a été anéanti 

« LA FRANCE 
ne peut pas mourir ... 
... CAR TOUS LES PEUPLf.5 DU 
MONDE N'ARRIVERAŒNl PAS 
A SOULEVER SON CERCUEIL " 

L'ALLEMAGNE 
EST INVINCIBLE 

AFFIRME LE GRAND AMIRAL DŒNITZ 
DANS UN DISCOURS RADIODIFFUSÉ 

F , , Le dépÔt d'une couronne landres ont trebuche au monument commémoratif 

devant Paris-Capitale de Berlin 
Berlin, 12 - A l'ooc:Hlon de l'&n· 

ni\·cru lre de la. Journée à lll m!
mo!re des hêrœ de 19H, le cozn.. 
nianda.nt &Upérieur de la marine 
de 1uerre, ;rand-amiral Douuta a 

i~~ ~~e m6n~~et !~~:.,~ 
tif de la. capitale du Reich 

°'g repri~ntan~ du hMut.<om· 
mandement. de la Wehrmacht. du 
couvemement du Rtilch, de la dl
rtt.tlon du Reich du N.S.0.A P. et 
de l'arm!e ont naalstê à la cêr6-monle. ___ ___ _ _ 

COMMERCE EN GROS 
DES TISSUS 
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:~ UN NOUVEAU LANDRU ? 
·····························-···················· 

~ O(S CORrS D( f(MMlS 
ie 

fi BRULt\l(Nl 
le 
~s 

le 
r· DANS UN CALO Rif fR[ 
)- ......................... ~-··"··················· ;e 

~ La police parisienne, alertée, estime qu'on se 
trouve en présence d'une vingtaine de crimes 1 

................. "················· 
ON SUIT UNE PISTE INTÉRESSANTE 

, Paris, 12. - Depws plusleu:1 sante prise par celte singulière a!
" joui'$, les habitants de la rue I.t faire, M. Bussière. préfet de police. 
e Sueur, dans le quar tier de !'Etoile.s'est rendu sur les lieux ; n était 
s etalent incommodés par des odeurs accompagné de M. Rousseau procu. I 

venant d 'un hô~l. particulier s is aureur de l'Etat français ; de' M . de t 
• :u et semb!ant emaner de chaiïs Bonne!oy-Dem ulne.is . substitut, et i: 
- e.n combustion. de M. Turquet, juge d 'instruction. ' 

Hler soir. l'odeur devenant ln· .::;;;;;s;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;=:=:;;;:;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;;;;:;;;:;:;;:ji: 
supportable, la police et les pom· -

. piers pénétrèrent par une fene~:e Le p a 
du premier étage et se !"endl!lt ape stigmatise l 
da.ns la cave, trouvèrent un gro.s 0 
calorl!ère de chau!fage central bril· les bombardements q Jant à plein tirage. Mélangés au g 
charbon, des déohets humains 6~ ~ 
ca.lcins.ient. Auto ur d u poéle. t'&U· de Rome 1: 
tre-s débris macabres gisaient e!l d 
ta s 

La police se saisit de l'affalr• et MUan, 12: - Le Pape Pie XII a i: 
l ul adressé à l ocœ.slon du Se annl ver-
1 ra.pldement, sous la. co~1d te du asl!re, de son couronnemen t. du bal- c 
. com.m lssalre Massu. établit. que_PIU·\con d·c l'église Saint-Pierre. une e.!lo- s 
• sieurs cadavres a.valent eté <iir>e- cutlor dont nous o.von.s déjà parlé r. 
i cés et en partie brû lés. brlev&tncnt, . è. la roule &eisemblée en c 

t i 1P~<.E1!; 11euees sur la gra•.ide p ace- d 
- Da.ns u.ne cour ln er eure votµie s..1ïi•i-Pterre Cette roule ee corn - s 
; du garage, une !os.se attira l'a t{eu- P<>llllt en gre.nde partie det; hab!· 
' tion des policiers. Elle contenai\ de te.us de l 'Italie merld lonale chas.sés ~ 
- la chaux vive et des ossemmts de •.eurs !oyera à Rome par le. ter-
t blanch is, ainsi que des cranes rux· re~ de la. guerre aérienne. 
'.. quels n 'adhéraient aucun lamŒa u ~abord, annonce le. rad io du va- t' 
- de vêtement ou une pièce pouœnt rtlCill, le Se.lnt Père eirprlma sa. pro· a 

l'.d t'f · Olltle oompe.6Slon pour le6 douleurs permettre 1 en 1 1ca t1011. . de la foule 1'86Semblée a ses pieds. P 
~ On pense cependant qu'il s·~1: 1.6 eomme de leurs oou!!re.nces, dé-
• en majorité de femmes et. au t.o- clara-t.-11 . égale les s iennes. Il a. va l- l 
t ta!, on se trouveraient en prése1ce nement essayé d 'empêcher cette 

d'une ving taine de crimes. faj1trre. Après a voi r échoué, Il a. tout 
a t et qui était en son pouvoir pour 

t On enquéte ac tuellemen t sur le adouci r e.utent que po&slble tout au a 
t rôle qu'aur. a it pu jouer dans cette f1°llle les coru;équence6 tragiques de q 
1 

?.!faire un homme d 'une qua.raa- éa ~erre pour tous les peuples qu i n 
. :aine d 'années qui, à pl:isleurs re- é~ ent atte tnu par ~Ile . Li.. Ville a 

prises a va it a.mené dans une re- ""'.rnene. elle-même. u a pae echap- n 
! ' d ' bj ts ""aux ,horreurs de le. guer r&, sùrtout 
. marque 1vers o e . ~e dune guerre aérienne, qu i ne a 

L' connait aucune loi ni aucune limite. p enquête Une pareil le façon de !nlre la guer· d 
re QUI ne s 'arréte même pas dern nt b 

Paris, 12. - L'ei:-quête à. laquelle la VI le éternelle. le berceau de tous o 
. procède le comm1ssa1re principal ~ea reuples occidentaux et le. source E 
' Me.ssu sur l'affaire de la rue Le- de a c1 vll!aatlon ohrétlenne et occl- a 
sueur a. établi, tou t d 'abord. que e~n:e . me.u; qui la transformeront Tl 
l 'hôtel particulier où des découver· e<!i mp de me.&eacres et de ru ine . ro 

b , été f ' tes un acte mllltalre peu tilor:eux tes maca rl'.8 on. a1 . appar· qui ne J)(lut 6t'l'e oommle CJue par Bl 
tien t au prince Coloredo-Ma.nsfeld. d'6 hommes complètement l"H•ns•· L 
Ce dern ier l'avait Joué, il y a un a.n bl1111ux Vtlleurs morn le.s. · · p, 
et demi, au docteu r PoLiot. dont le tE 
cabinet de consultation s 'ouvre rue ci 
Caumartin, 66. G CLAUDE s< 

Le commissaire principal Massu a eorgeS 1! 
établi, ensuite. que plusieura per- d: 
sonnes qui étaien t allees consulter parlera gi 
le docteur Petiot. à son cabinet de s' 
la. ~e Cs.uma:tin. avalent disparu , LILLE ) lS M n.• 
d epUlS Cette VJSite. a e ars VI 

Le docteur P etiot né le 17 janvier , ' ci 
1897, à Auxerre. es t maxié e t J?èr." a VALENCIENNES le 16 Mars m 
d 'un entan t. Dans l'immeuble ou il ' 
habite et oû se trouve . son cabinet à ARRAS Je 17 Mars 1 de consultation . les voJSins le pré- . i_ 
sentent comme U}'l homme parais· / apport de Georges Claude à la cc 
sant un peu exalté. SCtnce · t · · t, 

J usqu'ici. les recherches entreprl- Sllqée · .une vie en _1e1 emen con-
ses pour joindre le docteur Petiot bot a d,es reche1ch es . qui ont 
sont demeurées sans résultat. Le mlleversé l mdustrie, auraient per- ~: 
médecin semble avoir disparu de-_ au grand et modeste savant 
puis que des In vestigations ont mis li devant le ~échainement d es fo- Cl 
en relief un certain nombre d e fai ts, 1, ei et des crunes - de rester à ;;;; 
pour le moins extraord ina ires ayant ~rt de la VIe polit ique française. -

1 eu son dom icile pour théâ tre. de cette époque désa.xée. où la p~-
Une perquisition a été e!rectuée b' tœ confin e parfois à la lâche té, 

dans l'après-midi au cabinet de r!~ d'autres, sans doute. l'auraient 
consultation de l'étrange praticien l 
Celle-ci a duré plus d 'une heure. Mais Georges Claude est de ceux ( 
Elle a permis de faire des constat a.· -; trop rares - que Je spectacle d e 
tions, sur legquelles les policie rs l::birement na ional lrri le et en
n'ont pas jugé à propos de donner P .e. au !leu de les décourager. 
des précislons. mais qui ont fai t . 8.ltisan, depui.ts toujours, d 'une po. 
fa.Ire un pas important à l'enquête. ldtél!iue française de raison, profon-

Etant donné l'impcrtance crois· J taent écœ uré du « régime ab
=---- ------- - --- ... ~~. ~ qui nous a valu la gu_erre, 
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LE RÉVEIL DU NORD 
ne. rue d• Parts, un .. - Ttlt6pboo• nue n u1, 41ua. 

Les bombardements aériens 
ont fait en Fre.·nce_ -

21.000 victimes en 1943 

UN HABITANT 
DE SAINT-QUENTIN 

DÙ'OUIL!.t DE 8.000 FR. 
ET... DE SES VtTEMENTS 

.A LILLE 
MERCREDI 15 MARI 1H4 

SALLE DES N:I'ES DE L'UN fVERSITt: 
A 17 HEURES PHIECISH 

GtORGtS CLAUD( 
Membre de l'tnatltut - Con&rlllef National 

prendra la parole 

LA .PL.US FORTE VENTE DE L..A REGION o . bouL H1nwma.nn. PARIS (to). 

RÉSISTANCE ACHARNÉE LA MACA.~~~ .. ~~.~!.~~ .. ~~-~ .. ~~.~ .. LESUfUR Lesomrneme1tfa1to1e 
.DES TROUPES ALLEMANDES Le docteur Petiot polonais . 

da"·~--~-=-~-~.:.~-~.~.~ .. ~-~-~ ... ~-~.!:.~-~~ .. ~-~-~:, Est dont la culpabilité est établie a~::~! 1;~:~~~!~1 

Le maréchal 

von Rundstedt 
inspecte le rempart 

tuait el dépeçait ses victimes 
dons son hôtel particulier 

L'arrestation du criminel, qui a de bien 
mauvais antécédents, ne saurait tarder 

. provisoire 

Londr•a. 13. - 1A 1ot.1vunem.nt. 
lon•ls ttntrr• d• LondtH • p ubU6 

u.medl m atin, un c:ommunlq!M! con• 
e-rn•nl lin rel1tlon1 polono-toVt•U· 
quin. C1 comm un1qu• préoae que i. 
l0\J\'1tt11em.int polon•b tml1rt • de
mandé • l'U,R S .S • d'aenpter que 
lea 1ou•·ernem11nu 1ll!û pitnnent 
P•M ai.111 cS!t<'uq\onJ conc:unant !a 
fllrat!nn da I• fronUlr• po1ono-~"lt· 
tique t Celte question rut.er• en 
i1ap1mt Ju1<1u' • I• cnHUon det h,,... 
UlltN. t:n •Uend•nt. le 1ouvernem•nt 
polon•ls de Londres accepte 1 provt• 

~~~m:~t d;n:!rc~~~~ C\l~n co=• 

D'autre part, I• 1ouvernemcnt f:m.I• 
1rt polon•l• de Landret c co11.ildtr1 
ne PH d evoir. toU• !'lnftuenc:e d'Un 
P•Y• etr•111er. proctder •du c:han· 
11emen1t parmi lu pttr,onn11U~a qu:I 
rntrcnt dan• •• composition, ni au 
remp\1cemcnt du cammantla.nt cii. 
chet de \'armh •. 

t:n Jamme. aprè1 cette mb• • U 
palnt o fllc!e\1111 . le probleme palono
MWlf:tLque rntc u 1tlcr. ur d i.. 
Ruute toYlf:lLqu• obtient 1 prov\IOl• 
remeni 1 n tl thc:U(ln .ur \a quution 
du tr•c• de I• tronUè~. •Ile~ 11 01.t 
oppo&er un rdua net • toutes ·~ au· 
lru eJU&el\C:fl.I, 

Obtrf1l dllommand1ntur (VI t11 
01 r Ob1rt1 ldllcmim1rict1nt 

AVIS 
Le Trlbun11 dol Ouerre a 

pninonct ta peine de mort 
contrl le reuorlluant Iran· 
ç1l1 : 
CARTON~ Atlf'ld, Eu1ênt n• 1• l·T-1812 à Alx· l•·Ori:hie& 

pout" 1n1H11tlon au mwrtr1, 
min ... bolOM'4l1t• 1t pot&l&
aion d'armes 1t dl munition& 
prohtb .. a. 

l1 condamn 4i 1 adh4ir 4i 1n 
190 à l 'Or11ni11tton t...-ro
rlttt « FnM · Tirwr · Partl
aan1 n j f .T .P.), oU Il occupa 
blentet du posta O. ohl'f, En 
H quallt• de chttl dl dltacM
m1nt, Il ordonna ruu. .. 1n1t 
du r11sortltunt 1,.no111 Mar 
c•I OESCA APENTAIE. Lu~ 
m6mt participa l d• act• dt 
11bota11 oont"' O.. ln•l•ll•· 
Ilona tenovl1l,. tl ., del ln
c..,dl• vo\ontalr• a lnal qU 'l 
O. nombr~ •tt•qU9. oon\ re 
--lrlMM_f_._ 
Enl1nt.-~•• 

lent lt dan•tr11.111, Il • .-e ~ 
en prooédun ctu.i,anoe at lm
mHl• taman t 1doul4i. 

Llll t, hl ts ma,. tMc. 
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LA MACABRE AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR le' 
.................................................... . 

Lè docteur Petiot 
dont la culpabilité est établie a~ 

tuait et dépeçait ses victimes 
dans s~n hôtel particulier 

.................................... 

L'arrestation du criminel, qui a de bien 
mauvais antécédents, ne saurait tarder 
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~ Un enquêteur examine le calorifère dans lequel le D r PETIOT brtllait 
a.. ses victimes. - (Ph.. Sa.do). 

~ 1 P-ArlA 13 - Ce nia.t1lL· à 10 h .. le 1eont elle.m6m~ ~ lteux ~tat. Le 



l r P a.ria, 13 . - Ce matin, · à 10 h ., Je 80n<t elle1Hnêmes en piteux 6tat Le 
1x comm!sea1re MIUl8u et see collabora- 'fOI bouew: a été plétJn6 et on rem-. 
s.. teurs se sont rendus à nouvee.u à ·=iUe les trac es de nombreusea a.116ee 

i:-t l'hôtel de la rue Lesueur afin <i'y et venues entre les toyflt'8 et l ee 
1 pou~ulvre leur enquête sur lea !a.lùs oavE!S voll!llnes. Dan.s l'une d'elles 

_ extraordinaires dont cette demeure s'ouvre un égout. . 

• a été le théâtre. Cette e.!!a1re l!l!t Durant toute le. matinée, les en

certai nement desL!née à Ilgurer par- quêteurs ont poursui\' ! l'examen des 
ml les hlstoirœ orlml.nelles les plus lleux. Les ~ement8 réoupérée 80Ilt 

rete'nt1661lnte6 du s lêcle . Cependant transportés à l'lnBtltut m~dloo-légal 
T 11 fo'Udra attendre pour en oonW11- où Us seront examlpé6 par le 0oe! 
- tre toute l 'ampleur, l'arrestation de teur Paul. 

l'énigmatique Dr Petiot. Il ne !&lt 
plus aucun douLe a.ujourd 'bul qu 'il 
Mt le me'llrtrler des · nom breuires vic Depuis l'été dernier ... 
times don t loo corps déch iquetés et Pllrle, 13. - n a été transport~ 

calcinés on t été retrouvés dans la aujourd' lml, de l'hôtel partlculler d u 
n- rœse tragique. La fuite précip itée docteur Petiot à l'Institut médlco
~e du médecln. samedi soir. s;;ec sa 1égal. une vingtaine de k.llos d 'o&
·é- femme . de son dom icile part.culler, sements, qui représentent les vea
ti 66. nie Caumartin, était déjà un tiges des corps humains ayant été 

- aveu. Mals s ' il subsistait encore quel~ en!ou e dans la chaux l'ive par Je C 
d ques doutes sur sa culpnblllt6, ceux- pratlclen meurtrie r. C'eet en examJ- Lol 

- cl ont été dissipés par le6 constata- nant des restes auxq uels seron t 1 
~- 1on.s rattes par la police. joints les débris maC!l-bree ret!ru « ~ 

,i- Ce matin le' cocnml&Se.tre• Mn.ssu dt!$ foyers de la chaudlere du chauf- !or 
auquel s 'était joint M . De!orot. com- fRge centrai, que le docteur Paul 

1 

la missa lre de pol ice du quartier de 18. devra établlr le nombre approximatlr nw 
· Porte Dauphine a. reprLs ses tnves- de.s victlme.s. Celles-cl semblent être lie. 

li- tlgatlons dans · !'Immeuble, ts.nd!.6 des femmes. mals 11 se trouve au aff 
re que des équipes spécla·llséee ache- m~lna un homme parmi ellee. puis- te , 
tu. va.lent de retirer la chaux de la tosse ~u on a. retrouvé un t ronc m0&e11-
rt, poUT la passer au crible et en extra!- ~e~!endu dana le sens de la hau. C 

:r- re les œ.sement.s · api 
o- · L'érnment praticien que nou.s r.'é 
m U d • I' t · • t avons joint au début de l 'apré6--ml- grc 
er ne emeure a aspec SIDIS re dl, s 'est retusé à t-0ute appréc1~ Le 
t Uon. 1want d'avoir pu procéder A 

ut Il est évident que les v1ctlmllll! ont une étude m~thodlque de ces 03tle- ~~1 

ri êté att1r6es. tuéee et dèpec6e6 dans mente. c 11 faudra plu.sietll'6 joura. "'-'; 
la l'hôtel même. L'aspeci de la demeure nous a - t-U dlt, pour réalltier da tes 

est slnf-S'tre : Un d6sordre Inde cr!p- conditions sa t falsantes d'examen. -~tl 

lit tlble réi;n e dans toutes les r,tèces et D'ici là on en eet toujours réduJt dé< 
'ie les élément.'3 de mobilier s y entas- à l'h ypothèse. » 
te sent mêlés à. des débris de ferraille D'après des témoignages recueil- -
es et à un bric-à-brac extravagant. Des Ue par leos enquêteurs. l'activité ma. 
·è- murs et de6 plafonds sont tombée cabre du docteur Petiot remonterait 

des débrl5 de plâtre qu i recouvrent plus particulièrement à l'été der
c! 'écl\illes blanchâtres ces nmoncel- nier. C'est au mols de septembre, en 

::;; lem nt.a repou6Sant8 de saleté. e!!et, que dee voisins ont vu le mé

- Au rez-de-chaussée les communs decln amener à llOn domlc!le, avec 
sont dn'l'ls le même é'tat de délabre- un camion. une cinquantaine de sacs 

m ent. d'abandon et de désordre, de chaux. 
dans le!f p téces, les carcasses de som- D ' • d' 1 
m lers et les gravats voisinent avec e mysteneux ep acements 
des appareils médicaux rou111~, ctœ 
lampes à ultra-violets. une t&·blc On a déjà fa! état dee mysté

~?l d 'opération. un Ulblenu de haute rl~ux déplacement6 que le docteur 
fréquence . Petiot effectuait le soir venu . 80lt 

;m à bicyclette. soit en camion chargé 

tl . Des ossements dans ta fosse ùe m 110c1es et d "objet6 moo111era. 
Il par !t q ue depuis quinze joure.. 

1ts d'ai'sance un cnmlon stationnait régullèrement 
1 • .t-0ue le., olr . toua feux éteints. de-
·o- vnnt l 'hôtel p rtlculler. Ce ta!t. œt-
pe Lorsqu 'on enjambe ces débr'.6, on U en relall oos avec l'af!alr eue. 
ne accède Il. u n minuscule ball vitré même ? La suite do l"!n!ormat!on 

où se trouvaient les Ueux d'aieanoe. 1'-0rmcttra. seule d'en juger. 
C'e t d ns la (0:<..'18 que la plupart On 6 formulé nntu rellem ut un 

ne des corps ont eté retrouvés, réduits <:eri.aln nombre d'hypothèses pour e.x
et ô. l'ôtat d '0$8el'l1ents On voH tout de pllquer cette accumulnt on ùe meur
·t.e suite que tou t ét:iit (lménagê pour tre. Parnu celles qu1ret len nent l'at-
11t f ermettre d ' lntrodll lre facilement te~tlon de ln police, Il en est une qul 
st 8 corps. ou f(ltte de ta verrerie merlte ime men'tlon partlculfère. Le 

1u- pond un pt1lnn au bout duquel une Dr PcLlot. en effet, compt.tlit porml 
ch tue et attnch6e ; cett chaine 8 1S(l cllen téle, un certain nombre d 'In

de une dimension sufflS<lnte pour en- toxlq ué6. ~t~nt donné le8 antèci'-
t errer un cad!wrc à la ceinture. don t.s Judic!n lres du médecin, on 

Juste .sous te palan , s ·ouv:-e 111 peut e demander si celui-cl, apm 
, r- rOR.~e elle est profonde do t rois mé- avoir trnrtqu6 des drogues. n 'en était 
tl.S tres ènvlron On n'a po pu xt.rat.re paB v nu à Mfli lner eea ma lade. 
:>r- Loute la chnux qu 'elle contena.1t pour le dép0ulller apré lee ovotr 
't.!- nu. 1 lgnore-t-on toujours le. nombrè !~cité il. ~nlr ohe:li l~I, porteurs 
·11t d e victimes qu'elle a. pu recéler . d import.antt'6 15 mmes d argen t. 
in- D'11!lleurl!\, on n l ourra Je connaitre I,e., r.c<'h rch entrepris~ pour ro-

vec cert1tuc1e qu 'après Interrogatoire trouve1 ln Pl.St du meurtrier ne ùor-
du meurtrier de nt p&.5 à abo\l Ir. En l.'ffet, 1 D t lit 

To- · PeLlot .!l'est n!ul a,·ec 11a ,ft1mme d 

itt! Il faudra e' valuer ·' ·1 rt 13. n c douteu);. q u'il pu$>! :2 
ia- daru, u cond1tloru happer long-
ics tem aux re h rches. 

m- les ossements au poids 
ui- De mauvais antécédents 
,a- ~ emenr.s que l'on récup re 
IUS i<0nt 1 rragmen ès qu'il 81lm lmpoe- Anxrrre. J.i. - Le Or Petiot est bien 

lble de recon tit\l r d aquoletoes . oonnu à Auxerr et dans la région ou 

1 t1 tuudrn valuer au polcts. Il n lnlA110 un bien m \l\'f\lp; .5()U\•onlr ele 

,Cfl Dans cctt d meure tnJ6tre. un .D'une llonor11 ble ra m ill e d'Auxerre: m a 
rre .oeul piê lllluée ég lement au rez- Il lllt 11urprl11 dans m Jeunesse a!ons J 

'C.!. do hauss e 06 t d 'un abord aimablo. q11 ' ll volul t de lettr dnnl!' l~ bo!toee Ile.! 

ni- !!.lie a. d 'nlll uns tô r cemm.,nt rot l- P ta le · c11! 
isé p '6.'5é Elle donne cc à un couloir R tonne en 1914, polir déb l llt~ allt 

élroit ' qUI 1111 1L en cul-de-sac et que m nt.al . il ouvrit ,un œbl.l:)et m~d1001 ni 
terme une doubla pone d ·bl'ne • Vlll cneuve- ur-~onn ou Il enrça ln fl 

la p 111 On fréllllt 11 con templ:ll t ei otndant plus! urs enn c .. . Il d vint mo 
est d l• po@ition les 01 !heureux coincés t>n 11 lte conse1 Ier mun1clpnl de Vil- I 
ris- dan4 ce ·réduit obtlcllr pcul'alent lenruve. 1>u l mn lre et con elller gé- c 1 
?U- l n~r 1 n 1 

cr r 1ongtemp11 en v ln li ~ut enaune acc1~.11é de 1· aMl· !.ne 
Une 1 mpe est mnnœuvree par un nl\t ct 'u n de.me DehO\'e g nrnt de 

id~ Interrupteur qui 11 trouve ùl\.lls 111 cao pérotlve. Mtt l ft\\ite ·de preuv•. ~~Il 
d ., prem l rc plêce, ell ·Cl . t 1.1 ublée l't n!ormat.lon ouverte contre lui u le 
t- de deu" rnut 111111 et d un b nheur t rm ln par un non-lleu ca 

lus d11 Jour. Dr PeL;ot rut en outre m6lé dl- à 1 
oa r D11ns lt' l:IOLL'l..SO l\ la même :.n(1 • • 1•e1 eis l\f! Ires not mment un \'OI uni 
la cr lpt lhle oJ te et e même abandon · lectrtcltt!. n, 

l'l!gn nt n m~ ltr ~ h Udlèru F lna lcm nt. Il dut qu itter l'Yonne et 
.iu chauff ge central prèa df!flq\J llM p ur Pul11 où 11 ouvrit rue C•um&r- co~ 

'· rurent r trouvu dee debrlll humaJns t!n un Ollb lnet mtdlœl. 11.l~ 
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Une lutte acharnée se pour uit 
élans le sectèur sud du fro.rit de l'Est 

transformé en bourbier 

Dan& le cadre d'un mouvement de décrochage prévu, 
la ville de Kherson a été évacuée par la Wehrmacht 

AU CONSEIL D MINISTRES 
~~---...... ------

LES SALAIRES 
augmentés, 

L'AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR 

Les personnes dont les corps 
ont été repêchés dans la Seine 

le coût de la vie 
·stabilisé 

''' JUl9ft11nt du 1'rl1>una1 d9 ouwr1 ont •H oondamn• à 
rt, tour -av1lr porH at11lnt1 i. l'unlU de la flM'H ,,,., .. •l 

tavorlM l'anllvlt6 oommun!Rt al'nll _._ ~peur ...._,.,. 11Uelt9 
d'armee, I• habltantl du pt;p 01-t1....,1 lndl«IUM 1 

1. IAAAIIN RotMrt, de Douai. 
1. BEAUVOIS RtrM., d'Av•n-. 
3. THIERRY Roaw. de loutoanL 
4. BLONDEEL Plrmln, d'OutruU, 

L AOUYILLOIS "''"· • aou1o1ne. 
IARAZIN N r1pprooh1 dlll membl'lt de l'Arm .. Allemande 

parlant lrant;ials, cro11nt QU'Iis ae 1111 .. ral.nt pertuua.r CS. 
d61wt..- aoc aon appui 1 1n outr1, Il am1na dll 111nta •PP.,.. 
11n1nt a del s1rvice1 lrançall il 1u1 procur1r d1 raux papl•rs 
p0ur .. proJ•ts. 

IEAUYOll 1H1lt a11nt oommunl1t1 •t ricraanlM 111 MOt1on1 
dt c 11111 1ou101n1 1t Bwck-Plas., dont Il •tait 11 ch1f. Il 
oraan laa '• arou!M9 torrorl1t11, 1n 111 talunt palAf' pour del 
oraanisitlon. patrtotlquM, afin d'obl1nlr llia•l~t l 'adh .. ion 
Ch membru recrut• parmi I• mllll UX qui n1 voulal1n1 p&t &1ir 
'°ut 1a dll"IOtlon commun11t1. Il nomma ch1I d1 Hl aroupn 
\'1nol1n ieorjtall"I du aynd1cal ouvrlw (C.O.T.). THIERRY. c .. 
1u1-c11 l"IONll •pour formlf' parmi \a Pollet uni or11nl111lon, l'agent 
dt po!lct A

1
0UYILLOl8, qu' ll nomm• ch1f dl 119GUOn. ROU· 

YILLOIS r6u.ult a ncruter qU1.tr1 autr11 &1•nlL Il donna 11 
met dl PHM dl \a pollee il un groupe d1 twrorl1t1&, qui 
IValtnt reou l'ontrl d'atlaqulr un poat1 d1 pollct pour pr1ndr1 
111 oart11 dt ravltalll1m1nt, qUI y '11l1nt 1ard'81. 

BLONOEEL fa!Nlt parti• d'Un 1roup1 dt t1rtor\11-. QUI ont 
mit 11 111.1 da.nt 11 région dl Bou lo&n• * des mtulll d1 b16 et à 
d11 d'cl6ti o. bol a. Lon d1 ton 1r'f11t1tlon, Il 6talt port1ur d un 
P!ttol1t oh1r1L 

i.. cendamnél ont llitlli fUllllM. 

Llllt lt 11 Mars 114'. llgnlli 1 BERTRAM. 
G1nerall1Utn1nL 

Au suivant ~e ces Messieurs ... 

'depuis un an 

ont-elles 
été tuées 

fS , bOU1. fllu.mnann, PARJ.8 c.>. 



L'AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR 

Les personnes dont les corps 
ont été repêchés dans la Seine 

'depuis un an 

ont-elles 
été tuées 

1 Dr p t" . t ? Le Dr PETl~~h. SlphO). par e e 10 i~tlg~u~~·;oc:'nttu~~· 1.f: ~~'c: 

• ouerr• ont étt oondamnM l 
à l 'unl" de la fvot arm .. • t 
1th11 ..,. · sflur ....,., .... UUeli-
11-deteout lndlquM 1 

.. 
no. .... 
Jlo1ne. 
nembl'el dt l'AnnM All..,.,andt 

u lalperalent penuacler de 
:ra, Il amena des a1entl •PP..,.. 
â IUI procurer dt tau x papiers 

•lant 1 BERTRAM. 
G•nvalltutnanL 

es Messieurs ... 

Au.urre, 

" Je ne viens pas pour 

. ' 
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La stabilisation des 1 prix ... 

~ AUCUNE HAUSSE NOUVELLE 
ne sera dorénavant acceptée» 

DÉCLAIJE M. CATHALA 

« Trop de départements 
remplissent insuffisamment 

leurs impositions » 
Jit lt 1taitairt d'Etat à l'Agricalturt d aa Ravitailltmut 

• 

Mme Petiot est appréhendée 
à Courson-les-Carrières 

où elle venait voir son fils 

L 'APPEL du PAPE 

}U pul•itm:.u du mal. » • 
C'nl posrtan t c. que dan• J'J1Utte ruure 

mondial(, c:f!'talnJ de not ('onapalrlo~ qUI, à 
n<1.I dlrr. frN:iuenl-.I1101 pWl:.1 lf!f'" Wiil mafel'•• 

~!~~'dqn\0Îta 1~1tt::~~i!nt '~~.~:-~~~v!1ti!'r;u~ 
~!:.i!::'P~l\ et:~. ~1f'/~~ ::-;:,~~ ~· 
r.;~b\1:~:· b'~~;H p:tiï!~~~I de 1 1.~t!:!.~l'I'~ 
l't de l'E11tu l'onlrt le• dlct•t11r "On• IMI la 
111rprlse d"c111cn<lrc du mlllt.1nts •ntkltrle.11~ 
sr proclamer soudain le1 ch•rnptoru1 dt I• ciYI· 
1•ttan chr4tlenn• Cl rel'fndlqHr Pit XI, pul1 
Pte XII, c:onuru1 de nocolrt• anclfurbtes, a la 

~~i~dJiu~l?:~~~:!ï~~~:::· i~,~~!::!~7 1 :~~~ 
Arauef de Vnltalrt, En tait, U a'11l1 de 1roJ.-
1lëru f1Jirirlc11itlon1 de I• pende pnnttrlcale, ••• 

alnt-Ph1 1111 pfUI lire 11l f ocl11c ni an11t1 .. 
rlste mals tout 1ln1pif'ment t•lhollquc, e'c1h\- • 
d lr 11 unh•rriitl et et c•r11r"'u le pl1tu 111 du1111 
de laruilN . 

~:n~ud~''::Sm~er!~':! ~~111 rf~1:r'!~ [!ibt:: 
:_:~:i·~1~. q~:.!11 b~11u~~r R!'r:il~~.:: ::i 
lnc•me tant 6e 1011,•enlrs a:randlo1t1. n 'a pu 
él6 rt1pttt4'e par lei bombarc\Jers 11011•11 et 
amérlcaf"'. A peu prh chaque Jour, tous lu 

;.~tÏ~11~1 ~1t1"J~~~~r~11~:ê~,1 ~ét~':'!;.~~~ 
men Il \0h 1i r1b!u 1"écroulent. aans q1:111 ce~ m•1-

d~!~"11•~t 1!: 'tr!!~~e~::-o,cl~j';!, '8:~ ::~np'?l 
tlnent d11p11il DJ&u.ll'Upl mip dao1 I• 111d de 
1'11111•. 
~ moo:utèreAu :uont C&»lr1 a lt.6 ~lrul1 

~~ef11':'-a"o1f'!.11:1~·1J•r~~~cy:·~ftl':.:1p:.~ 
tomb6" 11 prh du !t":rrttolre ntUU'e dt la. C\14 
du V1dr111 qu·elll"S ont cautt du ditlU à plu· 
t ll!'ur1édlfü:es, 

Ut't'~l'!t.~:n:I~,~~ :te.~:11 ~11 é~Jt111~~::y·!: 
d torrl'IQ11'11 lU'DlttUlllena. On comprcffd qV.11 

;~1il1~!. 1111~~d~';.C:l"llrt:MD:!~uf d~e! 
~·~:e4.::.,1:1~!u: .. t•~ :e~ ~~r~~~!~! 

nn.- one Cnlr'e lannlltlea du U novembre 

;:~~=~.1;ff~. ~"'~~;:~ .. ':.!!''ir:~~'!r!.1:: 
LCJ. rortt1 moult$. dont no• polltlclent d'aqn1 

~::,~:~"~~1:~u~·nn; ~!.q:W• ~fee;-';~'1~1 ;!!~ 
ont l'Qmmencé à rouler. Cc qui met fin au~ 
11111rif'1, e'ut la rottt bnlfale. On ll'nore 11 on 
bettll'tUnt lmpO&tra u TQIQnté, l u1 adver-

~l~:iu:~e:1 u1!! ~~~: dr:·~~~°::Om~i:1 1i:';::vfe!~ 
ni trop ciertaln 

ria• parce 
c•tstceqlll 
e,qu'llo IU• 

ble le monde dt p i1 Je11 du tnO,en 
ise "· A rt'lle #poqua un Innocent n poU\,.ll 
lntef\-enlr u f•lrc 1I1nu du lriYu aux ,..a do 

~Î:,ced,gtcf~'!~f'';:-':fp::;:.11it~~ :~~u~11 ':Ï 
brulaur fusen1-U1-.el tla l'ttalrnl - IH flo
d•ui: reconulu.ale1:1t i. 1uprtm1tle monle do 
Vlulre du ChJ'b1. 

cru n't11 pl1u 1Mmlblt •uJour..t ·huL L• r111 
n'ut plus- unlYfl'-Hll•. ~ hr•n upolu qu'\11:1 
Roi-n1n t&n<l:r.h sur lu blentat11 de 11 N"l'-nce 11111 
n1ltfrallle111rn1 k ll.1111 4. 11 ne re1le donc, poar 

~~!r~111~~~,!:i•, c~n!:!J:it.. ':!~:,~a 14r:,rmr!t:. 
· Claude MARTIN • 
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Mme Petiot est appréhendée 
à Coursan-les-Carrières 

elle venait voir son fils ' ou 
~ 

MORPHINOMAJq, LE Dr PETIOT AVAIT AUSSI 
SON C.lBINET DU SILENCE 

DANS L'IMMEtJltE DE LA RUE CAUMARTIN 
(De nos collaborateuÏ'.S Rémy LE FRANè et Abel MANOUVRIEZ} 

La tragédie de la rue Le Sueur c<1~t rue Le Sueur pour J'exter- nie tralnalt-11 en longueur ? Petio t se situe désormais dans Je monde Il .. er. Jas d 'aUendre pouvait éteindre ' de la. drogue. Journée fertile en péripéties de Imaglne-t-o~ supplice phls é~ut Un jeune é~udlant en médec~ne ~ sorte. Depuis les premières vantable pour quelqu 'un qui sent ,_ a été en tendu h ier malin quai es rl" s de la matlnée les événe- que la mort le gagine que ces lame Orfèvres. ,ents se sont ~uccédé à une ca- pes qui, périodiquement, s'allument L'ancien hôtel particu lier de Cé- j11Ce partlct:hèrement rapide. dans une prison , ou plutôt dans un 
5 

Jlmène a révélé qu'un périscope .. ~~ les ~ouloirs de la police Ju- cercueil, et qui s'éteignent ensuite ? t permettait au docteur Petiot de sui- l''.'""1re, ~est un ro~t-vient ln- Là bas, de l'autre côté des murs, vre la lente agonie de ses victimes. 1:';"1nt. L mforma~ur Y glane ma· Petiot est tout à son spectacle Enfin au début de l'après-midi, !;,.~t/1 satisfaire la. curiosité de Peut-être même entre deux éclat'. - le comintssalre Massu s 'est rendu ·~"""'on. ra1:es se penche-t-11 sur la fosse de à courson pour p~océder . à J•audl· Le périscope des agonies chaux vive pour voir s'il aura la tian de Mme Petiot, qu on a pu place nécessaire à ce nouveau cada-re trouver au moment où elle s'ap· cr~yalt avoir tout dit sur !'hô- vre que l'an tichambre tra1:ique va - prétalt à rendre visite à son fils . ~I par t1culler que les curl&ux con- lui livrer. 
1 J lè i.emplent aujourd'hui avec une sor-Alnsl, peu à .peu, a um r~ se 'e d'aLtirance morbide. Pourtant Dehors 11 fait nuit. Les habitan ts fait sur les cnmes de ce m e- ;alti dans la Joumé de lundi uri de la rue Le sueur dorment. Dans cln qui, prétendant ~1gner, ru.e ·.~ccte4f de l'iden tité jud iciaire le sous-sol de l'immeuble, Je poêle Ca umartin, sa cllentele, attirait qll! furetait dans les dépendances du chauffage central ronfle comme 

l'immeuble, là-même où Je doc- un !e~ d'enfer. Sa :an moderne, Pete,Jr avait Installé son laboratoire tlot s agrippe à la corde du palan, ~ ... crime, découvr it au plafond du ouvre la trappe de la fosse. accroréGult mystérieux la présence d'une che un tronc qui n 'est pas encore )eatUJe minuscule. Cet œil à pei- corrodé. Il Je charge, traverse la na perceptible et QUI se confondait cour, descend l'escalier en collma· avec les plâ.tres, imposa ~ut de sui- çon et Jette Je macabre déchet dans ce i l'atten tion de l'enquêteur l'idée les flammes. 
qu"Un péliscope avait été aménagé Telles sont les nuits sadiques du 
pour permettre de suivre de l'ex· médecin meur trier. 
t ~eur les scènes qui se déroulaient 
c1ans ce réduit minuscule qu'on a Un docteur morphinomane aJIPelé avec raison « !"an tichambre de la mort ». On sait de lui QU11 est taré. Ses Pendant p lusieurs heures le po. an ~écédents Judicia ires ont eu des licier se livra à de patientes r e- répe'rcusslons profondes sur ses 
~ches, sondan t les murs, suivan t nerfs. 
millimètre par m illimètre les traces Des gens qui le connaissent bien 
qu~l estimait être celles de l'appa- disent qu 'il a la phobie de tout ce rell. Et cela devai t l'amener à abou· qui est Judiciaire La perspective tir a·u mur de l'écurie avoisinant C!'une pourS'Ulte ànume dans ses la !esse tragique. Une lentille était yeux une fiamme étran1:e. fh:ee dans la murnllle. d issimulée ~r une planchette de bois. A pro- Le doc teur Petiot, en vérité, n 'est , ité se trouvait un commutateur pas seulement un médecin de comctrlque. L'inspecteur l'actionna. plaisance. Sur les or~onnances « de 'tous- les détails de l'antichambre chev~uchement » QU Il dét;vre à sa rète se présentèrent à son re- chen ,èle de toxicomanes. 11 a soin 

-:_d. de prélever en .~Jous ~ ~t?°..n~~~.\; s 
rntren de découvrir dêu · a~t~res . · • t commutateurs qui du salon d 'at- en quelque s t sa prime. Ses tente (ou de la remise avolsJn,an t çlleJ?ts ta !1.ll rapportent bien ,lC>-1a fosse. commandaient également Jontœra. rei1 "n~ c9Che point d aill'éclaifage de Ja cel.hlle. ,, * ~urs QU )1 us~ ltli-même de la se-

Ainsi, 'grâ.ce à ce machiavélique. ruwue. ·~ 
&ystt·~e. le dooteur Petiot pouvait Est-ce à ce moment que sa folle rs1llvl'6 instant par instant la lè prend ? 
lente agonie de ceux Qu'il avait en- ' 

•Senn{s 
Comment s'y prenait-il ? (SUITE PAGE 2) 
011 présun10 QU'Ii recondu isait ses 

v!c1'.mes en leur promettant de ne d 
' Point les exposer à la curiosité d es UNE MISSION "E' LA L y F Il · .clients qüi pouvaien t ' se tI:Q111ver U • , , d> <!ans Je salon d'atten te. Clients Qlll • si 
!~~~e~r'. i~i~ d;~ie~·~mi J~f. REÇUE PAR LF MARECHAL le 
t.axlcomanes ou apparentées à des ,~ . . lazlc9manes, ne refusaie t point :te <;apltaine 'Sassomplene, le 5' c ln'cognlto. Le médecin ouvrai ~e~an Doriot et Je lieutenant fi d!Qc la double porte qUl commu" Gaucher, ~ 1a Légion des volon- C< ,..-....:...--------------. 11Rlialt avec son. antrtihambre. Il ta Ires fra ls con tre le bo!chevis-s\ttaçait pour laisser passer Silli me, actuel ement en mission en l'i Le Man 

BOMBARDÉ 

lteurs. Ceux-{;! ~e dlrlg_t!llent France, Qn.t rendu compte au Marédl!lstlo.ct vers Ja porte q "-isalt chai de 'Plrance, chef de l'Etat, des face et qui était simple t collée opéra tions ·a~qclles la Légion a 
DéJà, ardonlque, e pra clen e ra tions qui luJ nt va lu une cita-i& 'mort avait refermé Je double tien très é!Olrieuse. Le Maréchal ~neau dP chtiïe qui devajt amor- s 'est Intéressé à ce récit. et a de--tir les appels. ~andé à ê tre tenu a u cournn• de 4a v:lc : ime se trouvait donc l adlvlté et a promis de s'intéresser 

• 1a muraille. pris part sur le fron t de l'Est, opé- ti;-

fermt!e En vain appuya ne sur aux familles des Jégionnalre3 tom-LE _MA'. S, 14 mars. - La nuit miette électrique fixé& au mur bés sur Je front. dern !ere, le l\Ians qui, le 7 man, Plès .de Ja fausse porte. Aucun fil avait, subi une agr<:s-lon de l_a pari ' ft r elié au bquton. 
~e. 1 aviation an,10 -amêr_lca1oe, a Alors, là-haut, !!ous Je conunanete d e nouveau bombardé. ~!men ·d'une lrlvlsible main la 1am-

Ce matin, 60 morts et 37 blessée pe s'allumaLt. Déjà, Ja plqùre pratlavalent été retirés des décombrea, 1uee nur la vlcLlme par le docteur mals on craint que te chiffre d&s rettot commençait Il. produire ses victimes ne oit plus élevé. mn6ers effets. Le spasme de l'ago-



1-

1é Lo rue Comnorlin ovoil aussi 
son ontichombre secrète 

F• 

1surTE DE lA PREM1ene litas> Mrne Pêtiot est arfêtée 
~ onn1eJ~~~ ~°:ns~~~co~1~1r~a~; 1·1~:t~~: dans l'Yonne 
~ tlon, attc:ndnnt de comp11T ltr devant 

le mag! stra t. Tan tôt Il of fr . ~ , servie s 
à des indlca cur de la polie j~dfc1&lr . 

_ Il met Jul-m~me s~ pied un jourlcl r 

r: 
en 
bl l 
de 
m« 
b) 
et 
de 

Mal , au tn1lleu <k l'npr s-mldf, une 
nouvel!& parvenait à Paris qui reléguait 

pour prendre les tra!lqunnt!I dtl dr,g1ll · 
Il oudral t 'en ou rlr à 1 pol c. mnls 

au S-OCOnd plan lou~ l'actualité si- me 
tuant dans le cadre du qunl cl.es Ortè- et 
vrcs. Mme Pe tiot, femm e du meur r ler rc 
fugitif, et qui s·entult nvee lui sam d _ 
soir, après la découv rte de la fo e tr -
glque, venait d' t.re appréh<'ndée dan A 
l'Yonne, à Courson-les-Cnrrlèr s. D s 
qu'll eut connaissance de la nouvelle, le 
corn.ml snlre Mas u quittai Paris en voi
ture pour Courson-les-Carrières nlln de 
proc6der à une audition de Mme Petiot 

llr-<:1 sa it à quoi s'cn tm!r s la mo-
= rall té de cc méd ln marron. 

Pourtant, une fols, P tlot s' faisant 

i plus pres ant, on se décldn à hl rendre 
visite. mals par le truc.h m nt d'~n n
termédialr . 

Cehll-cl revint qu )ques he · re1 us 
ta rd . TI mnn!Ie ait une certa ne gêne . 
Comm on lui en demandait la raison, il 
r(lpondlt : 

- Je suis nllé chez un llhru~ n m'a 
!alt en t rer dans un pe lt réduit qui 

- n'avait ni !enê re, ni moy n d'nérntlon. 
J'y uls r sté plus de deux b('ur a. J 
snvals qu 'il n'y avaH p rsonn da s le 
ca.bln t du docteur, mals ton e ap
pels sont restés sans répon . 

Ced ne suffit-Il pas à. démon rer que 
déjà, rue Caumartin, le docteur Pe ot 
s' xerçalt son futu r m~tL r de tueur ? 

' D'autre par . des toxicomanes act,uel-
tement re-cherché par la polloo ~qui 
ont vécu dans l'entourage Immédiat du 
docteur Pe tiot pourraient apporte l!UJ ce 
dernier des écl lrclssemen-ts utile A J'en
QU te. 

En temps normal e lorsqu'Jl ' ni 
pas sous l'effet de la morphine, le pratL 
clen de la rue Cnumartln raisonnait po
sémen t. sans rien qui pQt déc 1er l'excl
tntlon de son état. 

Pourtant, P tlot é ait un malade. Dans 
es ordonnances. recueil lies ru C umar
ln . sur des ~ ulUes de cahier éparses. on 

r trouve des élucubra tlons de dément. 
ou te une pros érotique, des mots répé-

tés à l'lnflnl, dénotant un ét.at nt al 
proch à ertalns momen s de 

Su r ses •tabl s de r avaU . des coupur s 
de journaux sont accumulées. Tout se 
rapporte la névropa lhle chronique. 

Te est le meurtrier de la rue Le Sueur. 
Visage étrange. visage de monstre, dont 
on peut s'étonner à Juste tit re qu'avec 
de tels antécédents li ait pu OU\'ri r au 
centre de Pa r is un cabinet médical Jouis
sant d·une certaine clientèle. 

( 

Les témoins se succèdent 
Les témoins se sont succédé toute la 

journée d 'hie r dans les couloir de la 
police judiciaire où Journa listes- et -pho
tographes montent une garde <il . 
Aux preml res h ures de la matinée, le 
commissaire Ma.ssu recevait la déposlllon 
d'un jeune assistante sociale dont le 
!'lancé, qu i habite en hôtel, 10. rue des 
Fossés-Saint-Jacques, avait déclaré la 
veille qu'il était venu à P a ris pour régler 
le compte du docteur Pc lot. 

Ce nouveau personnage est un jeune 
étudiant en médecine, qui a réoernrnent 
désert6 les chantiers de j unesse. n a 
été amené à la police judlcl re bù on 
l'a prié de se tenir à la disposition des 
enquêteur.s. Ma1s, renseignements p 11 
s•a.glralt d'u'n et"Calté en proie à c1e:s -
luclnatloos eot \qui, aucun m ment, 
n'eut de rapports avec le meurt, Ier de 
la rue Le su ur. 

Puis, après quelques nudl o!tes secon_ 
datres, les enqu teurs ont reç J , quai d • 
Orfèvres, la v1slt.e d'une jeune femme tn 
turban rouge qui a déclaré avoJr été une 
am ie Intime du pratklen. 

Longuement eot,endue par les lnspe~
Leurs prln~lpnux Battut et Schmidt, ce 
Lémoln, qu l s'entoure d 'un certain mys-
1-ère , a qultté Je quai des Orfèvre& un InU 
avant 19 heures en se refusant à tou~ 
déclaration. 

et, si besoin est, de la ramener à Paris. 
On dit peu de oho&es dans toute cette 

nl!alr sur celle qul !ut ln compagne du To 
mcurt.rler. à 

De l'avis de ceux qui l'ont connue, Mme C'c 
Petiot était une fe-mmc effacée. plutôt tl- /fr: 
mlde et que son mari avait lltlérnlement b 
envoütée. E l sor lialt peu et paraissait cg 
beaucoup souffrir de l'exaltation quasi re· 
permanente de son mari. pl; 

Ajoutons que M . Berry, juge d'lnstruc- gr 
tlon a désigné MM. Derobert et Clave- 1 
lin, 'professeurs au Muséum, pour procé- ori 
der avec les doct urs Paul et Pl6dellè-
vre: à l'examen des débris humains re- ~~ 
trouvés à l'hôtel de ln rue Le Sueur. çai 

br Le docteur Paul s'est déjà attelé à sa 
tà.che et a commencé à rassembler les 
ossements de trois cadavres. 

Alnsl s'est 6cou1ée ln troisième journée 
d'enquête sur l'épouvantable charnier dé_ 
couvert rue Le Sueur. Dans J'attente du 
retour de Mme Petiot, les couloirs d la 
police judiciaire ont été, tou la soirée 
d'hier, le rendez-vous des journalistes en 
quête d'une sensationnelle ln!ormat1on. 
Tard dans la soirée. on devait apprendre 
que Je commissaire Massu ne r egagnerait 
Paris que dans la matinée du lendemain. 

Quant au docteur P etiot, li res te In
trouvable. Des coups de téléphone éma
nant de correspondants plus ou mo ins 
fantaisistes signa ent sa présence un peu 
partout. Mals. dans un tel doma ine , on 
ne saurait !aire tl d'aucune ln!ormatlon. 
Toutes les p l1 s sont vérifiées une li. une. 
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- J ' ai bu une coupe, lundi soir, avec 
le docteur, signalait une entraineuse d'un au 
cabaret de la rue Fontaine. Je !'al bien on 
reconnu ce matin dans J s Journaux. su 

A la même heure, la présence de l'as- dé 
sassln était également signalée dans un (M 
a utre établissement de la cap! ale. Le Ot 
docteu r Petiot a-t-11 le don d'ubiqu ité ? 1 

Ma gré tout, des Inspecteurs sont par- su 
tls sur ces différentes lndlcatlons. Peut
être, l'une d'elles , moins fantaisiste que de 
les autres, permettra-t-e.lle, brève mi 
6chéance, l'arrestation du meurt r ier. La 

(R; 

Le frère du Dr Petiot 
est maintenu à la disposition 

de la justiee 
AUXERRE, 14 ma.ra. - Ce olr, le 

commissaire de police d'A uxerre a décidé 
en raison de certains détails révé!t<s par 
l' nquête sur les crlmes reprochért au 
Dr Petiot. de malnt.enlr à sa dlspo~ltlon 
le fr re du prn lclen en fu ite . M. Ma_Erice 
Petiot, n gocl.ant en T.S.F., rue du a>ont, 
à Auxerre. 

1 
Carnet du prisonnie1i 

Le secrétairla t du stal11g IV-B r unira 
d manche prochain, à 14. h. 3<>, au Pal a s 
de la Mlltuallté, 20, rue Sa nt-VlcL<>r, les 
!amllles d prisonn1e.rs du stalag IV-B , 
ainsi que les r a,pntrlés de ce camp . D leu,r 
donner cbnnatSsance de l'œuvre d Jà ac.. 
com pll par notre groupement et de nos 
proJ ts pour lntensl!ler notre ent.r ' e. de. 

Entr e gra tulle. 
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1 FRANC A 11..-Ur ll 'aat J••rd' ... 

lllûrlll1utl•• au• • -Y•nh 
llr•lt dH ratl••• de •an 
die .oho•••• •t de c•"fl · 
Hrl•. (Voir en 2" pnge.) 

SN OUATHŒME PACE : 
L.rtr .. du paye : LILL• 
par Mlc•IH eounc.::0 11 

1- :.. • T61. , Franklln M> .~-~-~ " y 0 N i ~H.'ducuon 
PARIS Adm lnls t ratlon-Ven\1 1 

4, ,... ChilJ• b•rt Fronklln " -la 

VIOLENTS COMBA1S 
sur le Boug 

Contre -attaques allemandes . 
dans le seçteur de T arnopol 

Une do\pô<:hc O.F.l. clo n na il d el a.tsa1111 (urlt11.r de 1'a<lt1er
h ler soie Jes f'l'\' i' lons ulv1m - salre , le dfa-Oc:lta9e du {orrei 
tC"S s ur les 01~rallom1 1111 lllnJ - aUt mn d t & .fo ,,rr~ nrtc m tUto-

rcs Sl4r le rront de l'l::"it ; d.e: ~ ll 111 ·' -0 11 < 1 d'011n1nn, 01·1 les 
/,n ba!nHle qui sr dilroutc ac "' {I 

l uellf"mrn t tm lrc ln riu1êrc /n. f orces d11 mnr1'r hal n osmis lrov 
om1lr1S rt l'lt19tJ u/, dau s lt• sec- ont r~uH1 eu '1ll t/1711rs po /11 ts h 
ft t4r m t ridlfltttJ f dt1 {roffl oricn- trm..'c rst'r le tro11a , drs cantrr1· 
101. est tle1·.enut 1'u11 dttt rcn- , ntl(J.IJIUS inct.'l'f' '"les aUt: mn"dc•s 
trts n~crntq111ues de tout k soril l1111rt r .i; r o rirre le,, tilt' de 
{ NJUrl l1lê rid1011 n l . U s f or cr .c SfJ · pont que l t$ nolrlt et H.s s'c{ 
vitlfqut•s ont rt("U d t•s r ('rl {nr t ' /OrN n. .tfH! i suret s d 'N nr(lir. 
i m1K1rtan1J r l ntl1l'1Ut"t m rr, dt l 'a r lfU,,r l ,• fl /l r mandc clôt,crse 
puina nt t'I {o rnwtions tic. r l1nrs un dllll fJ C' rl r {a .sur ces J>Osi· 
Ct de nombrctlSf'S e.tratl rllfes fion (. f e î cmnl•als c.clrtmc mcn t 
d'a v ions torpilleurs. lfo d l!pit violc n .. .s t11 1l1' r() ule11 t dar1 ,t une 

• 

La remise 
en ordre 

des salaires 
Le ltrritolre ut dirisé en zonu 

LES D~ROGATÏ ONS 
aux nouvelles 

restrictions 
d'électricité 

de 11l1iru correspoad1at IDI PA RIS. 1s mnrs (0 F' .l. ·lfnvas) . 

différencu da coât de la rie. ;:d~:tr:';~~~·~~: .. :•d,'~r::i::;~!:: 
PARIS. 16 ma.ra . - A lA s uU.e un commwftl~ué Ill'-'• tee Hul11 •11: · 

~~ ~uj~~\<l~~~A.i~Û =.: ••llen1 admlMa ''-' Il: ... uurff d't
veroe-meot. on m at.J6re de SA.lat - COftlntl• d• c.uranl ' ''°'r ique un
ro.s et de pr l'I{ , M . Oht\MelK'f\1!1, oern•nl IH é .. btluementl eut . 
comm.ia6nJre aé~l'IJ nu Tra.va ll wani. : 
et t. la. M1'.ln~ 'Œuvre, a. oom· H6pllaua 11 ph.,.nacl11 : lHYlc .. 
~~.~~1c!1~Ls~l[?~lSt~~~ pub lioe : HU •, gu, élMlrlcilé, P , 

f~~~ du remao.1e1ncot des n- :ha:~~ !r,•n~·::;·~ ~ 1•1•;;
1;c:.::,~:; 

c Le OOY6 $. étf: dlvleé on r.onœ d'allment•ll•n , l•lterles, fr lgorlfl · 
de IJQln.Jrœ COrT'eSponda.nt ntleux qeus, ab1tt•lrs, .ml,.•t•rlee , fabrl · 
aux d l l"CéreDCoe du coO t de la vie qu11 de lnure, hôtel• , lm pr lm•· 
que la dh,lslon sul \16nt le nom- r lH de Journaua (pour 111 quoi!. 
bre d 'ha.bl t.an t.ii d l!fl com.mw1es • diane seulern1nt). Lea ru teurantl , 

~ \ SUITE EN DEUXIEME PAGE 
aa 1111 de spectaclu, clném.u, hnt 
l 'obje t de m11wres t p•c1ale1. 

JEUDI 16 MARS 1944 Camoufk:;: uot lumllr•., 
Urs 19 h . 411 d e l'a.. H . Mi Coirt'me. lle.rn . So.1 ni J>ai.rioe 

SOlell: lov . 1 h . 0 ' ; oouch . 110. r,& 

Les forces du maintien de l'ordre 
réussissent, à Lyon, une opération 

décapitant l'état-major du terrorisme 
Un jour de féwrler, dan1 unt rue 

de i. a: ranW: cl L.h, un mlll9e-n 
&Yalt prMI place dM1.a un tram•l\f, 
aur leqUr'I wlnt .e .)eler une auto
mobUe. Un d l' tel OCCUl)Attl• Xtn· 
~lalt pe.rtlculi!~mtn t lnqu~t de 
ret acc ident banal Le numéro de 
hl woUure fu\ rcle•~. 

C '6talt l'amorce de la p1'te qul 
lllhd t conduire la police à la d~ 
couver te de toute 1·or1an lsa tlon \.t:r· 
"Orlstt . Au r arage d'abord , k1 ml· 
llclen• fu rent 1Leeuell1MI à COUP.li de 
mltr:lU1tue1, Us rlPQ1t.Ut.nt tt a.bat
t irent leur •irne.ueur, un Hon,-rola . 
Dl• a:a ragta rurc.n.t a lns.l •bi l l-a . 
Oh: 1.0nN-1 d'armra aallk• . Pula œ 
tu rtnt .1"• t nga1tmenls de Vllnclft 
et d ' l!'.cu1J1. da.na I• b1rnlleue Jyon. 

n•lu. o6, •OUI i. coa:uu.AAdcmen&. 
de W. Jo.eph Darnand en penolU\I . 
force ru:ta à t. loJ , lu i.enotl.NH 
• 'f\11n\ rendu• ftprfa de• Mu~ de 
11qe. 

B•med.1 dernier. clnquanLe inWe 
personne• 6 1a~n t tnterpcl.I.&. • 
LJon. Ch iffre énorme , maLI n Ill&"' 
pccu aeuh:m.en\, de4 6tra~ra pour 
la p lupnrt, poneun d'al"mell e\ d'•.w:
plo.tts. den k nt. ltre mll en Ma&. 
d·arrtstllllon. 

67 MORTS 
27 BLESSES 

~'t:;or!:, i~~ll e"~~i f!;'/,'1~J~.rlcmcn c 1-------------------------------------
Un rrimn1rutn ti•11r mllilnlr~ Cependant qu'on recherche dans l'Yonne le "Barbe-Bleue; ' de la rue Le Sueur 

.Dbormtt.la , l:l M iiice fD.n('at.e d 
la police nationa~ tenaient ~ fi la 
de l'orranl.satlon ; J'atta lre allaic 
prendre un d6welopJ)('ment prodl· 
r~u .- . lt• cond uLalU'I \ à r .. rts, daru: 
d 'autres T1Ue& et i. LJon, de nou. 
wtau , OÙ une action prompte et 
couraire\1$e aUAl t ~tre cou ronnft de 
succt.. 

Une de ce• dernl~rca; nuit•, une fe• 
n6\re 6c lalr6e lncltqualt, dam un 
quartier de LJon, Je •ièJe du •quar
tW! r g6n4!ral du terrorisme ~ la 
zone 11.Ml. L'assaut rut donN e& les 
d oqlera, ks p lftna de combat, I• 
comptabllf~. le courrier, M.aien( 
aalaW. Quelq1J1"11 he ures r>lua tard , 
~. t.errortatn n:•enalcnt, e&&&Jall&. 
de ~p~ndre leurs docu~nu en 
tentant d'aur.ulner les: 1ardes qui 
veillaient . Un eagaget"Oent eu llif.:u. 
Ott: ball.!!1 crlbltrt":nt le• murs, fl'6-
llln:nt ks 11t.rdes, doot aucun , par 
m.lrac le, ne fut bleaeé. 

nllt"mn11d n t i'H.1 l f911/. d1111s uri o 
f,rpns~ .rur tr s OJh~ralions ac· 
tu r l/ ck "" {r f'l n{ ortrnlal. 'lllC la Mme p t" t t 1 f ' du m 'd ·n s . 
''""iode de #10 11< (Ol'Orl <é plus ' e 10 e e rere e ec1 a sass10 
L'11$.cailla11t '1 " ~ la dl' { t111e qut 

AU MANS 
&près le bombudsment 

anglo-amérlca:n 
doit t {(u ltt r r rl1111a lcs p/tt! mau- / ' p • t 0 t / • d'h 0 

l'ai.tes r ourllli<' ll .• Ir.• mnuvr- ramenes a ar1s, seron ID erroges au1our UI 
mt!n $ d i• trlmpt·~ parn t lC/es a11 1,1 

PA.rus . 15 man . - V bl.hi. n d~ 1 { ronl. L a motii lit e est, rit cf . 
• lell~• du ~tond bo"mbani• ment d u j et, lllld c/.. ,i tl t'J. cs ,,upt"riorHës 

~:.nsal~~n~l~.1' 13~~~ .~~t,.:0m ~~1i~ d t1 com
1
mnnd; mt•nl alltmond sur 

, , n bknt-a. son at vt•rsmu. 
nans l i' .'îr r l t•ur d rest dC T ar

Les évacués du Midi no1>0l , ln ri' ' ' tanr e atlrmande 

arrivent à Lyon ~.~~~~~jo;~" ;r'1',l;~r}!~,~;~l!.d~· e :~ , ~~~ 
Orur corwals de mstad .1 lYACUk cou SÎ!'Jr/IJ/rnt tu ., {rt'•J'Ut'nCt dt.! 

du M ~dl soi t l\rrl•ls tdcr mat n • Jcontre:otlfl'fll.rii flfJ~mn.ndr~ var· 
~ô. :un t. 7 hcuru, l'aulrc a J1 /i {' ,,tfèremn1t ·,,iol,-nlt.s ... · 

on?· ~t.é"~~~de.~ou~~rc~ : :,d t 1 ~~ J !la11 .t lt• ~(· r,t~ur s~p r 11 lrinnal , 
n v>. JSo wl 1:1a. rch de Mn.!'lt llle au r l t•n p11,.fl1·11 rwr n u nord-ouest dr: 
J'u I .. d' AJbhny CRh~t ) f'l 1.0 a ' t~ Vccef, lrs {i>rct> S ~ avii ! iq v1• .tr on' 
n (.1 •ur 1·as1:r du V:na t.l'f. r ... ·1 oa- cnt/O{lê dt. p ttiumHs éltmcnt 
;:~T. d~n d~~~!~~f'~ c:r;:J .:;.nt n~ bltrldé. mtri t•'•m f repp.11t1n11l pas 
lt1.111 ..,tm : vc n v mrlranche-..ur..SA6' p!l et1l11m cr 1,,s pOlf.tl ons nvan· 
Ol" , l""aris ~t 01't'ncb:~. ct!t•s t1l1f' P11n11des. 

11 11 avait un caractère doux" déclare Mme retiot parlant de son mar i 
La fille d ' une des victimes s'évanouit en apercevant, dans le cabinet 
du commissaire Massu, Maurice Petiot, vivant portrait de son frère 

Le ~ndemaln. lea o. rcblna MaieAl • 
~n Uieu sâr. Illl!a sont de cbo~ : • 
del lett re& pour Mart1 à Al1er. 
pour Hq.rln à Londres : drJI ~ 
at~1ant qu'en un rnoU lTJ mil~ 

(lYun Jr no,,. corrc.pon4anf• chaque semnlno f N'aval t ·U aiotn l 

pm-i.ien.) j !~~:1:1 1 ;;:,~s~~ ~l~·~d!°~~r~I::~ 
l' Al'tl S, l~ rnars . - Rett'nu par eu pour origine lc.s d épouil les d c.<t 

les llÔCC.3.Slt.4.:.a <l a l'enq ul'.lle , le cvm. v k: Um cs 1 U\f'n culendu . Il n e S<-U · 
111 \ssnlrc Mn~:h1 n' l'6\ r en tre) 11u 'tlll · ra. !\ (U ro queâtlon p<.o u.r J' tns tar 11 
JounJ 'hul :L l'(u ·1:1 eu corn1tagn le d 'inculper Maurice l'eUot, mai.li ln 
de Mme l'eU .. l. Avec cell e-cl, il Justice a Id droll de l ui d timn.n· 
rnmeuaJI Jo frùre du mMœln as- <J er d es exp lica tions ot c 'est rour. 
&aMln, Mau r ice l'e.&iv t . tJ..uu a. u1. 11uot li e.st g:\rtll! pret• leol r cmen \ 
tulle .iluspc.cte u m o t h la t.lécia lt.m à .!Ill d lspusltlun , en attendant q ue 
pr lso à ~·m 11r0-u~..I . le j ugo dïmt\ rucHon, M. Ber y, 

aunl. lee traits ra •agés par l'ln· uon. on' lté nr-" pour tUl'!t'. 
somnl&. On peut .te demander d 'où ve. 

L(K':9(1u e ·le couple ~nélN. d 'n~ r.atent ie. arm~ t c'hakslt oen ... 

E n e.rtet . a. AllX"r IM ln.Spcl';· preune une déc blon dé'flnllhe u 
' , eur.s 1Jllrtls ~!;6 Io eou ie. Jv•Jt •nn ~nfd . \ 

la bataille a repris à Cassino ~r.~:.::":.~.!~~.~:.. . • ~"~'~: -u itaTouR A PARI• 

Je,, bure.aux du ccwun\l.\s&~re Mas. qut avalen t appar~nu à la n- brl· 
1u, on é tall en tra in ù& recevoir cadi rouie tnt.emattonale pendant 

la d~ positlon de Mlle B:iudel •tn-11 
1
• A~~;::r~d:~•l:~):r:";::..U,nau" et 

la. mère tombo. sou1 les oouru du de rn-olutfor1 aont~ connui: · w,1- tiOM-. 
mons tre en mars 194&, L e &\.11 1.s.so- mce; aoo\ d'•ormal..I d4muquAc, .., 
ment de. la Jeuno ftmme fu i tel. communsme ' tourt•. L'~ka • I• 
en . voyant .surgi r ~aurk:e Petto\ tt0llCI" et ~ la mU k.e voat ~t
qul es t le •ho.n\ porl rnH rle -'On tre l I• P'rance ck respirer. , 
rrère. qu 'tJle .s ·~ ~noult. '('o.n•ll• Aa}ourd'hut. on con:iPl"eQd •le\lw: 

qu o dtLru l a a.a1J4 O\l on le. O.Y3.h ~~re~~ =:!:nt C::i..t. ~-=:~ 
::~I: ~l5bect.'":~;~,3~t.;...~~~ !~Ql"~~":s!\;~~I !, 

• Pe\\ot. Ils r e marquù r e1h u n lit dé· 

.. :111a~!6 ., 11:•1 b~·~ar:~p;i, c;t .. ':'i!.!! :::;~~~:nr; ';:-:ar~· u1 :~r~·.~•0a~•:~ ruu. C.Omine le pr{~r léta l re ne 

la.un, ii la suite de1 lmpo,l•"tu l ult paa e"co" Il"'" 0 ,.t tt4 les couche pas lê., mals dans un au· 
oenHntratl•n• d'affect ifs el de nt• · 1 r ê1 utlat1 de ""' reprlee d'otten- tre lmmeulJle .uu r~l de utmust.Ce 
térlel qu i ••• lent '" 1llserw•11 ''"' · dutp1et Il n lnstl\l lé un 111:1gn! lll 
da" ' ce nttewr I• b1telll1 a ,.. lvr la titi d• p•nt d• Hettun• , <Je T . S. F., lia s ' lnq u!él rein ae 
"'' ' ' dan s I• &•"' d• Canlno sur l le.s fore .. . du K6.nf: ul Al e11:astd•r 5a,·olr qu el étah J'l ncoi\ nu (tUI y 

raient en mang•a na quelque. •nd· '" lMtlke Ml l cralndn!. T-. _.. 
wk:h ea , Je commlssalr. Muau to.l. tout tltlll mtUderui , matn'fbaat 

Il é ta ll 111kH t ren te q u.nnd une sa it à. I~ pres.se ~résumé <Je Jeurs qu·1111 •l'.'lnt rt'lalc P'tir ~ Jllll"el91itn 

~~!:.m~~~~~t:;a~~~~~:,~!~1~r r~ dk laratioru . isuc:cès • . - $~.·Ra•ul . 
comml.ssul.e Mas.3u, pu •.!11 . entour~ L1RE LA SÛJTI EN "" PAGR : une décJ.ara-fünt 
d ' ins.pccteurs. Mme l'cUQt et son • EH DEUXIEME P.4.Gl de M . Philippe flenrtot. 

: ~a:,t~= n~ ~,d·u~au e~ d~ri;:~b:r~::: ::!u~!!: >' •11~:m~•nndê~;er pr~~n:e 1 ~! avah ,fll\!5..'J6 la n1.J\t. N'6t.i\t -ce 
•" lt l• ·•mir ical " s de tows l)'PH se r•U"141 An1:lo-Albane. On Ind iqu e poln l l hvmme que I on recherche ? 
Hnt su'! cëdè Ju •qu 'a midi eu .del· de souroe 111e mand1 qu e, rnalgr' - 11 Pn.s du tou t ,. r~p llqua Je frè· 
au • de C1' ~~1n o , bornb1rd 1nt ln le n· le 1rand nambre de chars em· re. mn ls un a mi d c:s envi rons <t UI 

:~ul·i~r~rodeL~a g~;1: jt~1t~1al~~ ------------------------

Mme Petiot appnru t aux photogra . 
Jllll'S qui ln guettaient très rntl · 
gu~ pa r •es te rribles jou r nées 
qu·e1 le vient tlc viv re. Sous 1.u 
masse des cheveux so rnbres . le vi
sage r i!gu\IN n1m maqu!Jlé Nall 
hurr lbl<m1 c11t p:\le . El le porrnll 1111 
mantenu t.J 'n&tr:lkan. ll H corsnge 
uolr t! t blanc. uno jupe snmbrc et 
avait les jn111l>C3 nu t'S dans &es 
5'>u ti ers n oi rs. 

AVIS A TOUS LES MILITAllll:S ITALIENS 

u ... 1nt les pointa fortlt ih qu i de- pleyh au co u rs dl l 'opér11ion , 111 é lalt de JKlSSQg G 11. 
pul1 quarant• deus: jours bloquent for o11 •"1 10.1mêr lcal nes ont Il" 
l 'a va nce du sénêral Cl a rk . repow ul! es SYec de lourdes per tes . 

~~:~Zn'iu P!~::• rê~';r't.:• n;0-:; ;"~~:~le IJOl.US•, u.U-O U u aprilo 

so nt paa pri.scotU o• dtmeurtrit 30 J mllflarl c.be ai prltKO't.crao.a• 

Oh que les bomb;11rdle r1 eu u nl 
u uê leur acti on , l ' :iir tl ll er l• de 
lo u"s callbree a cemmend de pl. 
l•nnu les aborda de Ca : slno et la 
vi ll e m im• qu i n'u t plu s d'a l l
leurt depu is 1on s t1mps qu 'un 
1maa dt ru ines . Pe ndant plusieun 
heurH Il loc:iillté a li tê enwe l•P· 
pé• d'u n nua go de fum é• et de 
peusslues rougcoy1n1es . 

(0. r' . 1. 11 :.l\'US) 

LE PARLEMENT FINLANDAIS 
A TENU UNE SEANCE 

SECRETE 
H.ELSIN I< I 15 mars . - Lo 

Pnzlcrn.ent rlnla.ndals a ten"t 
hier une sé:lnce se:rète au cours 
de Iaqud}c le Président du Con
&eU, M. Ltnkom~es. a flllt un 
rn.pport. sur la. sit.u~tlon . 

\'ërlrtcallon fa ltl! , 1'11llê-ga tlon 
flH reconnue mcusong ùrc. On rvn· 
\'!Il l {p1 c dun~ ces comHtluns tes 
c 11<1 uètcu r;, se S•li(•11 1 assu r {!s de la 
llCrs1m ne d u fr~ re. fl 'a utnnt que 
les ncc111lsi tl ons mohll 10 rcs ruiles 
p..·u lut r loecmmen t dnns Ja r<·glon. 
aloro; rtu'ouparnv~uu Il {! tai t r~ns Aurrùs d' r ll c. l.a d pminan t d e 
la r;t: nr. aurvn t 1Jcsol 11 d ' un c la ir · sa hau t " k'tl l le .. ln urlcc Pellù l . en 
ctssement . pardœsus grb et fou lard bl('u, 

Ne vc naH·li pa~ rue Cauma rlln l 'air sombre. pns rus~ . à\•al t" lui 

encore C.lcht s. non debbono temtre hl alcun modo 
c. : ti~eun de , ' OUI a , en ce mom:m t, dl unre punlll, h:Jan lerranao il lor• 

la J1t·111ibllltê de n:nlrer dans 1:& nor- (ni.de ri& r lco no.tlut o neUc tJt p A. 
n1:,1r crice 1o1.ua ac('orda aul,a a.la qui sa riuiao lnquadraU da Cotna n41 • MJ
rmt Hé eonclus rnlre Ira au~rilb li\arl Hallaal ed U loro tra&tamuito 
lt allennu et lta commandemcnte ml- sa rà perftttam.ente ur·uale a •~la 
lllalrrs a llemand. : del cameratl teduchl . 

Io Sow le commandement d'•fft . '° J mllltul ehc al prucalcrana• 
cltr• Italien•, ont itê crctta dea possono, aecondo la Jere woloiUa de· 
cas.unes à Slce , Toulon, 1'oulou.e clderc dl essc.re lmplel'aU come c•D\
d LJoa. loaUnll cppure ln unltà dl lino,,.torl 

Z0 Tou• lea mUlb.lru qui ae ca· ae('ondo 111 accordl lntenenuU fr.A il 
t hent enro re doivent a:e pré.enter Duce «I JI •' ührer. 
'aU::it e:uC"r nrs mcnt lonnttJt ci-dusus ~o Coloro cb.e non si presenler,.\Ule 
1nec Jeun armes r a leur C:TC'nludlc enlro il ter111.lnc irrcvO('ablement.e 

Un reportage du « Journal » 
à l' Unive rsité des Neiges--

Quand les étudiants" bûchent 
entre deux cures de silence 

'' po;~•:;:." ·m~r,~:i1re~e q1~t "S:'"pr~!!:: ~':a~~110d i~~la ~at: 5 d~!1:'r~:riX~J .;=:; 
roat ne doivent craindre en ,..~w.ne tall soUopoetl al cludhl• del Tnat.._ 
l•(on d '~tre punl1. Us .suont m.'lln · naU ldllltarl d.I Guerra, 
lenu• da.as le cude qu'il• •••lent t 11 1 mllll a rl cb1 1ono clà î••iei-a
prttédemmt.nt d&rui lu t!J·P. A. lia Il preHo Comandl e Bcpartl :eraan
aeront tn ead r~ par du olftcle,.. •• u. lc:I dcToa. rlma 11 ere ..a loro p•U .. 
pêrlcurs i11llr 11..11 d Ti"ar ~rallerac.n t ae"ldo. 

• ( JJo "otrtt envoyé 1péciol) 

SA rNT-lllLAlRE-DU-TOU· 
VF.T, J 5 m:trs. - M. N' Guycn 
D:ing, dûmeut ennn itou flO d'un 
é1>ai1 cache-nu éoos1:i.is1 et le 
ehc t moulé p3r son paa!e-mon
tag~c, tapote d'un riir entendu 
barom~lre et thermomètre enre
gis treurs !:Ur la grande terr:J.S8C 
glack de l 'U oh·ers ité des Neî· 
g es. 

Il fni t d 'uilleurs t rès froid . 

aera ldt.11tlq ue à «elol de leurs ea~ 7• J mllltarl ebe aoa blUIG 1 
Venuta du baa cle la pente, complcnt m;i. intcu:i nt trois e t M a is le plus étonnant à roup maradu a ll tmanlb. meaal per ranhusure I• u.1erme al 

M N 1 G n e t e d qu:it rt et le . d · 1aû li cttc ·s te 1 t Q ce 4• Lu mlllt•lrta ""' •e prben- ~reGQ• pr1:9enl•rc pruao 111 Ulfid 
· uycn ang a Il n u r c 1 s 8 :a rm oi res OJ· r t! e \ 'i. 1 • e OS ue tere11I pourro11t , à lr ur ch~• · Eire Couelarl UaJlaal 0 &dl d.I Fu.tl 

les notes nc idM cl 'une trompette nmt ètrc plncét'n parfo is clntl!I aann es t de venu une \'é.r itablc pe· a tl'celfa r• mme c•m~at1111nt 1 ou blrn Rtp•bbllun l.- L'Japettore fft ll'uri 

et les sons prennent de.s rêso· les couloirs pot: r tai re de b tite cit6 uu ivc rsit;i.i rc. Allongés daru !lu unltl• de lru•IU~rs 1111· RepubbUcuJ la Fruel• : Aaf,\ele 

un nees i1:1sou~on née11 dan.1 l 'ni r pluco. - su r les (•hlliscs ·longucs tlcs g:ilc· ~:':! ~~ 1;r~';t::e,'. ntcrwenu1 entre le ~;:::bll:ea l'~':i~!:=-';,.:!:~~·~ ~:; 
gelé. C'c&t un des musiciens de .M illo t reste so ngrur un ins -

1

r ies, j'a i pu voir les pensionnai- s" eeu11: qui ne ae seront pa1 fredo Chlfflrl. 

la. trou pe tlce étudiant.a de Lyon ta nt.. . res, Jee j nm l>C& roul(-es dans les prb.ent is annt la d1t1 du n urtl L'accord• r•nlHto •- apirlt• " 
qui aonoe Je r t!,·eil à sa maniè· - Et si t ous le.li r:nmnrndcs cnuver tu rcs brunes e tc. bùc.Jmut > seront dfflar~ dés:erteut1 et. corn~ p&rtleolare oomprvulonc • or•U.abe

re, pré.lud:1nt nin .llli à une ba · e ncoro llaos le.li U n i \·c r:d tés sa· 1•1c Dalloz o u c1uelqu o copicu.i: me teh, dfruC1 dnanl lea trtbanau r.r.ione fr• Je Aatorllà Militari ,_.. 
de coerre. n:ianlche • I.e Aut•rlll llalia... .. 

taille on règle A coups de polo· vuieut se plier :mx: \·isi t eti de t raitû d'h istoire. •~ i- m llUalrea qal 19111 dCjà .,1. • tuul 1 mllUarl rbe .i .... 

cbon1 dans Je petit chalet de médecine prénntive, je \'OU!I ns - J 'ni \'U nuesi le urs sa lles de :::'eo.!i!'nt:·:~ie!.: 11~:r'::~~n0nn•t ",'es: ! :;:•~;:~1 ~,:~t!nt~i"\,!~:!!1 ·~! 
boia pavoisé déjà do fumée aure que ma.inten:int beaucoup t ravail, l<'.11 labi> r3toirea <le phnr- à leur posl t. ._ al• per una torn.ui dl 1.aeONk>.•a. 

bleue. de lits 6Craicnt encore inoecu· mac.ie et ceux dca é tu<linnta en 70 Lee mllital re.a qal n'•uront p:u addallamuto alla cltuadon• r reata.! 
M. N ' Guyen JJnug note E. M . N ' Cuyen n regagné sa pé8. médecine. Lu ~ étudi:u1ts eu les moy~na de rejoindre les ra..11r- on clorno, •la pcr volont.à dl maaa. 

- l2o pour ln nu.i t . petite enlie li e météorologie i il Cl> pcndun t, dans les n ou\'enux Droit - les plu~ nombreux - :::::::.'irt:eu:i~:=~:!uou •.u: 1 1:;!"~:! !:~ea':u~o~d~!!.1 m~ntenaia. di,.._. 

L'étud ia. n t indoch inois 1\ eu v:i transmett re mnîn t.cn:lnt ('O bâtimen t~ . dea chambres indivi - !>énéflcieat de eourit et d ' intcrro· • Fasel 1t répobltulne. Allo 1uderc del termine Rual•_ 

tou t j11atc un rega rd distrai t code lea renseignements recueil · duelles sont résc r \'ée.!11 aux élu- c ations n2 11ré8 p:ir les pro fes · l.'lnapectcur det 11 •·a11rl • répa- 15 aprlle XXU• - coloro cbe •• al 

pour le panorama énorme qui lia pour J 'ob1en 11toire tle Saint· ili:1u ts do l 'Ct:i t. de rsan t é n6- se~rs ~c ln 1',acul.té ~e Gr <'noble, ~-~01~ ~: ~::;; ~.:,;~';:.11 :;11 i~ ~:::::.tt:C:::~orr'!'~~t~~I ta~~':~l~ 
a '6tend dc,·nnt lui ; peut-être Geoia-Lnal. CCMÎle ! ' isolemen t. qut VtCn1.en t rcguh~ rcmen t. à RCpublhine Soelale Uallc11 ne : Man· poatl • cladh.lo del Trlbu:aale MJlb 

a -t.-il cor"5idl.1ré un peu plus Ion · ......, Ln cure et les soins médicnU x S aint- H il:li e. Ccu:r des Le ttra 11 fn:do o mosTn1. tare. 

gucmcn t les for rnation1 c1 e nua· sont, 011 Io pense, ln' r a i ... :>n ne sont pns oubliél'I. Il y n m~me A tutti 1 Miiitari b!';~:~·t~ua::,. 0:•i:e:~0 mS:w:h:!. ';: 

g c1 qui t raînent au·dE'aaua de J 'ai Yis i t~ le Fana dei é tu - d'être c1 c cc eu nn. C'est cc qu ~ un é tudin n• do C. Dent:drc >. lin~• la ph'.i ::uJuino110 ue .. ~ 
la vallée, (JUe l'on peut l ire diants a vec M illot, le pré11idcut Je docteu r J ... nrtfan<'he t , médec in- . E~ j.: pense 1l cette rnegni~ClUC ltallanl :e"'~:~!:~~ à u=emp~!:~~:~~edc~~·::; 
d'ici conrnlo une c.a.rte, a vec. de l 'AHor iK~ iou d c-11 étudiants cli reeteur, n bien vou lu me dâ· b 1 bhoth~uo <lo lectu re et d é tu- Uatll\nl , Alcu•I dl ni, m•lrrado ml11lma. 

l 'Iaère dil'a g uant nu m.ilicn e11 annu. C e1t un nc.. rmnli c.n, ,·elopper en 'luelques mots, des , com1>ort::iut dca 8-Cctions spé· repetatl •P~lll aon 11 .. a. preun· u C•n1ando mllltare della na.e I• 

d 'uno plaine nette de t.oute t.ra· cha rg 6 de cours à. l l J nivcnité _ Dès qu'un uouvcn.u malade cin les (môc.lica le. juridique), qui ~:~~J . e aJ. 11:1aa.ten1on: aneera aaa· ~:;d~:;,~h:~ ci~· ~,i;:.-~~tl ~.:ai; 
ce de neig e. Mai1 je suis aOr de Nancy. a dté e:rnminli cli niquement et co1~pt e. plus do 17.000 .volume•. Orca.uno dl ,..1 ha, I• •ueM• m .. nu.•daa.te 1:.a .. Gr .... 1, à"' ~rlUDI& •• 

q u'il ne voit plus l'imorenae - l'ondée su r l'initinti,·o de rndiologiqucmcnt a. 80n c nt réo, L ctudtant du rn uti lit b<-:t.u· me nt• ta poulhllfi• dl rl••lrare enon: • dJ fed• auk11rct1 nelle H· 

ligue des crêtes enneig'e• du l'Unlon na tiona le dca A. O., jl se voit Jixer uu hor:i ire dC" coup ... On n môme dîl crée r des lltll• 'n oorrna lltà 1ru11 •I ., ... u aerme 11 awuilealAW11te dt.ll'Df'd.illo • 

m!Llsif dca Sept-Laux Ju"lu •ao cette m&i l!OD a l:t6 ouvrrte en eore !ppropriô à son 6tat. Cc- roulement.a pou r certain.~ s.u- :_et~r~!àc~~=: '!:''. 0~~-::!di,.. Ml~ ::•:u!.'::!~~~ 1::!:~~· ~.::f"!.: 
g bcior des Rouue1, en ptta1mnt 1933, me dit-il. Lca b!ltimenta pendant, LI. cu re de ailence, en t.eurs trèB Jus , comme Gide ou 11\arl Gerœankl : pttackru .. Mde a : 

p:u loa 1ommeta de l:i M eije, ont 6U r6cemment ngrnndi• et part iculier ce lle de ! 'après-mi· Ju lct ~otf'iM. l• SoUo 11 Com•acl• dl uui.oi..11 R!~~-: T~~l~~.!,"!~·~: 
t~ 1o..i.n et dura dan.s la lu- peuvent recnoir deu.x cent cln· di, est commune à tous Ica ma· Franço15.Jcnn .AUMOlUN. lt•llaaJ HD• ec.ate UUtu lle ••lie ra- llld. La-.rro.:.1.- Toi ... : Villa a. .. 
nuèr-e mat-ina.le, juaqu'au mout qwrnte malade1. Et c 'e1t cncoro la.dei, cn.r c 'est la base du trni· aer.,. à Nlsa. T•1"•· -r.a .... u-. . .. , ... .w la'"'•• c-.-nn.. -

Diane eocoro roae, du cô t.4 du trop pet.it cependant, depuia la tcmcut do la tuberculoto irnl· lA :'JITE EN DEUXIEME PAGE ,.1• .. ~=~1 1 :'~:_-;!, -~~1 a-:; ~•= !._ c:;.:;:._:~ =...!: 
pord..- pne Î U rta ÏD6' r.h&mbrot monairo. _ ~-~1 ~ .., VOt;-;-i~e Journ&l 11 d. ' b.l .er , .....,.... ................. __, la '-' ... r. r . aJr. DMt, ..,. .... a-.: 

• 



Cep ndant qu'on eclaercbe dans l'Y enne le '' Barbe-Bleue 0 de la rue Le Sueur 

l 
Mme Petiot .et le f rere · du médecin assassin 

'~ ramenés à Paris, seront interrogés aujourd'hui 
r-
' . 
rr 

,. -

• 

~1 11 avait un caractère doux'' déclare Mme Petiot parlant de son mari 

La fille d une des victimes s'évanouit en apercevant, dans le cabinet 
du commissaire Massu, Maurice Pet•ot, vivant portrait de son frère 

(IYun Je no.1 corre•ponJant• 
pari.ierv) 
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LES DECLARATIONS 
DU FR~RE 

urice P k)' a ~' nnu quïl 
él.n 1' al lé plu:- urs rnt à r·hôlel 

d Ja 1·ue Le· u~ur. J I &n'll(lft Q11e 

ru
lcs 

Mn trè re y a,·a lt rnH <1 c-ravn11x 
u r av lr eu ol. pay r <1 n l 

perHJan a un l<rngue a l uc <Je 
celul· l. 11 y a r1u Jr1ues mots ; 

4!n parlk:u ller, JI onnai~i & J~ 

réparu t J rM fatlt' 11 p tl l mur 

&.s . de La "chainort tlf'I rn r t ., . 

Mme PETIOT, 
RUE CAUMARTIN 

OU EST LE FUGITIF f 

n l l utt~urs sans n u-vel let 

de l'a assin . On a ' ou t toJ •le 

borrnes r.a.l ons de croire qu'il e 
ca ·he n 1 loon de ln "il lc (ht 

l ' Yonn d '< ù li est orig intHl'e. Po... 

1 i i rs e& •cn<Jarm~ lift tient la 

ca1npu 11 . mal~ Jusq11'.Q 1>r etll 
1 11rs ch rches sont ri• ,en• 
r ult,a,t. 

D n1atn. ir~1S(~111b!ab11.m1~nt. 

Mm Petiot ' eon h<'nu f {ère .s~ 
.ron & rnl ·à l~ dl p, : l io n -tl M. 

Berry, JuJ!e 1:.1 ·1ns truc U011 . ehti· 
mh 1' ü \ I r ~e prlvll ·se d . 

inn rs .s n ~tionn 1 . C' 'St J11t 
n e.rr t. à v.-~111 • fl'IJ..'lJ& 

11wné ïn! rt1Hll l 1111 o cernnn & 
W l<I n n •1 n ~t sf':i; Ct\m p 1 k'f'15 

H~nry OO NY 
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LE RÉVEii DU NORD 
!84. rue de Patta. LI.Ile. - Téll!phonm 471.M fi 7U7, Ul.M. LA PLUS FORTE VEl'{TE DE LA REGION 

Les forces allemandes M. Mar:-cei. Qéa~ . Maurice f!_etiot .. avoue 
., est nommé ministre . . 

repOUSSent Un 3SS3Ut des troupes 3llleeS 't . d'Et t T .1 avoir fait transporter la chaux secre aire a au rava1 

contre la ville de Cassino et à la Solidarité nationale qu'employa son frère 
................................................................... :................... .. ............................ -............. pour brûler les cadavres de ses victimes 

Des objectifs ·du secteur de Londres ont été bombardés par Le D' Granet est nommé ministre, secrétaire 
de5 avions de combat allemands d'État à la Famille et à la Santé 

QUATRE VEDETTES RAPIDES BRITANNIQUES ONT ÉTÉ COULÉES 
DANS LA MANCHE PAR LES FORCES DE PROTECTION DU REICH 

LE PARLEMENT 1 LONDRES ET WASHINGTON 
FINLANDAIS VONT DEMANDER 

repousse les conditions 
d'armistice soviétiques des éclairciSflements à Moscou 

SUR LA REPRISE DES RELATIONS DIRECTES 
ENTRE L 'U. R. S. S. ET LE GOUVERNEMENT BADOGLIO 

EN MOO TEMPS QUE SA FEMME, LE FRÈRE DU DOCTEUR 
A ÉTÉ L'OBJET D'UN MANDAT D'AMENER 



Maurice P.etiot GVOUe 
avoir fait transporter la chaux 

qu'employa son frère 

pour brûler les cadavres de ses victimes 

EN M~ME TEMPS QUE SA FEMME, LE FRÈRE DU DOCTEUR 
A ÉTÉ L'OBJET D'UN MANDAT D'AMENER 

Le docteur Petiot 11.vRlt u n t.rn. ln 
do vie AMeZ ftlsé . Il e,;t Ind ubitable 
que a.a femme en profitait.. On peut 
même précl.&er que 11' redoutable m&. 
decln, qui 83. \'lllt Atre almable et 
court.o!a à sca heures, avai t coutume 
d'offrir souvent dee pré8en tlt à an 
compagne : vew:rnenla. rourrure.s, bl. 
Joux, etc ... 

R6cemment, le docteu.r ~lot 
avait a.chet4 à eon !pou.se une bR· 
gue de prll:, ornh d'un aollta.lre de 
c lnq c11rat:8. Mme Petiot a. Indiqué 
que le 80lr do I& fuite de eon mari, 
el le avait d6posé \ 'en&emble do lle6 
bijoux dana un cof f ret, Avan t de 
dlsp1m1ltre, le médecin a. ra.ne le 
tout. 

Mme Petlot & 6 û t.ranapottêe bter 
aolr à l'HOt.el D ieu, n'ayant pu 15Up
porter en mbne temps la fatigue 
nerveuee rêaultant de 6elJ dramat l· 

~éuv~~l\~~t~t~o:' ::~1i8' re11~u:t ~ 
pl1.1& tragiques de l'act!vlt6 bomtclde 
de son mari, 

Lo comm.Utsatre MA&su eist. &Ut lui 
rendre vl6l~ ce matin . n l'a trou. 
\'00 toujoun. e x: t r6m em ont ab 11.tt.ue. 
maLI relat ivement en m•Weure 11.n.U 
que l& veille. Bile Mmble aYOlr paasll 
une n ui t calme, 

Maurice Petiot se coatredit. .. 
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OincUon ••• , , • RJC. 57..SO 
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(5 llqnea) 

AnONNEl\lENTS 

i ::1::: ~~= 11:°~.:gg : 
(C. c. P01tal ParU J.309·'4 ) 1 lranc 

s 

L&syndicat ouvrier unique de la transformation ~f!iilj 
des métaux du département de la Seine .arrête 

son programme d'action 

4' ANNEi. - H'> 731 

MERCREDI 

22 
. EDITION DE PARIS ~ 5 heures ij 

Mars 1944 
Salrtt. l.h 

Lonclre$,1l~ 

~ dklldon de .W Jams Grtrp, 
!1'lllUlrtr41 de b Oul!'rre, un i.rrrlt.oire 
d'utie~delli.OOOkllonlètres 
eu"" Mr• hltcrdlt 6 J.e elrculul«a 
6 dliler' du 1., avrlL 

C. t<'TTll<llr•. qui lonne une ZDl\O 
c6U ... e d'~nviron U O klk>m•trn de 
JO~r 6UJ' 14 kllomètr111 .S. proton
dtw", s'ëtend de w .. h, l.1.:nreo ba.M 
-~~ •Ur la cOt4: aud~I de l'Ana:le-
te-re, Ju.qu'au Ftrlb o! Forth. SI. ..,..._ 

Tou:e pe<"l(lnJM dont la r~ldencoe: 

~b= ;';l..fu"tt.~': ou~~ uZC: 
lntercth au:it h.llbilan~ de cette ~· 
d'uttit.er de1 jumeUœ. 

L
' O::ECUTION - 011 mlevll, 

'';:;'~!~·'c:iu.::. P~~:~: 
d ' 11n Jo11r (..,. l'lmpnH oû 1'ut 
•n1a1h la diuid.n(• •11 dol'ln t nt 
lit•"' co11ua11w.ul1enu1 ch1 pMti 
(o"'munitte. INo hora - espé
"'"'""'--rif1Khlruu•evi""i
_ .. ,~;... ... ;,li!, ••· .. 4t~ 
victoire ck1 Scwieh.. 

Pucheu t1t inort....:.. r«Oft11tl1-
10o1-le - coun1eu1t"'ent, c-
"'1nd1ntfui-ll'l ill'Hll111\n d'tJ1' 
cutioft, 1prèsnolrdlt1on fait au 
procureur Piene W eiu. 51111 
doutea-t-llupptl,il1111lt1d1 
q111I 1uot-ap1 .. 1 Côrav-d l'nait 
l!Yr' i co 1in1ulter procureur. 
Cela, i sol 1cul, 111 dit lonc 1ur 
l1di1nitide la)u1tic11aullilte. 

lln• 1'11itpt1d1 pr• ndr1ll · 
di hftH de Puch•u , tombé 1011• 
1 .. "' ' "'" co11p1 que Darlan. L' un 
co"'"'' l' autre , du temps qu 'il• 
é taient "'embres du 1ouverne• 
m1..t, an~nt tnhil1 cauH de la 
Ft1t1ct, 11ftjo111nthonte111-nt 
1ur les deuJ1 Ultluu:it , lt pour 
Puch111 lu i-mi me •'ajoutait 11 
my1t0ricineet trouble .tmoS9hère 
d• cette ••ynarchie •, dont il 
était l'homme, •I qui pré t endait 
1' emp1rer d.1 levien de co,,.man
de d• 11 France 111 profit d" 
ba.,ques l del1 b1nq11eWorm1 en 
p1rtfc:ulier l, d111r01pOrOt11tetd• 
tout ce piétre"'°"''' 'ourqulla 
rislt ut•11gntrdel'arg1nt•, 
a faire d111ffa irH • 1u1 défiens 

t do l'lrttWt nationa l, ai111l tlté 
.,._tncrlfii. 

A,rès 1'1ffal•1 d 'Al1é ri1, Pu
cheu .nait pris 11 ch1Mi11 d1 
l'itnn111r. fort dt l'actiOl'I double 
qiu'il 1vait -h •• pu~ni•
-•t, il CTO)'lit tout,.rmi1i101t 
Hlbition; il '''°"dit à l'appel dt 
ladiaidHc:t. 

Les promlèr" femmff<lg.n ll ID:tl à l'Ko '.1 de polk:e, à Veraalllea, 
où elle. suivent des t'O\IB pro:liqu., 9! tbéotlqua. qui dureront deu.a 
rnoil. Ap:ès ce 1tc:19e. ellH RfO!tl repenties dans le dëpa.rlemenL 
Armée1 non d'un revo)YIH, mala d'un 1IU!ot et d'un carnet. elles H 

verront confier le 1ervlce de la rue, des matché1 et de la clrCU.:atlon 

(Pbo101 D. N. PJ <Ute TarUcle en dctuxi•nle paqeJ 

Malt la directioofl pri11 pu 
celle-cf, avec d1 Caull1, t1 t telle 
qu 'il hui i lTt 1'10" p11 pour ou 
contre la France, m1l1 pour ou 
contre 11 communisme. 

Aiiul lt procès et u n n1l1nt1 
cottclu1lo11 di9n11 .. t-il1 de loill 
le ca. Puch H . Il 11 'ci t pa• Hule• 
-.. ........ 1~ i 

:~~."::-;;:,.,~·::: ·,:~,i;:!; 
anrlo-•mérlcaln ced. partout·
unt l1111xi1enc11 bolch .... is t11 • I 
qll't ltt dPuidenh sont i J1'"ai1 
JncapablH d 'en 11 ndi1 utr le flot . 
Auiourd 'hui Pucheu, de ,..1!n d '111-
trc J. Lt logique "'ill' Ïctut droit i 
une nouve'. le Terreur, qu i Puit 
plus 11n1!1nte encore q11 •1n 93. 
Voi li le régime que vaudrait à 
ftOlre m1lheureuir. pays 11n1 vic
toin1110viêti'q u11. 

L'extrnple d 'Alger, c'ett 11 
preuve de l'inst1 llatlol'I tota le du 
bolehevi1 rn• d1111 not re Afrique 
du Nord. 

C'estl'1ffil'l"l'l1tfon-par1ntl
phrue - 11u'il n'11t d• France 
poujble qu'tt1 France. 

De quoi no111 '1'1racin11r plus 
fortement11ncor1ÎI notn11 10I. 

LA FRANCE SOCIALISTE. 

Le juqe d'inatruction Berry, que 
l'on volt Id vêtu d'un pctrdem· 
ru.a clair. précédé du proleueur 
Sannié, directlPW' du Laboza· 
tolrl" municipal. et suivi de 
M. de Robert, expert, anlve 

devanl l'hôtel de Petiot 
(Photo • La rrance Sociallst• •> 

Ci-dessous: 
plan du 21, rue Le 4"u.eur 

GARAGE 

CO UR 

•ctlvlt4i ttU pubac\ talre . •• 1'{1 t jo~ 
et diJl·neuf heu,..,, 1pr6:. que in leu 
de chemin~ r"vt:..teur e:Ot !lit pln4 

cer le nl!'I! 1ux blbLtants de toq un 
quarUer, le:ll fln11 Jhnlena •"e.rnbroull• 
lent dan. lcNra pt.tes et ""' Aftl!.t ':!. oMenl.er )llua nart.D~ .eubodorac-

On • vl1mt mime i &e dl:'• qua 
1'l11V•l1f•lt!roidetl11alune1V1ll 
fevorUé le tln1e do! la chrmlnN, le 
D• Petlot im eunlt m1lnteoe.n1 tu
mln" •ve:C .. 1tnil\:'11~.e111qu'll 
poun-all .., fll'Ome?lm", aomme tout 
un ch•cun. 

o fonf4fn1 
(S11rufcecortogro.pl'llqu1 

de • Lo Fronce SockllUt1 ~) 

LE QUARTIER LATIN A 1.500 METRES 1 

( 

le service du treveil 
est un :service do 
à la Nation ! 

Les voyal!eurs arrivant après 22 heures 
pourront passer la nuit dans les !!ares 

En ra ison de J'arr6t du métropohteln vers 22 heures. 
les d ispositions sulnntes ont été prbes dans les gares de 
Paris : 

Mbe on place de Yolf11res pour les voyageurs devant 
pisser la nuit dans la gare, et mise à dhposit lon de locaux 
chauffés1 

Ouverture des buffets toute le nu it 1 

Installation de contres d'accuoll et do r11vlf1illomont 
par los soins du Secours no1tlonel et do le Croix.Rouge. 

Des la iuu-pusar valebles eptàs Io couvre-feu seront 

délivrés par los soins des offlden de gare de l'armêe d'oo
cupellon. 



Les gaullistes LEs MYSTÈREs oE LA RUE LE sL1 Eu~ 

f .ferm®t: li ·DOCTEUR PETIOT AYAIJ JETE 

1a: mos~U~. cinq ·de ses victimes dons Io Seine 
·Mour .1~ss ELLES ETAIENT EXECUTEES A L'AIDE DE GAZ 

...-- . 
C b nca, 21 mnn;. 
~ Ôoqut!e de 1'1ou!Ay 

ASPHYXIANTS OU PAR UNE PIQURE D'ACIDE 
CYANHYDRIQUE OU DE SUBSTANCE ANESTHESIANTE 

l&e, à Fez, dans laq\.ldle nom .. 
breux naUonaUstes marocains blessés Lei recherch~ pollci~J'e9 c.nlr~rl au su.jet . d.e l'allaJre Petiot pro. 
s"tta1ent r~Cuglôs oour échapper aux gr .sent tLYCC une lenteur toute prtnt.anl re. A pa.,,: de néant, en quelque axte. 

pcr&écullons des autorités gauUlstes, C"au?rc! {!1 1:'uuco~~.• 8Q't! ~eagS::ll~e~,;n4u"1b e;~a~~Jesee~~~:rr: :r°=. 
a été occupée par les autorill1 d l$4 l .. le premier avion du &ervice régu.Uer Franœ-A!rtque du Nord . On n'est pu 
dentœ en violation du droit d'àsJlc é loigné de penser que Je slnistrc docteur est arrJvé A r ou quelque part 
tradltloonc1. Cette m'6Ure a Provoqu~ en territolre a!rlca.ln ct qu'il y coule UJl existence Pillslble après tant 
dans tout le Maroc une gtan4'e lnd.1· d 'aventures. 

Jtn_•_t_1o.".·-..------~----' lnst;;'j~ ~~:u!"'~\e~~ 

ze trahison 
Mais la directioft prise pir 

celle-ci, avec de Caulle, est telle 
qu 'il faut être non pas pour ou 
contre la France, mais pour ou 
contre le communisme. 

Ainsi le procès et sa san1l•nta 
conclusion ëlépusent-Hs de loin 
le ca• Pucheu. 11 n'est pas seule
-~l .:.0~'0 l ~ 
............. Chatel, .•"'-·-· 
Il .. t 11 prewve qu. le capitali
anrlo-•méricain cè de partout cfe
v•nt les exigences bolchevistes et 
que 1.. dluiclents sont li j1mai1 
incapables d'en endiguer le flot . 
Aujourd 'hui Pucheu , demain d ' au
tres. La logique mène f.out droit à 
une nouve:le Terreur, qu i serait 
plus sanglante encore qu ' en 93. 
Voi là le régime que vaudrait à 
notre malheureux pays une vic
toire soviétique. 

L'exemple d 'Alger, c'est b 
preuve de l' installation totale du 
bolchevisme dans notre Afrique 
du Nord. 

Le jug e d'instruction Berry, qua 
l'on voit ici vêtu d'un pardes· 
ms clair, précédé du professau:r 
Sannié, directeur du Labora· 
toir~ municipal, at suivi de 
M. de Robert, expert, arrive 

devant l'hôtel de Petiot 
(Photo • La France Socialiste •I 

Ci-dessous : 
plan du 21, rue La :Weur 

GARAGE 

activité très pubUcttalre .... eu [ j ol.lf'll 
et dix-neuf be~ après que le feu 
de cheminé-e révélateur eOt !ait pin
cer le nez aux habitants de tout un 
quartier, les fin.s l i m iers 1'embroull
lcnt dtw9 leurs pistes et ne savent 
i>ù orienter l~un narioes subodoran
tes. 

On en v1ent mfmc à &e dire. que 
s'H avait rait irold et si la lune aveJt 
!avor-t.sé I.e tirage de la cheminée, le 
Dr Pettot en aurait matntenant ter• 
miné avec sa sinistre besogne et qu'U 
paurratt se f)romeneT. oomrne tout 
un cllacun. 

C'est l'affirmation - par anti
phrase - 11u'il n'est de France 
possjble qu'.-n France. 

De quoi nous e11racincr plus 
fortement encore à notre sol. 

COUR INTeRIEURE 
(Service ca·r tographfque 

LA FRANCE SOCIALISTE. de c La France: Sodal l.ste >) 

LE QUARTIER LATIN A 1.500 METRES ! 

A Sa~·nt~Hilaire.,.du.,.Touvet 
o·Es ÉTUDIANTS 

TOtJT EN FAISANT LEUR CtJRE 

poursuivent leurs études 
. DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

J 
SUencteusemont, &An.s heurt, notire 1 dam le c1el bleu et c'est bientôt toute 

!u.nlcula.lR m onte le long d 'un oootre- la chntne des Alpes QU1 &pparalt a.voc 
fort. o.bruPt du mas.stt de Chartreuse. sea nelges ébloulesant.e6 sous le soleU. 
La vallée se resnrre à nos plOds et le Notre tunlculaJre, coUé comme un es

. ne.tlt vUlture de Monfort. avec son clo- CAl"KOt à la montagne, gllsse sur dea 

Car, on ne peut pas dire que l.t 
polic.e ignoralt ile œ.s ~tiot. No\19 
avons, à cet égMd, apport~ toutes le. 
preuves q.ue J.e praticien était une 
c vieille connaissance • et que per

sonne n 'ignorait ses multiple!; acti-

t.~~m~~fiq~~r\e~~. d~~t~· =~ 
accusé par l'opinion publlquc de tro18 
crlmeg au moln:s. voleur d'essenett, 
d'électricité, de bagages et, enfin .. ar
rêtê, il y a sbc mois, Pour son acU· 
vlté dan& les milieux d 'émlgnnts en 
direction de Londres, d 'Amér!Q<Je du 
Sud ou d 'allleurs. 

A oe pro~, on n>e peut s'empêcher 
de songer au llvre de Thomas de 
Quincey, intitulé : De l'<W<Urinal 
con..tfd4rd: comme un de!.3 beau.:r:-art1. 
Le D• Petiot était un art!.ste et U avait 
éle.vé le meurtre à la hauteur d'un 
art, tant Il y mettait d.e b"anq.u.llle 
a.wrurance, d'audace, de ra.tftnemeot. 
de finesse. 

(Llre ta suti. en deuxl~me pace.J 

.• 



e mystère 1 

L'ouvrier russe 
de quoi ne pa 

gagne tout juste 
mourir de faim 

rue Le Sue r 

T T 
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EDITION DE 5 HEURES 

l\tI. I-IENR Y -HAYE 
a été reçu olennellement 

à l'Hôtel de Ville 
de Versailles 

c Il faut ivittr dt conlondrt ln boarrt aax qui ont conduit 
la Franct à l'abimt autc lts mtdt cins ptnchis à .son chnid. » 

•' h 1app\le kt! f'nnt•I• aujour
d 'hui l ccuc pl:uic. où J'•I été ho-
11vré par mu ccmclloycn .. de"' ... 
'kt ,un is. 11 faut h h cr de con fon
dn: ln bouruaux qui ont m t nÎ' la 
Funrc ii !"abime ut:c lu méftcin• 
qui ac ptnrh t nl aujourd 'hui il J.On 
chnri Il u t trmp, que nouJ nou5 
tt .. •IJl~lonJ lu un.i et Ir• autru. 
Soufftt'I qut «lui qui v\r nt du tsr
I C "DUJ donnr re cDn.Jell 1t 

En ~roraLson , M. Henry-Rnye 
··~m: 

- La Pr3nce se relèvera, que cer
talru Prsnçals le li!!Ulllf'nt ou n i!! 
li!! veulnent pas, car la P'rance ne 
peut p:u ~rfr, S 'U ~lait dnw la 
pmde de qu1tt1nque de faire dl&-

Une allocution 
radiodmusée 

de M. Marcel Déat 

Directeur 

En raison de larrêt 
du Métro vers 22 h. 

Georges Guilbaud 

FEMMES EN UNIFORME 

En écouta nt chanter 
les agentes de poliée ... 

MERCREDI 22 MARS 1944 

LA FERMETURE 
des CAFES el RESTAURANTS 
S'ECHELONNERA SUR 
TOUTE LA SEMAINE 

UN DEVOIR 
L

'EXECUT ION de rur heu n 'a pa .'I ma r11ué la 
ttn d 'un drnmc, ma ls OU\•er t une ère, rrlle 
d r la terreur. Aux ênil l:'rt.'I qui rêda malcnt 
d u rrn, dn 1111.chcs et des bourreaux 
aux ccmmun lllte.ii qui ull(c n t des tf:tes 

ra•u;ra ê.!1:cu ';:,~ 1 ~~u ~· hr::;;;::: 1~a ~;br:,ud,ê~~~~~ 
en êchrc le par ti de Moscou, M . de Ga ulle a 
ct dt . l.a dluldc nce nnrd-a!r ka' nc na it êtê jus-

~~,1~: ~1~!!~~i;! 0,: c 11t~m\~~~;Cti~1~:. 1d~cl~~.l<la~~: 
on rccou1•rr1 la roue d e l'ur hcu qu 'un nou\'cau 
proeès s'ou1•rt , nou.s an non cent les aa:cncu an
J la lscs, celul d l'S prr mlcrs comb:itt 11 n t1 fran . 
çsl1 de la l'hala nrc u!rkainc. Or 11 le sort de 
ruchcu, pollt kl ~ n 1:tn1 r r;i.ndcur, ~!non ll nl 
lntcllircncc, nous l!1IM.'lil lndlf! i'rrn:t<, Il n e 

~u:ari~!rê1~1~~~:s~n;:;o~:~1fe~e~:::.~~~~1 1~!~~~ 
lc!fquels on ne peut rcle,•er nucune chll rJC 1ê
rleu11c. 

1,es J;'oucp.tlcr-'flnl'111e d 'AIJrer al'01•5' nl le1 
hommc!I de la l'halnnge nfricnlne d 'fll'Olr u~n· I 
co11tre \a Prsn ce dans une 11.rmëe i lmnff:te. 
Hêtabllsaons J.es !al\1 pour les më1ropolltalns 
qui on t peu connu le drame africain. 

L'a mlrn l E~ teva ln\'lta, dans un e clrculalre of
fl c lelle, IH fon e tlonnnlres à entrer da ns 1• Pha
lance atr lulnc, Gullbn ud et le C.U.A.R. mon · 
trhent a ux rê \·olu tionnalrts nMionnu.1 du na71 
la port l-e d'une action qui poul'aft contrlhutt 
à l'n mtJ loraUon de la posiuon de IJ. Franl'e 
dans l'Europe. l.cs h ommu qut .-enrartrcnt 
dans la l'll:alnnfe le tin-nt aln1I u •ce la ecr ti· 
tudc a~olu e de sen-Ir la pollt lque du 1ou1•cr
nement itrltln1e. 

La Phnlanrc, que l'a mlr•I Esten ll n t à oa s. 
u r e11 re1•ur a\'an t ton dép1rt pour le comb•t. 
ro1u tit ualt une un llé lr:tnç.a l.'!le rommand~ par 
des otfll'ler• fran~a is Elle él:alt au moln~ au~s l 
r trullbe, du poln1 ·de 1•ue jurldiqut, que les 
sold:tts r nulllstu qui furt nt prl!i par lu Allt
nu.nds à Bir el Ha keim, ou que les rltaldlstts 
qui furt nt ca pturês en U!'f'll rrand nombre sur 
le rront de Tuni•lc, au rours dl"t batalll•t de 
! ~1~l: ~ ~1 e ne: f~ ~ J'!"r!,"!,'ut."'•:e~ ~~o~~ll~n qf: 
rucrrr 1mr lt nt 
rir u llêrcment 1.,., 
ill run-nt llb u -
1rmnl 1 :11·ec n-
s;i. bl t!!> d t I' U• 
connnna~nt d'ailleurs les dicl 11ratlons • P"U 
prb; unanimes des hommes que nour P!Ùi'lca 
1·ol r dan s les ca mp!!. J,u dl$.!ildtl'lls , ,nbl"ren1 
suh•r t telle 'l'Ole aprês la campa1:ne (Tun isie. 
Cu 1old1u s '" 'aient rardê dei tra cJ'Ons rnlli
ta lre1 et Ils a dmira ient p~ut -êlrc f'~cret l'ad-

::\~~~er~~ ·;.h~~~~1:!·i11~!~~t .~~~ ':~1;~r~';.; 
~~~~ l~"·T~O:u':~'~7 d~~~,~~1•6sr)~~~~;.:;,;,~~ 
~:: 1 ~:~~1~!1Î "~~!id~1 n;:1"u~11d:°J' u~1~f'·p~.4:; . 
!~~~el' ,.~~ ~l;~u:~=:tpo':~11 ~;:;:e,.' ~:'sp~r:J~ 
l rtt ton1•alntig de leur t. t· 

dc: 1 ~11!n!:11~r~~n~0~!u~·;IJJ1~~fia".!!11~~~-~:1~'rz 
" llqulih•r ., , .,ai r • Il ne d iscute 
pio al' tr des 1 
h&llf>lll'tllUlls 
Db le U ma 
nr mcn 1 d'aflr 
qurs qui ont 

Q:~~dfr:~~ 
lt ur 1!1e ,.ians 
C 'HI 
lu t lnntt' 

~~,.r~:;ltl·u f 

;:\:~ ~';;.f.;e 0~r= 
f!i,; "~~r~~~:~~r1~ ~~~~ 
··~ . 
~ 



Fout-il ajouter oux victimes de l'hôtel 
1Ir1 

L 
ID& 

le 
ll ~r 

de la rue Le Sueur 
con 
l ' E1 

·cinq codovres dépecés repêchés en Seine?1 .... 
et 
ait L'ac tu lité s'est réins allée hier. 

ru Le Sueur. à !"hôtel du doc teur De nos col laborateurs 
nalistes qui l'assiégea ien t. J e ne 
puis donc vous autoriser à en trer. 

E t le lourd panneau de chêne se 
referma. 

llHU1 

séc 
des Pet!o Rémy LE FRANC c·es que l'informa ion judiciaire A 

1 nécessita it , en effet, des précisions et Abel MANOUVRIEZ Les experts à l'œuvre ~= 
que seuls les locaux han tés pa r le rlei 
monstre pouvaient livrer tam aux . C'.est seulement p_J us d 'une heure 
magis trats qu aux exper .s. E L pour lsa t!onnel. ;s ien avant 1~ he~res .des 1 apres que, le prem1e_r. M_. T.ang_uy, 
bien se pénétrer du cadre même groupes Jlll posa n ts s e~s 1ma1er: t di recteur . de la P.o!Jce Jud1cla ~re . l 
où Petiot. apr' s avoir mené ses tout au long des trot 01rs. ta ndis qu itta l'ho teJ du medecln meur tn er. de 
vic~ime les faisa it mourir dans que le serv ice d'ordre. a ussi im- En souriant, Je chef de la police pro 

criminelle consentit à livrer Je se- sud 
cret des opérations in térieures. att 

- R ien de spectaculaire. Les ;:~ 
experts examinent les diff éren ts •"' 
lieux qui les in téressen t personnel- ra(, 
Jement. 1·0 

On n'en pu t tirer au tr e chose. <; 
Un quar t d 'h eure plus tard. Je des 

magistrat, suivi du doc teur Paul. rêg 
sor ta it à. son tour. ui 

On l'entoura immédiatement 110~ 
Mais le spécialiste des grandes af- an• 
faires criminelles (n'esk:e pas lui rap 
qui înstru isit l'affaire Weidmann?> an< 
Je uge Berry sait, d'un sourire. me: 
~-- 1...- ·one · · . p;'; 

- Les experts se sont mis au tra- •n 
vail, tout simplement. Quan t à mol, pld 
j'a i visité des locaux que je ne m e 
connaissais pas. t 

De son côté, le docteur Pa ul. à P0 1 

qui revient la Jourde charge de dti- ~:' 
fin ir dans la mesure du poss ible ' 
le nombre des victimes que con te
nait la fosse tragique, nous affi rma: 

- Jusqu'ici nou avons pu re
cons tituer la présence de neuf 
corps. Mais on peut presque à coup 
sCr ajouter à l'ac ti f de Pe tiot cinq 
autr es corps repêchés dans la SeinP 
et dont le dépeçage peut être sans 
nul doute a ttribué à Marcel Petiot. 

Un peu avant 4 heures, la longue 
ca ravan e des voitu res qui ttait la 
rue Le s ueu'r. On deva it cependant 

. !llpprendre que le juge Berry et ses 
d instruction .8ElUU~ J. le docteur PA L sortant du 21 collaborateurs avaien t minu tieuse>· 

ueur, à l'is sue de r enquète qll' i!s viennent d 'e!fectuer sur place men t examiné les li eux du drame, 

l'antichambre étroi te, pu' les trans· 
portait à la fosse de chaux v ve 
pour les ramener ensuite dans le 
b sler du calorifère, e juge d'ins
truction Berry d cldalt avant-hier 
soir q 'un transport de justice au· 
rait lieu d s Je lendemain s ur Jes 
Ueux mêmes du drame. 

L nouvelle, rendue publique, 
avai t attir é rue Le Sueur des ba
dauds à l' !!üt d'un spectacle sen-

TE LES LÉGIONNAIRES 
loctrine inclu e 

mes age 
la l'autre guerre. vous êtes donc qua
t.s ll!iés pour !aire connaitre au pays 
. u la d~ r ne p~r laquelle la Pr4'1Ce, 
11- d mam, pourra se relever. Vous 
~5 avez â préparer les cadres qui ai
le deron à ce redressement. » 
s- Puis après avoir fé llclté le'l lé
e- i; tonnaires pour le ravall déjà ac-

compli Je Ma réchal a poursuivi : 
m Il Vous semez pour l'av'en1r. Votre 
o- labeur ne sera pas s r lle, même 
iu s'il vous apparait aujourd'hui â.écc
os vant. » 
m 
llC 

Ph ot o Lap1. et loùguemen t visité la chambre des 
posant que sévère « faisait circu· 
Ier ». Tache difficile. Les curieux 
sont tenaces. I ls s 'ins talla ient a ux 
fenêtres, garn issa ien t les balcons. 
On en vit même Quelques-uns sur 
les toi ts. 

L'arrivée des magistrats 
On a t tendait Maurice Petiot, frè

r e du meurtrier. Il ne vint pas, pas 
plus. d 'a Uleurs, que la femme du 
médecin. wujours souffra nte à 
l 'Hôtel-Dieu. 

Un pe u avan t 14 h . 30, une voi
lure de la police j udiclaire déposa 
devant 1 por te Je commissa lre 
Massu, qu'accompagnai n t les lns. 
pec teurs Battu t. Rcnonciat. Ca ni
tra ud et plusieurs enquHeurs de 
la brigade spéciale des recherch es. 

Puis. quelques lnstan t:s plus tard. 
ce fut le tour de M. Tanguy, direc
teur général de la police judiciaire, 
qu l précédait de peu MM. Olavelln 
et Derober t, professeurs au Mu
séum, ainsi que M. S anlé, directeur 
de l'identité judiclalre . 

tortures où Marcel Petio t faisait 
mourir ses vic tim es. 

Il a r egard é les murs de la cham
bre étroite et s'est penché avec 
in térêt sur la fosse dans laquelle 
le docteu r Petiot faisai t disparaîtrr. 
ses vic times. Puis il es t également 
monté sur le petit siège permettant 
d 'accéder au périscope par lequel 
Petiot assistait à la len te agonie 
de ses étranges clien ts. sec 

On n'a pas retrouvé àe nouvelles ~u 
traces de sanEf. Par con tre, on re· '~ ' 
trouve to ujours, en raclan t le sol, 1• 1 

des débris d'ossements et de chair. ~:, 
A l'issue de ce transport, Je juge de 

a r éuni ses principaux collabora- du 
te urs et a n ettemen t délimité Je tra- pu 
val! de chacun . 1'~ 

Dans la soirée, Je juge devait •11 

en ~en?re ·les trois raba tteurs qui ~~ 
opera1en t pour le compte de Mar· 1,. 
ce! Petiot. Seron t-ils inculpés de 
complici té ? Cette Issue normale ne 
semble faire pour l'instant aucun 
doute. · 

Enfin, ajou tons qu 'on es t sur Je Jo 
point d 'iden tif ier une quatr ième d ' ' 
vlctime du monstre. Il s ·agiral t de 1r 
Mme Carrouê, habitan t dans un de 
hôtel de la rue Favar t et qui dis· tt 
parut l'an dernier le jour du mardi ~0 
~M. ' 

Bientôt la voiture du parquet 
stoppa t à son tour devant Je 21 de 
la rue Le Sueur pour y dépcser le 
j uge d'instruction Berry qu'accom
pagnaien t son greffi er, le profes
seur Griffon. directeur du labora
toire de toxicologie, t le doct.cur _D_E_R_E_T_O_U_R_D_U_F_R_O_N_T J 
Paul, médecin légiste. 

- Oe n 'est pas une reconstitu- DE L 
ion, précisa le magis trat a ux jour- 'EST 

T _ fV\l f\f\. TrT nT TAT TT\ 1 



18, RUE D'ENGH IEN, 18 
PARIS-X" 

Ti!rphone ~ ~~·:~rv~n;~~ ~:!! 
Tiflfrrammr : Parl1iU · Parl• 

PUDl .ICITt; : ~~ph. rno 1 5-~l 
Petite• annon ce • : rno 11·%! 

OAMOu .. ·1.Ao•: D ES LUHIERES 

de I 9 h. 35 à 6 h. 19 

LA POLITIQUE 
AMÉRICAINE 

TEND A ÉVINCER 
LA FRANCE 

Le 
La pression offensive soviétique 

continue '~de s'exercer 
entre Boug et Dniester 

LA FINLANDE L'BAUUCINANTE MTAIRE DE LA RUE LE SUEUR 

l REPOUSSÉ L d p 1 
LES CONDITIONS e octeur au 
SOVIÉTIQUES déclare affi~n: 
1 

Le Parlement d'Helsinki 
approuve l'attitude du 

• gouvel"nernent 

" J 'ai pu établir que dès 1942 le docteur 
Petiot dispersait les res tes de ses victimes 
aux alentours de l'hôtel tragique" 

"Les débris humains que j'ai examinés.,9 
cette époque avaient été dépecés de la 
même manière ,, 

lUEUCREDI 

22 
lUAllS 1944 
-- S•l•t l! Lift \ - -

LE PRIX GONCOURT 
A ETE ATTRIBÛÉ HIER 
PAR CORRESPONDANCE 

A M: MARIUS GROUT 
En fl.n de !!Olrée, hl~r. Oii app...,.. 

nait. bru.!lqueml!'nl. que l"AC&démle 
OuncDUrt a\•alt. attrlbu6 tM> n prix 
1mnueil IM> Ur 19U, pta r 3 \ 'Olir Mir 9, 
a 11 rom•n de :M'. M.a.rlus Grout : 
P usage d e l'homme. 

Aucu n iu1• n 'i.vDlt prfeklê oette 
décltlon qui, pour la pre.m~re fol~ 
depub J~ fondation d11 Prix Gon
court, n 'Mlt paa lnkn·e.nue au rea-

~::.,':!es0J;J~~~6mfc~~:i. d: 
"~du IM'nt 

Slmpfrmcn le pr ~11 ld e nt. 



1'BALLUCINANTE AFFAIRE DE U RUE LE SUEUR L 

~ Le docteur ·Paul p 

déclare a'irPêt~n: ~ 
"J'ai pu établir que dès 1942 le docteur 

Pef.iot dispersait les restes de ses victimes 
aux alentours de l'hôtel tragique" 

"Les débris humains que j'ai examiné~ 
cette époque avaient été dépecés de la 
même manière " 

M 
o. 
IUI 

Pt 

d6 
de 
CO 
ta• 
nl l 

l ' U 

M . 

"" Au cours du ti-ansport de justice, on découvre :; 
un orüice par lequel l'assassin insufflait un gaz ~~ 
mortel pour les victimes enfermées dans le réduit bu 

sans issue 

Le chef de la bri9ade criminelle Massu !au centre) 
rapporte aux (ournalistes les résultats du transport du 

du ju9e Berry et des experts 

dé~ 
•P• ... 
!r< 
de 
SA! 
au· 
ne1 
m• 
tot 
OU' 
de 
dei 
ta! 

1 
L'hallucinante atra1re Petiot n'eet pu près d'éput.ar •tl rebon- ~~: 

1

~"tU;;.tu coun cJJ la vt.tte qti•n a en .. .. rUe -w .lueur, 1•__. ~ 
teur P aul a r.évélé qu'lt ava it en janvier 1H3 remle au procureur de 

~~e~~~u:l1~r~! ~~m~~~~ut~~u~~s1~u531J~11~~ {:fl~1J sJ~:!î:1r8~J,~'e:i!: 1·i 
perséa dans le bots de Boulogne, à la Muette, à Neuilly et à Asnières. J"ei 

~·t~1~~~!c~~d~~!nP~ef:i~e t~1~0:~~a~~:°u~-i ~~1:!;~! J!!~;:Îtbné~rrc~ [fti 
par un spécJo.liste d e la dl.uectlon. 

>Notamment, nous a utres mêdeclne légiste1, nous avons l'habitude son 
non de repoaer notre scalpel sur la table d'opération lorsque :tous 
Interrompons nos travaux, mala de le piquer d ans 
la cule-3e du co1·ps à autopsier. 

> Or, sur qùatre cut98e6 retrouvêes le 4. octobre 
1942 à la Muette, j'ai relevO des traces de acalpel 
fiché da:u la chair. > 

Aprè.s avoir examiné, oes jour.a-cl, lee débris 
trouvée rue Le Sueur, le docteur Paul pouvait a.sau
rer h ier qu'il avait été frappé par l'étrange simi
li t ude des traces de 21calpel lalsséee dana les lam
beaux de chair trouvée dans la foeltle à chaux et 
dans ceux trouvés il y a dlx-bult 01013 a u Boie et 
à la Muette. 

On peut donc déduire de cette boule\' ersante 
constata tion que le nombre de.!J victimes du mon.!J
tre de la rue Le S ueur est pll.l.8 êlev~ qu'o:t ne 
l'avait suppooé. 

A n'en paa ~ douter, le docteur Petiot d i.a persalt. 
aprè.s les a\·olr dépecé!, les corps de sœ vlctlmee. 

Lorsque, à l'ls
= ===== === ===;:-1 aue de :aa llbëc·a

llon de la pl'ldon , 

maire d'Alfortville ~":~;,w\1 '~~ul~ 
bâter la dleparl-• f • f tlon dCl!!I restes Ir cmq errorts es des eo<ps Inh u-
més dan.s la fo8f3C, 

siE A SES COTEs iu~~vr"..b~~~ rr~~! Le D' Paul 
ê é 1 4 1 u d l n"eut pa • ea.ne sortant ~f~u~n~.adevant e om c e e eura doute une actlo:i de l'immeuble cap. 

M. Fr.ey avalt ét6 memb~ du ass~z rapide. , t i ue con 
bur63.u politique d u Pa1:1ll ouvrier C eet alors qu li rag q leur 
el payaan, dont le pt·éalde11t <'.St voulut brùler le.a (Photo• P. P.) d'e u 
précisément M. Capron, maire cOrJ>ii5 qui demeu- . 

1 êl.:v 
l1 'Allort\•llle, qui tut, de eon côlé, raient dalli! la f~se; On fr~m t e~ équ 
le 11 avril 1943, l'objet d'u n atten- 1ongea:it que ~··~ "., l o~eur de char qui 
lat au cours duquel un policier :lier qui ae d ..:igageo. ,1 c. agence > la l 
qui l'eacortalt n. trouvé la mort. ~e la rue L e S~eur 11 aurait Jamais ,. 
R a ppelons ëgalen1e:it que ce même eté découverte• Bon 
parti perdit, le 6 1111eptembre 194.1 , On se prCMalt hler aux a bords TM 
dans un attentat commis aux Lilas. do la maison des crlmtra. blf l'l 
un de ses militant.a de la première Pour )t\ première lots, le juge tr 0 

h eure en ltt personnt} de Marcel Berry le mnglet.rn.t lnetructeur de now 
Gillon, lich emcnt asaa.Jsiné, lui cette ' bouleversa=ite a.tra ire, aHa.lt, en./ 
ILC.~·.rn.;:i te:9:g°'q~·àn~~te~~O:,~~T~ àc~°nn~~~~u~~~eex:i_:r1~s, d~r~~ctt~~ ~~t 
de son camarade M. Capron, maire des trépSAJéa clandcsli::ut. 
1l'Alforlvllle, M. Prey ava it quittè On a.ura.Jt cru voir revivre ccr- -
l'Algé rie, où il était dcpulif long- tn lne.; lmagce d'actunllté d'avant 
temps déjà l'animate ur de la féd é- guerre. Riea ne manquait nu ta· 
ralloo locale dea cheminots. pour bleau : les groupes de curieux s ur daJ 
ven ir le seconder dans l'ndminls- le. trottoirs repoussés par d e.a 
lrallon de la petite vill e de ln bBn- agent.a, la broch.clle dee phOtogra- en 
lieue parlalen:io où U habllt1.lt de- pbce aux aguet11, Iea opérateuu de 
pu !" Ion!. ci néma eL la tragique porte co-

Mme Frey. dont tes doux blea· cbère qu i s'ontr'ouvralt et 30 r&- La 
1ure11 11ont trè3 graves, A été trace- rermaJt sur te cortèg des oltlclele. Ea 
portée à l'hôpital de Créteil. M. Berry apparut le premier, tal a 

aulvi do t;On grerner. aalw• 

d b d
• Marcel MONTARRO~. :::t1; 

Un repaire e a~"I!~ Suite poge 2 ~:~~ 



L'hallucinante affaire de la rue Le Sueur 

Le oh èque 
l de a telnatt 

L'Amicala ricimentalrt 
da la L. Y. F. est oriét 

aucun r m 
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SELON LA RUMEUR P.UBLIQUE 

·MARCE~ PETIOT 
L'ARMÉE JAPONAISE 
est entrée aux Indes 



SELON LA RUMEUR PUBLIQUE 

MARCEb P~TIOT 
aurait été arrêté à Paris 

.................................................... 

, Mais, au Palais de Justice, on ne veut 
donner aucune précision 

4•••······················ ... ••••·•••·········•·•••· 
Pa.n 22. - Le oru1t ctrculal • ru.issa.nce de IQ nature p a.le d~s mcrcr 1 ma in à Pari..s, que te rendez.vou qui se donnaient dnn dE Dr Pet.i t a alt ét , Arrête de bow1e ~n salon . !P. heure dans la st.ation George V Au cours de n d nue1 tnterrv-du m t.ro . par d ix po l1c1ers d la ga.toire Mme Pet10t a d èclRré au br ade s lale. Au Pala ' , oe J::6· Comm.i~sa1re M u. Quo; son mai cc. on n'a pu obt.enlr QU une e· avait bien été llîtcrné ç • .-ndant x pon evas ve. On att.en~ une CO~~- mots da.ns un e maison de an e mun ca ion de M le Gommtssa .• 

1
e d'Ivry -sur-Seine pour ae~ t.ruubles t n chef Ma u En att ndanl nfrn
1
· men taux au cours de l'annee 19:36 L re l'ab n e de nou e les dé in c g tlves le brui con inue à cot rir l't et intememen fu t cecidè apre pc n h u le ra:it sensationnel du examen d 'u.n médecin expert au 1•1 cj o e cours d'une mst.ruct10n cuver e con-our. t.re Pe lot pour un vol d e livres tl'I Des arrestations C'hez un ubraire ctu Qua.nier Lat n . at 

s:: Paris 22 - M. Berry. juge d'm 
truct on à s igne au 1ourd 'h 11 dCi 
mandatS d 'amener Coll re tro!1 « raba urs » d u Dr Pf'tiot. Four· 
r ier envoyait au coiffeur t>.m~srd 
des personnes dé ra.nt s exil . 
r ncont.rees d'habitud e <ldn~ .es ~a· 
fés. Elles éte.1ent envoyees v.nsu1 r,e 

~ au !abr cant de meu bl~ · Porch n 
qui les dirigeait sur l'hbtel de hl 
rue Lesueur. après 'être · ass1ir~ 
Qu'elles emportaient o.v c elles ue.s 

s sommes im por tantes. 

) Un quatrième rabattrur 
Pa.ris, 22. - Poursu vant wn ffll· 

rr, quête sur les m a.cabres decouvertes 
.t- de le. rue Le ueur . le Comm1ssa.1re 
ês Massu a continué. ce matin. 1es in· 
1s ter~atotres des différents témOt:i&. 
n- Il a en tendu un quatrième « abat-

teu.r » qu1 sera sans do ·te l ,culpe 
1 

ce soir. Il s 'agit d'un vieil ami d11 
r Dr Petiot S ur a porte de son d\)-
. micile, a. précisé M. ~I~ ssu on a 

~t trouvé un périccope eo tous po\Dtl 
l- semb able à celui decouvert rue 
~Lesueur. 
ie Le co iffeur chez· lequel ont eu 
1t lieu certaine r · ni ns du Dr l'e-

- t oL a.vcc raba eurs . et ~es iu-
:n tur victime a également été ln· 
1t terroge à nouveau. Il semble ~ue rs sa bonne fo i ne pwsse être oo~ 
"' çonnée et qu 'il n'ait pas eu OOD· 
!$~=====~~==~~~~~== :e 

De puissantes 
ont violem1 

•••••••••••••••••••••••••••• ! 

Conformément au>. 
a été évacu• 

.................... ! 

Quartier général du Führer, 2l 
Sur I• Bug antêri•ur, en Ukra 

de pont ennemie a été rétrécie davar 
Entre le Bug moyen, en Ukraine et 

ques supérieures en nombre. De nom 
La ville de Smer•nka a été évao 
Entre Proskurox et Tarnopol, 11 

ces d'infanterie et de blindés Au oo 
dans le secteur de Brody, nos troupe 
ennemies avancées. La garnison do K• 

Au sud-est de Vitebsk , les Sov 
tirallleurs et de nombreux chars, les t 
et un point d' infiltration verrouillé, 

Dans le Haut Nord, secteur de 
ont neutralisé les attaques de deux r 
assaillants et ont ramené des prisonr - . 



LILLE - 8, Grande-Place 

Téll:phone 701.51 el suivant.a - LILLE 
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D•p11ll bltnfdt dt\1.% 0111 QUt 
11ow: bat11Uloru tel pour tuo11rr 
dt /alre rntrcr q1nlqut1 vil'h H 
u1tludaulu caboch urrbtllu, 
"°111 cu:ons 1ouu11tt riplti que 
CC'ltt g11errt •1'11uc111pcu Ir. >11obl
lou qu un uau1 ptt1plc ptlllf, 111011 
ccid1a11 una compt'Ull011 tt/rt
nét d'afla1rumu 1111ar11o tlo11au.r, 
u11• lune: a mort pour l'acq1u -
11t1on du morcht1 mo11d1aur. 
Sil c r ut biert. 111'1 lrulont rr/l r 
o.•ir 1 c:rue. r utdenct , lt ptuplc 
Qui Il 1111 bon cœut, bon GTlll'lll 
aau 1011. po1noU1111c tt u1 JJTi-
1eeupa1to11.1 polltiquu, / 111 l r o 
b i..t it par .-'aptrctL'Olr dr l'énor
"" d11~r r dO'llt Il Ut UICt'i!'TH 

/\' ou' 1UX11\1 J01iu1n1 pronond 
Ir ft\OI • 1'111t •, Sa1t-1t r.:ncu-

~:.~f, Q!1unb01~11.1~ 1~~ 1 ~-t~1~ I~~= 
dir l'r 1Jr1>1111bl1 011tatll1 J011t1r
r11 nw Qui'' hur1 11.cuallirm111t 
a r:ir1 loard ~ 

Un l rwt c'nt un zvndi.ccll dt 
tpic11/a1n1r1 /orme'" t11a d'ac
ca1111rrr unir ualrur ou UJ1 ir 111ar-

ri~:rd~11~arQdr~c:~'!.~:ir f:'"du r:I~ 
b11f10ft e t leprt.rct rlozltur 11tn11 
dtn.ormu 'br"f'Jkc1 

Lir1 Ju I• 10fll p1111l1 mol/ru 
cfll"• CCI art 1pc'e1/1quc111tn1 
COll/Orm t a kur. OIJ'llflCll • t 0 
lrur1b1111rae1quu. 

011 If letutnrnl 101u doute de 
la raµ•dur • Lt c laquelle chu 
"°"' 11.t 1 é1attnC cimpa ru par 
u:emplir chi Cu1éma /rancu1 t l 
PFtlQUt dli Thtdlrt 

Sur 11 pla11 morid1al. e 111 unr 
e11trrpri.Je phra d11me dr lt11r 
dlabol•qut gf111c /..ft• America 11 1 
11 lu Anila .. e1110111 fu roi• 

l..u 1JTOd1<th cl!. m1q111t1 1ont 
au pre1111erran11d11 m!cc•1Lttl1 
al'1urllu Roouuc/t u t en 1ra111 
den u1111cr le monopole ou~ 
C11tr·U1U1 ' " impo1~ 111 JWlr k 
loi • Pr•t tl fttul • O 10~1u lu 
pu1u~1u·u obllgic1 d 'rurofr , •• 

s~~'i·~~~i.~ ~~:r:.:, '~~~=-
qul'I d• 1r11.i DllPonl d' Nir. 
Pt011r1 1Qn 11endr• - l1111ul, 

~~~~"~11t'!11~4/,:il:~~1,o~!';n:;;; 

piu·u cr nu 0 1'111111ru Io p riPon· 
dironccr oir 1•1 rnarchi1 1110•· 

·~~ ll)Ja crn t //e1concurrenc1dcr 
Ja pcsr1 dti • f111pcdal Cl1 ir.,11ca l 
lnd11.11ru • 11nolal.lf'I do"t Chur
chill u t l'u11 du plu1 gros ac
llonnalru , <01nm cr noiu lap
p rir nd M W t'Utrmann, 4 qui 
nou tn1pr u11loJ111ou1 cei d1la1h. 
Alora pou r i llmfo• r lu Ang l111, 
Wul11 no10" "l!.isitc poses le• 
111culp1r dt1••nt !11 r ,, bunauz 
d'auoir 11i11hol la /ab r1e11t1011 dir 
gue rre rt 11111hlltnu l u csccord1 

=~"~=1~• d• pa lz ourc du 1r111u 

ru d• p11ii 1:11trr eomplicir1 
qu.and il 1'11011 du coJlr•-Jon 

Mimt l11U r lmp11011abl1 co11trc 
11 l..irllcr-Truu 1in"tou ou lr u1 1 
du rnaltrru grcuu1 q11( n ir tor· 
drra poi a pcu ur tl\ Amer1q11• 
l..u A m enc111111 1'acl!.arncrn1 r ur 
Ier • Uu S11lomon Pou rquoi ~ 

Puer qu r là ' " 1ro11ur 11 t ' ' ' r l
ch11 p l11nu1 10111 d1 p11 I"'1 cr• 
11leci11!neu crdu p cs r Ier fA ll lT· 
Tru1L 

;ENT VINGT SIX IÈME ANNËE 

GRAND- ECHO 
leodredi 24 Hars 1944 

Le camouflage absolu 
des lumières est obligatoire 

de 19 h. 0 8 à 6 h. 45 
DU NORD DE LA FRANCE 

.C LE PLUS FORT TIRAGE DE LA REGION) 

5arnedi ZS : ANNONCIATION 
Dhnu(ht 26 : PASSION 

le Dr Petiot promettait 
à ses clients un séjour 
paisible en Argentine 



1 11,; l:' 'VJJ 11 1.1 1 L~ . ,., , ~n vo ic i 
le ll xte : 4 En Ju in 1940, dans mon 
P!·em fer me. age, j 'exprima i aux 
refug1é.s ma s ol llc ilude ; au jourd'hu i, 
p r à.!; de quatr e an nprè.1 l'exode 
lr<Jg ique qu i accompagna notre dé
la ite m ili ta ire , des centa ines de m il 
J1 erJ de réfugiés aflluent dans Jes 
départements les plus élo i gn~ de 

POUR LES SOU. TRAIRE A LA LOI 

SUR LE SERVICE OBLIGATOIRE DU TRA VAIL, 

la guerre. 
le Dr Petiot promettait 

4 Ma pens · va égalemen t vers 
tous. Vers ctu x du N ord comme 
vers ceux du M id i. Je comprends et 
Je partage leu r tr istes.se, leurs sou
cis , leu rs inqu iétude., je voudra is 
que tou les Français ré!léchiss?nt 
à l'affreux dé<:h irement q ue provo
que chez ce.s ex 1J.é.s l'aba ndon de 
1 urs foy e r.s, de leurs biens, du ca
dre d e leur vie q u o ti d ienn e Je 
compte que les hab itilnts des dépar
temen ts que )a gue r re a moins du 
r ement touché,s ouvri ront leu rs 
foye rs et leurs cœurs à Jeurs com-

à ses clients un séjour 
paisible en Argentine 

Trois inculpations de complicité 
p-tr iot• s [ • Pa r la , 22. - D eux des rabatteur& du 

" . . " r appe par l e malheur. docteur Pet iot ont été lnculpéa ce soir 
Qu ils on gcn s impl e m ent à la !::\- de complic ité de vo l dans l' a!Ca1re de 
C?n d on t ils vo ud r a ient êt re a idé Ja rue Lesueur . Il s 'agit, en premier 
S! le sort les contra igna it e u x- lieu, de Raou l Fourrier. po.'! t lc:1eur de 
mêmes au d ' p a rt. Je me tiend r a i t~éâtre , né le 26 juillet 1883, dans Je 
1.n!orrr~é , da~s Je.5 dépar t.Emen rs Hie arrond ll56ement, dont le salon de 
evacue et aans les dépa r tements co l!fu re, 25, rue de Mathur!ns, scr
d 'a ' l d l · vait de llLU de rendez-vous a ux 

. ccue i • e a s ituat ion des ré!u- , clients • du docteur Pe tiot. d · 1-
g ié.s . reu x de quitter Ja France. Ce salon, 

> Mon souha it le pl~ v it e~t Installé au Ier étage d 'uoe maùson 
d'apprend r e que dan l'épreuve. bou rgeol e, compo 1 t e eMcn tlellement 
t e ~ ]e5 hab i ~ ants de notre pays on t outre l' appa r te men t du colUeur. une 
~ nis cV. ~1n mem. e cœur, d'une méme pièce en rotonde se r vant à la !abrlca
a me l t lon de., p01Sllche.s de théâtre et le 

, a une m me o i patr iot ique. Je a Jon de coiffure proprement d it. 
mi; do is à tous ceux qu i sont dans la Coll!é ?l 'un béret ba; que, Raoul 
peine, qu i attenden t du che!, récon. Fourrier est de petite ta lJ1 e, avec un 
fort t encou r agemen t et le con ours 1 ger e mbon point ; Il est vêtu un.s 
de tou.5 le s Franca is m'e-'t ind ispen- recherche . 
&11 ble pour .!OUlager ces souilran - Lt econd lll<IU IPé. Plnl;ird. dit 
es. > • F rancinet >. porte beau . Il e!t brun. 

i------------------l!e regard vl!, d 'une bonne taille . li 

u prénomme Edmond d eat né l Pa· 
r ie, le l4 sept embre lSllll. Il e&t ma
qu illeur de ':l éâ t re, de cinéma e l de
meure 1. ru e d·Hautevllle . 

Fourr ie r et P1ntard • tu val llalent • 
en commun . Plntard raba tait dan1 lu 
bars du Jaubourg Saint- larttn. du 
• outeneur.s • dé . freux de passer à 
l" tran11er et particulièrement en /.t
fentlne , afin de mettre leur ar1ent à 
l'abr i et en même te m]l4 de ae IOU41-
tra lre à certaines obligations de tra
val 1. Ces Indiv idus !• fa la• lent pre•
que tou jour~ accompagner par une ou 
plu.sleur3 femmeos. 

c Franctnet • les condulaalt eh•z 
Fou rrier. lequel les mettait en rap
ports avec le Dr Petiot. Le prix du 
paesage a tte ignait environ Ml.000 fr . 
pa r personne et, selon les déclaratlona 
des deux ln~ lpés, le doc teur leur re
commandait de réa lise r leur blena. d• 
vendre leur mobilier, de n ' empo~t.er 
avec eux qu'un e valise et prévenir 
leurs proch~ de n 'avoir paa à a 'ln · 
quléter d 'eux dans Je cas où Ill n 'en-
verra ient pas de Jeurs nouvelles. 

Ce.s chooes ainsi convenues. un nou
veau rendez vous était fixé chez Four
rier : là. Je docteur venait chercher 
ses • c li ents •. J ' ai. vu .un jour, a 
déclaré • Franclnet >, le docteur Pe~ 
tiot parti r a ln 1 a vec trois personne&. 
11 se retourna it fréquemment pou r 
a·aStlu r er qu 'il n'était p..s suivi. 

Les deux lnculp s ·~rden pour 
di re qu'ils ont procuré onze • clients > 
au docteur. lls ont d~liJlé un 
autre raba te u r connu soug le Allil'lorit 
de • Jo • : C<?lu l-cl accompag'rlé de 
deux femmes d,e 22 à 25 ana. a étli l 
aon tour • can~ldat au voyaJe • · Lei 
fotma llt<'l!I ont été longuel!, deux • .,,.« 

, trois déclare c Francfnet .. 
Puis !'Inculpé donne quelqu• pr~. 

slons .!Ur Jes cJJents qu 'il a amen61 au 
docteur. 

- Dans un café. rue de l'J!:c."'llquler 
il y a deux ans ou deux ans et demi ' 
j'nl La it Ja connaissjlnce d 'un no!Tll'llt 
François. Agé de 4-0 ans, qu i vouJa.lt 

• partir avec deux femmes . Je Jee a l 
cond uits chez Fourrier. J'ai touché 
20a.ooo fra nc" que J'ai remla au doc
te:..ir. Que lques mola aprèl;;, c'e&t un 
nommé Hen ri a vec qui j'ai !ait c .t
!alre • dans un café de fa rue saint· 
l\1artln. Il Y a un an. j'ai renconU é 

· un homme de 50 ans, mesurant 1 m. ?a 
(P h . Slpho ) avec un fort accent marse ll lals : li 

L 'enquête de la rue Lesueur, vue d (un 6" étaD'e : M. B e rry voulait pa rtir. Il m 'a lnvité A déjeu-• , ner e t j'a i rencontré chez lui un au-
Jure d 'inst ruction , et le Dr Pa.ul examinent I~ oesements bumaùu. tre homme et une .femme de 35 ana 
------------------~---------------· qui vou laient se rendre à Buenos-A,l· res . 

A LA FRONTIÈRE INDO-'BIR1l!ANE 

Les manœuvres désespérées 
des Britanniques pour parer ~ la menace 
japonaise sont vouées d'avance à léchec 
Tokio, 23. - La d · ra ite éc r a ante dans le centre de la B irm anie dans 

e la 17me d iv isi on a ngfo-hindoue la région de.s m onts Ch in, a ' forcé 
----------------. le commandement ennemi à accor

Loterie Nationale 
NE VIEME TRANCHE 

der mai n ten a n t plu d 'attention a u 
secteur du front du Nord de la 
B irm:rnie. 

D'après des nou ve lles du front 
s u .1Y.·e11 essaie d e renforcer les po~ 

130. 090 gagne six millions d1:~on~r~~p~or~ede ~!r!i~~f:t~ p!~ 
d'a.utres unités trani.vorlées par 
de voiliers. dans la Série A 

; 'l ~.:ll: n ~ n ..l n ~ n ln n~ ~:n D .. Il pa r3 i t entrer .dans les !nten-

Fourrler, d~ son •c6té, a précld que 
deux à trols mou après le départ de 
Jo, Je docteu r lui a vait !ait voir deull 
lctku qu 'il avait reçues de BuPOœ
Alres par une voie cla ndutlne anl\Oll
çant que c tout s 'étai t bjen °pass' • 
urye de ce lettres était destinée à là 
mere de Jo . 

Le I er mars 1944, poursult Fourrier 
Je docteur m 'a fait voir la moltlé d'~ 
billet de 100 . !r. fra nçal.s sur laquelle 
éta it dessine à l'e ncre un Miel! 
rayonnant . Le docteur m'a expll11,ué 
qu' il " ' 8:gi~alt d 'un langage conven
tlonneJ md.tquant qu e le c client était 
ble n a rrivc •. 

Le oomml~alre Ma.ssu, au cours de 
la perQulsluon de la rue Caumartin 
a trouvé un morceau de billet de loO 
francs ~anA de~sln ; Il e.st vrabembla
ble qu 11 s'ag~t de l'a utre moitié du 
premier billet. 

Fourr ier, qu i av:ilt consulté Je doe
teu_r Petiot. dans .son cablnet , a pré
cise que 1 a55a~n promettait i -'e.11 
victimes de leur procurer des paplert1 
d'attachés commerciaux d 'une ambas
sade JiU d-amerJcalne. ll Jeur dem&ll• 
da1t, en t?Ul re, d 'écrire plusieurs le trea 
po t-datN>s qu'il se proposait d'en
voyer par la aulte en vue d• r usu.r91 
Jeurs pa rent.!. 
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~ MAURICE PETIOT AVAIT MIS SA BELLE;SŒUR 
, I 

AU COURANT DES ACTES DE SON MARI 
································-················································-··········· 

1 Le Docteur tuait ses victimes à distance au moyen d'une piqûre 
············································································-··· 

UN AMI DU MÉDECIN A ÉTÉ INCULPÉ 
DE NON DÉCLARATION DE CRIME ............................................................................ 

c 
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Pari&, 24 . - L 'enqu ête po1lc1èro bre de potn t 1; que l'enquête j UJ5QU '1c! d~couverte de la r~. j'a1 reçu un -
' inenée par Je comm 1ssn1re Maesu et. n'ét.oit pa.6 parvenue à écla irci r . C'e6t coup de t.llléphone vers 23 heures. 

600 collabon:neur& de lo. brigade cri· a.ms! que l 'i nculpé a révélé qu 'il Une voix q ue Je n ·at pu ?deot l! ler 
mluelle a abouti, a. ujourd 'hut. à I'ln· a\"ll lt mls en JOO\' ter 1944. Mme P.et1ot par suite du m a1.1va1s tonc t. tonnement 

t culpo.tto
1
n d 'un cenam René Nezon- e u cou re.n t des crtmee de &On mari, de l'a.pparetl, me t.lsatt. ; r On a 

dc t, am . d u Dr Petiot.. qu i coonal$ - au cou l'6 dune vl6 tte que la !emmc trouvé des cadavrc6 rue Lesueur 
sait depu!s déœm bre 1943 leii ag l6· du médecin lu1 avait ra t te dure.nt mals cela p-eut encore • 'arranger ' 
semeute d u prat ic ien e t qu t dev<L \t la cJé en tion de son me rl. Puis on a coupé Je n 'y a t rten com~ 
8UJourd'hu1 seu lem en t rêvéler qu'tl I nfor mée des ctécouve rtee de Me u- pr is.' bien enteiidu . Le lundi, j'ai 
sa.vntt. po.riat1 .. einent que les voyo.gee rice P'c tlot, Mm e Petiot s'est trouvée: tout appris par la preese J 'at su 
:u Amérique commençaient et !ln l..s- m0.l à trou; reprlcses dt!!ércntc! qu 'on avatt découvert ctes ossements 
;,alen t rue Les~cur. c Ma femme a rétendu q ~ e cee dnru5 la !OMe. c ·est pourquoi }e mar-

VotTI ce qu 11 a décle ré au com· éva.nou!ssement.6 ft.e.lent s imu lê.s. dt . complètement a.!!olé, Jal n.16 
iU t6EIB. re Ma.ssu : Qu oi qu'il en 6011.. . je n 'al pu d tscer- avo lT tr a.n6porté cett e chau x. c.rat-

~ r Un jou r de, décembre 1~4~ . - d l t. ner s i Mme Pet. lo t étai t déjà , lor,;.. gnant d être Inculpé et peut-être 
1 !lczondet. - (al rencontre Maurice ~u~ j e lu i parla!&, a.u courant cte6 arrêté pour compltce ». 
~ ~~~~L 0ia~s av~~t!~~~tJ~{':i~ d~ 8:.ii~e dont Je lui donna!e connais· tof':e e~e~ ;1 0~~~t~è~a 1~~~~ 
·cendre torsqu ·11 vena it à Pails Nol.1.6 1 ie n ·a. 1 pe..s revu Mme Pet1oi mains du magistrat. une demande 

a\'\OD.6 convenu. pa.r le ttre de nous a.prés cet.te rencoutre - a. a.jouté de mise e-n liberté provisoire. que M. 

d
ttooontrcr pour. t rn lter une o.-{falre Nézonctei.. _ me.t& fat rencontre ~"' Bt:rry vjsoumettro au parquet. 

è hau t-po.rlew-s. Ma. urlC'E! Petto L ar- docteur rore de sa llbératlon Il ne U Il • lpa · 
riva en re tard RU ren,dc~-voue. 1 J ~ ne nou,..e e IDCU 11on' 

U l!ta li bl~c comme un tmge. ~~ 1èf;i~,:i~tfg~oatW&lt.~al - • · '""\ 
omme., je l lnt~rro~ea ls, 11 .me ré- év lté d~ le r evo!r 1, Parts 4 - La demande de mtee 

1 ~ndl t. a pré.K m avo r ! lxé d un air en lt bGrtJl provl60ire de Maurice Pe-
goré : U •• • tlot a été reje tée ce soir. par le ma-

• J e Vien• de ta maison de WOU ne ptece msonore g ls t ra.t lnStMJCleur qui 9.V1'1t reçu 
frére ~. Sur 1·1nsta.nt Je crus qu 'il y Le commlasaire MWu 6 donne des conclusions en ce sene du Pro~ 
avatt décou v-ert d es arme.s ou un lecture de la déposlt.ion de l'ouvrier cureu r de le. Républi qu e. . 
~~e . clan de.stln de T ·S.F. r Eh bien m açon qui avait con.stru lt a vec son . D autre part, Rene Nézondet, 
, lut d ie- Je - Il n y a pu lieu de !rére en oot-obre 1941 lM murs de l am i du docteur Pe"t.io t. a été lncul· 
~&!!oie~ 1 c Oh. - me répond it-il - la ch6.m bre san6 iuue cie l'hôtel de te pé de non.déclarat.lon rte cr lm~. <1 é!h 

ce néta lt ~u e çà Mals il y a d e rue Lesueur Le témoin 6 précisé répr imé pe.r la lot du 25 octobre 
3uot nous a lre ! u6lller tou6 ». qu ' tl e.vait édUlé la c lotM>D du ge.ra- 1941. et mis wu.a rrandat d'? dépôt. 
t~zr:. i;tJ: :~;~~1:6 ~~e~c~eé~fq~~ ~o~- ge. celle ou ge trouVBlt- la. doub le U d . d . . 
men cent e t · ·a rrêtent rue Luueur .- porte., celle d u coulo ir. ll a _BjOUté ne ouzame e vtcltmes 
Naturellem en t j e le preEœls de qu es~ q,ue c étai t lu l-même qul 3.\"'6 tt 6Cel-
tlons, Maurice Petiot pourgu!vlt : ·le le voyam dano une des clol&Oll.6 Seraient identifiées SOUS peU 
• J 'a.\ vu le Ilvre où mon f~ére lne- :~! ~uê~.deux plton.e de.os le rédui t Det 
ccrlt les nom6 et les dates ou 11 exé- Le doct eu r Pet~ot pour légatmer Parie. 24. - Oepuls ta découverte FQ , 
~te ses vlstt eu.see. li y e. en a bien ses bt.zarres d ls~ltlof\6, leur avait. de l'affai re Petlot. le co mml66al re et 1 lxante ». d it qu11 s va1t l intentton de mont.er prlnc!pa.l .MRS6u., au cou rs de 6E!S r e-

l ,. • • 1 un t.rans!ormateur et un moteur cherchee1 dans L hôtel de l a rue Le-IOJeC!tOn mor!e1le é lectr iq ue da ns Io. p ièce . et q u"ll é tait sueur. a ~tel nombre d'acceS601res lett 
nécœsai.re à la ro16 que J'eru>embl e a,yaut pu apparteni r aux vlctlme6. A cou 

t Mats comment les tue-t-11? » de- solt tn.sonore et pul.s6e être su r ;eü- l a ide de ces objets e t dee phot0- de 
lll6ndals-je. • Il leur fait une plqO.- lé de !"extérieu r . On o&lt q ue ces graphies qu'il a pu ee pi:,x:urer de div. 
re t\ d16tnnce avec une seringue a.r- d ispositions !ure.nt pe.r!at t ement réa- quelques-unee des per50nnes récem- leu1 
ticulée, et leu r injecte un liquide t lSéoo men t d isparues. M. MA.56U cro it pou.- sés 
don t la composivlon se trouve égnl~ · , . • volr lden tl !ler, sous peu. au molne rec< 
men t mention née dnn ce livre. Mon L 10!errogato1re une. dizaine de •!cttmee. dee 
frère l\ prononcé le nom de ce r, ro- Daut re part. 1 !\BSBseinat de MM . L 
duit, mat6 Je ne m'en souv e:18 d ·M . p l• l !Chatt et oelul de Van Beve r par le qu' 
plue 1. _ . e attrtCe e 10 , docteur Petiot. est étabU de !açon ve~ 

Maurice Pettot ajoute. encore . Pa ls 24 M Berry Juge d 't11s- presque certaine. et 

:u;t;.,..~~~·; ~j: ~~:i~~~e d~d~ truc:ion. a proc
1 

édé . h
1
1erd. dau if.r~ Les recherches rue Lesueur :r: 

trére d vali d lM . 1 m ter lnterrogato re au on e a - des 
d'armes~ Alors /'e.~~~~veri01 a ~~~! rlce Petio t qui ét.a.lt M6\8tê par son Paris . 24 . - Dan6 l'hôtel de la. ru. e oor 
où n ent.e.a;e es œ.davre 11 t dé!enseur. Me René Florlot. Le6ueur lœ enquêteur& poursu lvcnt 
nus et u6 ont lee cheveux '\ 1 .5 eon Il 1u l demande quels ra.pport.8 11 I•urs· pntlentes recherches. Toutel5 
Us roeés > · e e6 sour- e.va tt entret enus avec li Docteur. les p lécee de l'hôtel et de ses dé-

c · L'électrlcteu tu t répond it que ctepub; penda.nces eont \•1sttées l'une aprè& 
Mme Petiot connaissait 1940 .• ce néeefil!lth "-• oon commer~ 1·a:utre et cette besogne méthoc11 que-

oe le contra.ignR.ient à .. ee rendre à ment aoc:ompHe pa.r le& inspec·teur&, 

1 
• d . Paris chaq ue q utnzatne et q u 'a.lors. deeuUs la cave JU6QU 'l\u grenfsr, bien i: es cnmes e SOn man tout naturellem en t. U 'a !Ja.lt déjeu- Q U Inachevée encore. a cfonné cepen. Ch! 

oer chez 60n frère. dant quelquee résul
1
r.ate. pot 

Engagé dans la vole des e veuz. c ependant, quand Je docteur rut La photogra phie d un jeune hom. thl 
Nezo·ndet a p réc"3é un cezt-atn nom- arrêté en mat 1943 et que Mme Pe- me a. été ret ro uvée et &a. reproduc- cla 

ttot vint séjourner à Amcerre Me.u- tton da.ns les journaux pourra.lt pro- le t l 
;;;;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;;;:;;;; l rtce dut &'occuper de& 1ntér~te du voquer des tèmolgn~es qul aerv!- en 

ménage. · ~'?:i~ St~~t;~~re à éta 11.r s ' il s-'aglt r êii 

a Concentratl
.
00 

;.hotef0~~1:': 1~veout.~-~~~';i":pu~! J<;n ou tre. ·de.s nécOO!latres de , 0 1_ r~n 
longtempe ? demand&-t-il ensu!te . ~us 

de~er~::~:d:I~~~ !~:::-:bat // î ~~ 
S f - Cinq !ol&. d 'abo.rd en juin JD43. . e es Orces pu~ en JUlllet Lon; d'une de 5 v1s 1- . 

tes nous a von.8. ur.. architecte et mot . • · 
exam iné l' tmmeub!e en vue de cer-

1 
talnes répMattona a\ etrectuer. Nous 

t a Hongr1"e \\ N~~~ll[~e.~~!l~~~~:e\:,.;;~~c~e: /J - Et la . rœse se~tique sous la 
oour vt trée ? 

............................ gr;;~'{: ~: l;:~~vf:i~i~rquée, des 
s - Et la 5lngul lére petite p léce 
_ • VoeJklscher B eobachter ». !'heu- trla.ngul111 re ? 
• re de la concenLratlon de iou tt!" - J "a! pense qu ·eue servai t à la 
• St,s forc.e.:s a égalemen t sonné pour réc~pr..ton de malade6. , 
, h Hongrie, sous le signe de la euer- D ail leurs. qu~nd Je l aJ vue. 
~~tota le et cel~ ~·é tonn~ra person:- t~a.tJ,. v~êer~~p~. al certaJncment 

t un q u~ cette decislon ait p rovoqu" _ Et la tausse porte 1 
~dé e Pf:n ible surpris e e t une amere - J e l'n t b ien remarquée J 'ai 
• ~eptton dans le camp adverse qu'elle était \fraie, év idemm ent.. 
! o .: t le journal conclu t : « C 'esL le - Mals vous ête& revenu une ctn
- q' "'.~ent et les mem bres du c abin et quléme folS Je 19 ftvrler 1944 . 
. U Il a fo rme. qui parlent au nom - OU 1, te 15 !6vrter, J 'a.! reçu une 

: ' la Holi grie. A la lête du cab inet lettre de Mnxcel. Il me demandait 
1 rJ Lrouve le p rem ier m lnisLre Doe- de lo. chRux pour detru lre les pun nl-
? ;ie S tojay qui, co m 1:n e ses colla bo~ ~~a :;m~f~a~ci~trn~~u~~?a~~·a I~tt t~~~ , 
t .ateurs, est profond em ent pe_rsu a.de vc 400 kg. de chaux. je 1 ·a1 amenée 
1 de la comm ururnte d e des t!nees QUI mol-même le 19. dan6 une cam ion- <"\1 
· uni t la Hon1:ne a.vec le Reich et nett e. Je ne •UI• reparti q u e le 
; ~'Eu rope. » 22 février en ra!soa d'un accldenL 

'. La « Deut.sche Àllgememe Zei- ~r;ren°u: !;t v~~t~6n c~;:~o le 2~ r~~ . 
tung » fa it. rema rq uer q ue ce n "est dcrnléie rÂio. Po Un ou rwr maçon présente le péri- •ée 

. tm un secret 9-u.e les pu issance, _ Mats · vov • a.vez nié tout d "a bord scope, au moyen duqu el PETIOT ~;t , 

. occiden tales. spec1aJemem !'Angle- avoir apporte cette' chaux Pourquoi ? r egardait mourir ses victimes. A• 

. ttr_re. ava lent fon d e beaucoup d 'es- - Le samed i li ma~. Jour de la (Ph. Slpho) Sen• 
P,Olrs sur certa ins élém ents de fai- roc 

1 ilst.cs Ju ifs en Hongr ie li se corn- don1 
1 prend é~alement. 011P lf's An ll l ~ i ~ *" ' nom 
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.. 112 bombardiers .anglo:-américain~ abattus 
au cours d'une attaque contre la capitale' de lAllemagne ........... _,,,, .. _,., .................................................................. .., ....................................... . 

10 navires ainsi que.5 contre-torpilleurs et bâtiments de protection •"~"' ,":',"..".'"~:: ~,~'l~~:J:l:.1! 
allemande furent dejà lnterceptt& 

ont été coulés, en Méditerranée et dans l'Atlantique-nord ~."~.':;:f: .~."".:'.".,"j,";:: 
t.le 1cptentrlon11.le dl' 1a Hollande 

par les sOus .. marios allemands ~!s ~~'!!~raat!~re1~tr~r i~:! 
but& et. Kiel La cha55e allemimde 
a ati.aqm! durant plm d'une heure 

Londres a été violemment bombardée par la Luftwaffe ~1H:~7:!i"Ë~'H~~:~E: 
.!'lon et le caractère lerrorl&te de~ 
raid est lnd.l."Culable. 

Au cours de l~urs tentatives de percée 
près de Cassino, 

les Alliés ont subi de très lourdes pertes 

Au-deMus de Berlin e~ le.a lllll· 
bourgs dll aud-oue.SL de nombreux .. 
quadrimoteurs furent desc,..ndua. 

Sur le chemin du retour, la dt
fo.nse aérienne a également harcele 

~~nnv~~t. e~~lb~~t rg:i:~~:~ ""'"=""""""""'""""""'""==-

20 °10 des airions alliés 
qui onl parlicipé 

à l'allaque conlre Berlin 
onl élé perdus 

ES111ME-T-ON EN ALLEMAGN 

hongrois s'est réuni 

Baisse de la réserve UN ACCORD D'ASSISTANCE 
d'or dei États-Unis ENTRE LE CANADA 

LA NATIONALrrt Mft GYARE A ~TÉ RETIRtE 
MINISTRES DE HONGRIE A STOCKHOLM ET A MAD 

cc Le~ ministre du Travail a pour tâche 
de construire un socialisme national, 

positif et réaliste en France » 

déclare M. Marcel Déat dans un discours radiodiffusé 



100 
d e 

ld1, 
1VO-
On 
na.
.tne 
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O,n a id~ntifié un~ première vittimè ~ 
de reuot : son amie Louisette· ~ 

des ..................... -.......... . 8U11 

UN c< RAB..(TTEUR » A ÉTÉ INCULP~ 
; Auxerre, 25. - On a pu identi- ultime maillon de la chatne tr~i-

f!er la première victime de Petiot, que, qui est actuellement hospite.-

ts sa maitresse « Louisette ». li.Sé à caus~ d'U?e blessure au pied. 
o n sait maintenant que la mal- Après avo!I declaré qu'il choisl.s

heureuse est orig!nairt- de la Meur- sait comme avocat M.. P eyroles. P 
the-et-Moselle. Louise De Laveau Porchon a été placé sous mandat tra.~ 
était née en 1900. Elle serait deve- de dépôt, il sera vraisemblablement ~n 
nue la maitresse de Marcel Pe iot écroué à la prison de la Santé dans se · 
en 192~ . Elle a vécu au 77 , rue Car- le courent de la semaine, à moins rait 

j~ not à Villeneuve-sur-Yonne, de que sa blessure n'empêche son trans- cou 
>.n- septembre 1924 à. janvier 1926. Quel- fert. l 'a.t1 

Je~ ques semaines plus tard on ne trou- p fei 
ml valt plus aucune trace d 'elle. etiot aurait pris le maquis ~Ûl 

Il parait certain que le témoin %rie 
. )) Nezondet l'a connue. Lorsque celle- en Haute-Savoie ma! 
Lier ci voulut se jeter dans l'Yonne, c'e.st en 
la lui qui l'en empêcqa et c~ !ut à lui Annemasse, 25. - On mande au coll 
le que Petiot annonça. froidement . : « Cri du Peuple » : Des informa- ~lu i 

ine « Louisette ne reviendra jamais t1ons qui sembleraient se préciser 1e~ 
:ait plu.s. » tendrhlen t à prouver que le trop ;t , 
nê· L'inspecteur Hernis. au cours de fameux doc teur Petiot serait pré- !rar 
res son enquête, a pu ~\r~r la _preu':'e ~entemen t réfng ié en Haute-Savoie. en 
dé- que l'amie de la victime ~esignee C:ans un camp de réfractaires. Se- tlor 
bre sous le prénom de Germa.me, est lon des témoignages qui restent à 0 
ine mariée et résid~ . dans une petite vérifier, la présence du tueur de la. Etai 
ile- commune des environs de Sens. . rue Lesueur panni les terroristes en ' 
tre L'inspecteur a regagné Auxerre ou serait vralsemblab e. S i ces témo\- le n 
on, il va poursuivre ses recherches . gnages se vérifiaient, l'affaire de la s.em 
.or· L l ff) t rue Lesueur prendrait une slgnifi- ~~là 
de es ettres anonymes a uen cation polltique que certains on~ port 

dé- P . 25 L issal M déjà voulu escamoter. 0056 ans; . - e comm re as-
~~ su, chef de la br igade criminelle 

de la. police judiciaire, a poursuivi, 
ce matin . l'exame::i de:s dlf!érents 

ia.l, objets. pièces de lingene. photogra
se pb!es, papiers divers. etc., saisis 
et dans l'hôtel de la rue LesUeur, et 

JB..S qui doivent cont ribuer à l'identi!ica-
ou- tion d~ v\c t,imes. 
en- Le magi.stra.t a., d 'autre part, étu
ne. dié at,tent ivemen t les iett.res qui ne 
t a ces.sent de lui parvenir. Bien qu'an0-
j03 nymes pour la plupart, elles sont. 
ou- sill!ceptible.s de fournir d'u tile.s ren
nté selgnemen ts . 

~~1~ Les évanouissements 
Pi1':ë de Mme Petiot étaient simulés 
uis 
en Paris, 25. - Le commissaire prin . 
en t cipal Massu a entendu dans son 
1er- cabine t du Qua! des Orfèvres. Mme 
Hi- Aimée Lesage, •o ans in!irmlère. 

demeuran t 15, rue Poly, QUI est 
l'amie de Nezonnet, le confident de 
Maurice PeMot. 

Mme Lesage a confirmé les décla
'est rations de Nezonnet. Elle a as.sisté à 
ine l'entretien au cours duquel celui ci 
r , a mis la femme du docteur au cou- Devant le moniteur, des futures terni 
1 et rnnt dM confidences que lui avait 
an- tn.!tes Maurice Petiot. Elle a renou- ;:::;;;::;:;:::;:;:::;:;:=:::;:;:::;:;:::;:;:=:=:::;:;:=:=:;:::;;;::;:;:= 
iels velé ses doutes su1· le. réali té des 
en syncopes de Mmt: Petiot.. lorsqu'elle L' Il .b 1· du cerl 
de apprit les forfaits de son mari. a ri u ion 

'res « Quoique je n so qu 'une lnfir-
ms, mlère et non m decin . a déclru-é 
de Mme Almée Lesage j'a.l assez de ...................... .. 

an. métier p,our avoir déeélé la. simula- Paris, 26. - Le Seorétai:lnt géne- Il 
tlon évidente de ces évanouisse- ral ù. J mf\Jn-d 'œu re oommunlqu ; tlon 
ments. }l Il a et demandé IL plusloms re- et li 

ie.r- U d d d • ,.. prlSl.'fl s i le.> unvallle\11'6 auxquels la cart. 
!on ft man at e epOt récente JO! du ltr !évrler 1044 a te d 

à tendu les obllgatlons d travail, T • 
>re. Parls 2!i . - Cet aprês-mldi, M. pr uu1 piir ln fol du 4 11ept mbr mer 

et. Ben)' , juge, chargé d'l'llstrulre l'a!- l9~2 . d Jv nt ê ~re pourvu du certl- _ _ 
1r • fa ire de la rue Lc~)oleur, .s'est trn.ns- !l cn.~ du .rava l. 
~or porte. n comp(lgnle de M• Lefran- Seul . le t1om.me. de 18 & 4 ans 
r · aler gre!!ler à. !'Hôtel-Dieu pour appartenant aux entr ·prtse6 lnd11:;-
11f: proééder l'lnten-ogatolre d 'identité !:;1~~ 1 n!·tr~g1~1-r~~i:iir u~r~r~rli~~i 
au- du march nd de meubles Roland do travail Il n'ex111t(l 11ucune ol)llgn ... 
me Porchon, qui dir igeait vers l'hôtel tlon 1 nl'e d'ntt rlbu tlon du ccrtl!l-

du doc teur P t.loL, 1 s personne.'! que ont. d tmvn l 11.ux e.utres en ·gorles 
lui envoyait Pontn.rd ci tmvn11lcurs. 

Le magistrat a inculpé de om- N • nrnolus, darui le but d'6vlrer Pc 

E 11 !té d ~ b t•ft certalna llwldents, t eu tl nda.nt c ur 
P c e vos. ce « ra a ""ur », qua de nouv Iles dlap slelon6, a t.\le.I- Jo. w 

tern e.nt à I' tude, pcrmotten do do- d p 
tAl'" rhnnuP. l~r vnfll 111'" rl 1tl1H' nt~r-P ·-u ... ~ 



QUOTIDIEN UN FRANC • . . -If , 1 

~Ï~Ë RÊVEIL" DU NORD~•H• 
l ltl. rue de Pua. l..llle.. - Tclepbones '11.511 '1U1. Ul.~&. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43, bOUL Hautsmo.nn. PARIS C9'), 

D'EFFICACES COMBATS DEFENSIFS 
ont été livrés par les forces du Reich 

sur lensemble du front de l'Est 

LA B~TAI~LE :... LE~_ ~iu~s .. cOMMENT LES REFRACTAIRES 
Pour la base hindoue devront encore frantlllr · • • 1 .-

. des étapes très lonsues peuvent reg~ ariser 
d'lmphal a aue1nt 11 11 h lbl leur situation . 

1 
. e rus pun es 

son .. P..?..~.~! ... ~.~ ... ~~!lant déclare M. Churchill dans un avant le 1er . Avril 
discours radiodiffusé .................................................. .. 
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LE RÊVElll .DU 
LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 

" LAYEZ-MOI LA TETE, En deux jours, entre le Dnieper et Tchaussy, 
moï~ .. ~~ .. ~.~ ... ~.~~.~.~.~.!.~ pas" les Soviets ont perdu plus de 3.500 hommes, 

Ainsi pourrait être résumé 
le dernier discours de M. Churchill 

39 chars blindés et 42 canons 

L'intensification de l'activité 
aérienne anglo-américaine 

en Europe, ne correspond pas 

MARDI 28 MARS 1944 

NORD 
43. bOUL flauamAnn, PARIB Cl'l. 

alimentaire 
en Italie du Sud 



Aucun élément 
n'est venu jeter un jour ·nouveau 

sur l'affaire de la rue Lesueur ........... _ .................................. , ..... . 

M 
8-0lll 
tlon 
d'a.t 
l'lU 

D 
du· 
d 'UI 
cen 
une 
mél 
gea 
un' 
per 

1 Paris 2'1 - Les recherches de la d 'une somme suffise..nte « et a-v. dé~ 
H po ce j di~ia.ire n'ont apport~ tl'.1- il ajouté. je ne le r~rette PH. " d tn 
1 Jourd1lui, aucun élément n~veau Un témoignage intéressant n1e 

à. l'enq uête 8ur l'affaire Petiot. Le cor: 
comm i aire M~ ~t ses collab~· Paris, 27 - Le cornmJSMi.re p rm· co~ 
rnt~ rs ont poursu1v1 lPurs,.lnvesti- cipal Ma.s.su a annbncé. en fin de seu 
gabons qui oot pour but l 1den_~I ! !· matinée qu'il avait eu une con- or 
ca on de quelq es-unes defS victl· versa1,, on teléphonique avec la pe1·· ent 

. m .: Demam. ep présence du com· sonne qui de Vincenn~ lui avait -
l mlSSa ·e du quar 1er . if' co~s- écrit, voici quelques jours, pouc lui 
· sa Massu poursu ivra les fouilles signa ler la disparition de deux fiv f 
; d la roue où une cooc.he <le P!U· m illes hollandaises don t on connait 
~ s ur.s centimè res de chaux VlVe seulement les initialeis «W» et «B». 
i reste encore à explorer . Cette personne n. déclaré au che! 
1 Le chef d a brigade c!'imlnelle d e la brigade crirninell4': que les 

a fait relever cet après-m d i dan.s Hollandais en question é aient dé.\, n t 
r l'appartement du ménage Pet1o~. Israélites très fortuné6 . pe 
>. rue Cauma,.r ln. des empreintes ·d1· Elle a d'auw-e part. précise qu'en go1 
_ g les ce qu concerne la fam ille « B •, fcL1 

En!rn. de témo1ns ont e ê en· elle ne maintenait s-a certitude ~u e ~ 
t tend au oour de la journée. Le pour la dispar ition du 1eune couple ve 

premier n' st autre QUe la lemme âgé de 20 à 25 ans. r 
de Nézond t laquelle es venue Pa.r ailleurs. le cornm1:ssaire Ma!>· nR 

tl su a entendu un autre témoin Q!.u rn 
dés1r x de qu tt.er la f 1 ance avait rll 
· t cond 1t chez Nézondet , par le m 
fabricant de meubles Porchon et a 
présente par Nezondel au Dr Pe- le 
t ot. pr 

Ce témo1.n n 'aya n t pu reunf.l 1t:.b m 
fonds nécŒsallres à son départ, dut ~ 
uspend.re les pourpar ers eng~é!? n 

, avec P iot. Enf n . la Li.$te des d t· J 
-1< c rents objct.s sa.itsiA dai16 11lôtel dl: g1 

le. ru Lesueur, qui onL apparten · fr 
a1.1x vlct mes du médecin. a te 
dressée par le Commî.Bsaire Ma.seu 1~ 
~~~~~~~~~~~~~~ in 
!::::: C< 

t< 

magnifique effort ~ 
n 

des chemins de fer 
français 
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$'LË RÊVEI~ DU Noi'ïf' 
1944 

· LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 

LA VILLE SUISSE La balaille défensive 

43. boui.. Bawam11nn, PAR.18 (1-). 

LES PERTES SUBIES 
PAR LA R.A.F. 

de Schaffhouse 
bombardée par les aviateurs anglo-américains 

engagée par la Werm..apht 

dans le sud du front de l'Est se poursuit3U cours du raid contre Nuremberg 
oooso••'"'" ' ' ' '"""" ' "''''' ' '" ' ""' ''"U''''''"''"' ' '" ' ' ' '' ' '''' ' ' ' ' ''""' '"'' ''oooo••••-••OO••• 

Il y aurait -~-S~···::~·~:~-.. ~~-·-~~~~~···:~~;···~~naidérablea PLUSIEURS ATIAQUF.S ALLIÉES CONTRE LA PARTIE EST 
.... .. _ .. _ ...................... -....... _ ............................ -.............. DE CASSINO ·ONT ÉTÉ REPOUSSÉES 

La participation 
des communistes 
· aux travaux 

du Comité d'Alger 

UNE CHARGE 
ACCABLANTE 

POUR MAURICE 



UNE CHARGE 
~ ACCABLANTE 

POUR MAURICE 
PETIOT 

Aux rre, 1e r. - Le& per nne qul 
- conna.iasent M urice Pet.lot n 'ont pas 
' été &urprli;e" en appi-enant q ue l a. 
" po l!ce avait en quêté aujourd'hui &ur 
- aglMiements d 'Albert Neuhause:r, 
~ d e Oour1SOn-le!t-Carrlére6. 
~ En effet Neuh J.J5er paMalt 1el 
,, pour être \e préte-n om de Maurice 
~ Petiot. Neuhnuser avait débuté da.ns 
. le commerce comme négociant en 
' bicyclettes. A ce te poque, 11 avait 

Maurice PETIOT ,et N:tZONRET. 
lors rù leur conJrontattcn ch.ez 
M . BERRY, juge d 'instruction. 

CPh. S ipho) 
· eu a ec see créanciers des di!ticul
; tés qui l'av ent amené deyant le 
~ tribunal de commerce d 'Auxerre. En 
. 1939. U .se spéc a.ll6alt dam le com
. merce des appa eils de radto e t M 
'. p laça, peu après, oous la tutelle de 
' Maurice Petiot. 
: Le& constata.tlo faites œt aprM
~ mJdl par le oollo borateur.s du com-

mlssa1re MàBSu ont été concl antee. 
Dan8 le. ma l60n de Neuhnuser. s ur la. 

: Gra nd ~Place de Courson, le.il enquê
teurs ont; retrouvé 45 va Jees . .sac.!5 
et néces.sa lree de o age, c ux-là mê
me qui furent chargés rue Le~ueur 
sur le cam.1on dont la. deetlnat!on 
de al être Cour.son. L' nventelre de 

ee objets perme tra. aa.ns dou e 
' d 'ét6blfr l ' identité d'un certain nom -

bre d victimes de a rcel P tiot. 
Quelle que soJen t l expl!CA Lons 

que donnen. Neuba r, le. décou
verte !al~ à. Courson coMtltue une 
charge accablant à l'encontre de 
Maurice Pe iot qu i semble a voir eu 
1 deaie!n de fa.i re d i.spe.ral tre de 
l& rue L ueur tous les éléments dL
rctA!I d 'accu ation contre son ! rère. 

Neuhat11>er a quitté C-Ou.r60n U y 
a quarante-llult hc'ure.s en d clara.nt 
à 6a !emme qu' il 158 reridai à Par ls.. 
ms!& Il n'a pas révélé lee ra~m de 
aon voyage. 

· 1 ~ MAlll~ 
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$.ALË RÊVEIL DU NORif"~ 
LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 

Les Soviets tentent vaineme~~ LES JAPONAIS « 

de se frayer un chemin vers J assyse préparent à attaquer lmphal 
qui est complètement isolée 

UNE FORTE ATTAQUE SOVIÉTIQUE ENTRE LE BUG INFÉRIEUR ET LE DNJ~TER 

A COUTÉ 71 CHARS AUX ASSAILLANTS 

n , D0\11. K•u.umann. PARI8 tff'J , 

Le Gouvernement envisage 
l'avenir avec cal~, 

une résolution parfaite 

V 



jt 

•· Mme PETIOT .. .. .. DIT DANS QUELLES t 
I• 

,,, CIRCONSTANCES 
*' SON MARI • 1 
d 

,. 
;;; 

; 

DISPARUT 
après avoir raconté 

gon existence 
aux côtés du docteur 
Pa~. 2. - ln terrogée pe.r M. Ber

ry, Jure d'instruction, en présence s 
c1e Me René Florlot, Mme Marcel Pe- E 
:~~X~d~u:;~e tii~t~n ex~ten- ~ 

A ~~;t~ 6tFe~J~ 1~r ~e~~ ev~0~9~Î: l 
vre à Pu~. où te cab~net du pmtl· D 
cten acquit rapidement une tr~ belle c 
cltent~le . Marcel Pe tiot, selon le6 dl- n 
ree de aa femme, ne lu i d isa it guére t 
ce q u'il gagnait, Toutefol.s, e ll e ~ va- li 
~!~. gaina Rnnuels 1\ 300.000 fr. l 

pll';;~ir.!1 ~~~1 ~u.go~~ s~~~:81~,~~ ~ 
~o~• ru\~~ ~·~tafr'~:atf,~~!~t ~, 
peu de- 1Jtjou7", principalement de.!! h 
OOC'a&IOna flU b noua revend ions q uel-

er quetoJa, Malgré mol, en 1941. 11 a 
s- IOQUia l'hôte l de la rue Lesueur. Je n 
~t ==~ c~tégorlquement d 'aller le c 

~~ Uo~Z. J~~O ea~rFem~:re a 0~n1t~t8n;!- ~ 
~ =~':n~~u~l~~lf:'r~~t!:u~~~J! tA 
• a·~f~êÎ: ~m"a~~ .. ~nétrtt à l'ln- n 

V d
• . g 

u a eterrer ce que tu sais >> ~~ 
Ptn mal , mon mari a 6té arrêUi en t,J 

:=.rn:~garéa:J: r~";?ai:"~n ~1~ 81 

de téléphone de ce dernier : « Dee- 6E 
oendez, me demand61t-U, au méW'O si 
Saint-Lazare a.vec un a&ndwtch . • Je m 

r.i'~ct~er!1~~~r:1~~\e~lt J~~i~f~~ ~~ 
~ . Acftrlle avoir avalé le eandwloh, U té 
~~e lt ~9mT~~nrna~J~av~~1~:rra 
dUerrer ce que tu aale. là où tu =: 
l&.l8. 1 J e n'y al rien compris. bten 
entendu, et Je l'a.t affirmé à Nézon- ] 
det. 

Et Néz.ondet ne voue a rien explt-
qu6 non plus ? , 

POUl' celul-lA c 'e.st autre choee. Sa 
principa le lnterventton ~ aupréa de 
mol ae place au mol.a d 'octobre 1943. 
Retour d 'Auxerre, où. Je me trouvals 
depuis un mole, j'étaie revenue à P~ 

i~eo~ie ;;g~1~~1& °!'~~~~.dt la ren- ~1~ 
Nézoodet ei; 911 maltree.se, Mme Le

e&ge1_ nous avalent tnvJt.éa *- d lne-r . : 
Aprea le repa.&, Nézonde'- me p rlt • t.!

4 pa.rt. pour me confier que « les voya· 

~:r16 ~~~rii~~:a1~~f10;~ r~ikTe~~ = 
rue I.Hueur • . 

Il •Jouta : • n y a a.u mol.ne 30 
oada\'res dan.a votre b.Otel . Votre ma.ri 
e1t. un monstre • 

Mala il -ne w·ë. pu d it d 'oü U te.naa 
cee renaelgnement.e e t n 'a nullement. L 
mla en eau.a mon besu-fTf:re. Pour 
mol , Je n'e.1 pu réai.ter au ohOo. je 
me •ula h•noul•. 

11 Allo ... Ici, police ! » 11 
P6r la eutt.e. noue sommes partla 11 

pour Au1erre, car mon mo.rl a\'lll t. 
grand! beeotn de repas, NOUA e<>m
mee œevenue à :r..rt.!I en f6Vt'1er. 
Rien d'e.nonnal ne ee po..sa juequ'•u 
a&m.edl 11 me.rB. [ 

Oe jour-là. e.prée le dtner.· j'ai e_n~ 
tendu ret.en.tlr la 30nner\e du t616 -

~0d~·t J ;at, d~fgo2i~1~'ajcft~:!11.~tJ?a~ 
paase 1'6coui;eur à Marcel. je l 'ai en
t.enciu repondre almplcinent. ; c J 'y 
Vllt• • • 

1 ADgotseée, Jie lui ai Clema..odè des 
; e1pllcatlona, Il ne m 'a p68 d it un 
. lllOt et a pria le. fs1rt-e , Accroch6o à. 

: fur j~~~ l! ~o3 ::r~=:.,~~:::vfi 
: •tint pe..r me d ire : 1 Remon:e.s. a.t-
1 t end,a.-mol 1. 
! J 'a i obt l. J'ai p&M6 Ja. nu tt dene 
un !Gutc\111 . Je ne me aula e.b6en t6e 

' ~:r~~;I<tuneaaC:~n~~te oJ:'r~n ~u: 
:::i ;~t 0

eeu 1~e~~~J'.,M d~u~e~gl~ 
,p9nd11.nt ce court lapA de temp8, J 'e.l 

Chi~c~~~~~1:•a:n 8r~~ft.~r M~;e~~~lot 
r&aom>cla le. dkll\ rKtlo n qu'elle a. 
d6Jt. !ait~ à la police aur l'emplol 
r.· 1~~1 tll!!3m~ftr!~ dimanche 12 ., 

iaL~~"§O.~~~eavo~~ Al~~ém:!1 e p::! 
06e--ve.rba.I dr~ par le gr-etrler de 
14. Barry, Me Letre.ncler. la femme 
du Dr Pe t.lot a ete reoondu lt.e i\ l'tn
~~~~~.d e la pr l&O.fl de ta Petlte 
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LE RÊVEIL DU NORD 
LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 

En Crimée, les troupes germano-roumaines 
ont stoppé les fore es soviétiques 

LA GARNISON DE TARNOPOL CONTINUE DE Rf.sISTER 
AUX ASSAUTS DES BOLCHEVISTES 

Au-dessus du Centre et du Nord de l'Allemagne, 
31 avions amèricains ont été abattus 

L'AMPLEUR 
DU SUCCES 
DEFENSIF 

ALLEMAND 
sur le front de Narva 

f3, boul. Rau~1.nn, PARIS (9-l. 

LES JAPONAIS ONT PERCE 
LA PREMl~RE LIGNE 

DE DÉFENSE D'IMPHAL 
•••-•oOOHNH•ooooO OOO oooooo-oonooo-00-00 

et OOtH de la Ma.nche • de1 !IM 
0Hen1lvee aUMI bten que d6!enahe1, 
et qui .s'6tcndent 1ur une proJ'ondeut 
coneld6!'1.ble t. l'lntêrleur du terrl6. 

On craindrait, en ertet, à Lon· 
drOIJ, qu'un irou•ememf!!nt. tra:::içat.11 
AOU'l'l!n.ln ne 1'oppœat à la dNt.rUO
t!cm de ce- our.11.gea, paru que ~1-
le--cl entratnenalt la dhutatlOl:I de 
territoire& 61.endu. et celle de nom· 
bteuM& vUlt!e et 't&bllaiementll lll· 
d\lllllrlel.t. 
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LE RÉVEIL DU NORD 
188, rue de Pua, Lille. - Ttlephones 471.54 t 1U7, 471.s&. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43, oouJ.. Hat1&m1ann. PARIS <I"). 

Deux contre-torpilleurs alliés 
. ·et qnatme...·ea,...s. .ceulés,.. 

treize navires de commerce dûrement touchés 
Tel est le bilan d'une attaque de la Luftwaffe contre un convoi 

maritime, au large des côtes Nord-africaines 

LES ANGLO-AMÉRICAINS ONT PERDU 12 APPAREILS AU 
COURS DE RAIDS AÉRIENS CONTRE COLOGNE ET BERLIN 

SOUS LES AUSPICES DE LA L. V. F . . -.. ............. -................. ._ ...... _,,,_, 

le lieutenant 1. Doriot prendra la parole 
à Arras le 29 Avril et à Lille le 30 Avril· 

LA POPULATION 
DE GALICIE 

LE DEUXIÈME BOMBARDEMENT DE PARIS ET SA BANLIEUE 

Urt prerrüer bilan : 

162 morts, pour les 18mê et 19me Arrondissements 
134 morts, pour 5 localités du Nord de la Seine 

....................................................... -...................................... . 



~ PETIOT ARRÊTÉ 
~ A LA FRONTIÈRE 
s 
'S ESPAGNOLE ? ( 

1 

.s Le bruit en a J couru mais 
l · 

l· n'a pas été confirmé : 
: Paris, 21. - Le brui t a couru ce i 
~soir au Palais qu'une dépê: he de 1 
e Bordeaux venait de parvenir 1ci, 
s. annonçant l'arrivée ,· ns cette vlJle t 
t du D r Petiot, arrêté à la. fron tière c 

espagnole et transféré à Borcleaux. ~ 
~ Au Parqu t du P rocureur, on ·a e 

déclaré n'avoir aucune connai san
ce de cette infonnatlon. Au cabinet r 
du jug·e d'ins ruc tlon, M. Berry, on c 
n'a pas pu davautnge obtenir con- ~ 
flrmation de ce t arr s ion . t 

UNE CONFRONTATION 
SANS RÉSULTAT c 

Paris. 21. - Hler après-midi , M. 
Berry, juge d instruction , a confron
té le marchand e meuble Roland 
Porchon. qui était assis é d es dé
fenseurs, avec l'ancien gr W r René c 
Nézondet, puis.- avec 'ioopccteur ~ 
Bou gues, de la police crimin lle t 
qui avait été entendu hier à titre 6 
de témoin. r 

Dans ses déclar Uons, Porchon j 
aval amrmé qu' n juln 1943. Né- r 
zondet lui avai t d it que le o r Pe- f 
tioL supprimai les gens qu'il d~vait t 
fa1re p r dans ruutre zone. e 

1 
Devant M. Berry. Nézonde nie 

avoir tenu ces pro . e 
Il explique qu'aprè sa ltbérat on r. 

11: tt étè convoqué à la. police ~udl
c1alre qLt il c · nu l'affaire à ce i 
mom n t-la seulemcn . ,, 

1 .Por non , de son côté. main 1 nt l: 
ses a!flrmations t précise qu'après 
ln révéla i01i. de N >zond t, il a a~r-
1 son ami l'inspect ur Bouygll . 

. Le m rch nd de meubles ajou 
1 qu'il a suivl au ltô lea coos ils d r. 
1 N zond t t s'es rendu l m : dia- q 

tem n après la. 11 'm ion du or 
Petlo . nu quai des Orfèv,res. 1 

L'inspecteur Bouygues 
; semble gêné ~ 
. L'inspecteur Bouyguea. Ami d.c l· 
. Porchon, qui ge trouvai en fl gran 1; 

t délit d: con ra.diction av c lut, e t b 
r alot'6 1ntrodu1 . d 

P nda :it d ux h u~. l mar- 1· 
hnnd d in ubles ay • de lut 

fat r conna1lre u'll lui valt r- Il 
· lé <'.1 l'nf!n.lre en mars 194 n 

L'ln:11pcc eur tt tiou l nl~. m 11 d • 11 

v, nt }, multtpllclt6 cl d ails !our~ · 
1 n1 par l'ln ulp , 11 n 'n su qu r - ~ 
t PC>ndre fa1bl ni que ~ · n'tt i q' 
1 .11 \ '?', L c1 
~ M. B rcy s'es vu con r inf de 
' clor(' a, bat s éril . a.pr que le 
· 1 av L.& d Porc:non lt nt ct - 1 

mandé 1 mis n l bert proviso rc le 
. d. 1 ur client. n~ 

••• 
' A nt rut A Nft' nt' VJ.IUN ~( 
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LUNDI 24 AVRIL 1944 
' 

NORD 
DU 15 AU 22 AVRIL 

1.eoo Français 
onl é1é 1ués 

par les raids aériens alliés 

2.200 personnes ont été blessées 
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LES ALLIÉS SUR LE. RHIN 
STRASBOURG ATTEINTE PAR LES BLINDÉS 

1 

F.F.I. Les 
Aix-la-Chapelle 

V U DESASTRE A LA V ICTOIRE 

GRANDE VILLE ALLEMAND E 

toujours au combat est prise. 

Laissez -moi passer 
EN ALLEMAGNE ! 
ose proposer le bandit Lafont 

sous prétexte d 'en ra mener ses maitres 

OU L'ON REPARLE DU DOCTEUR PE1lOT 

M. Molotov démontre que, sous le masque 

de la neutro~ité , Sofia ag is sait 

en allié du Reich 

1Uosco11, $ sept.embre. •• Radlo-~10 .. 
cou a1111011ce que !~gouvernement -
'1étlq11e a déclaré la guerre à la Bul· 
garle, a11Jonrd'b11I à 18 be11.res. 

Les Milices patriotiques 
sont nécessaires 
à notre sécurité 

par Laurent CASANOVA" 

Un •• et partleuU1r d1 la dfol~ 
1lon prlH par le CP.L., e'll!llt 
qu'tll• •1na.cr lt tuci..meru ~n• le 
cadre d• l• l~llt6 torril p&rl& 
R6als1anca durant l• dure pfrlode 
de cland .. tln!t6. C'ut, tn elfel. !e 
Con1e!l Nat Ion al d• !a Rbls\Anct 
!C.N.R.l qu i lança I• m ot d'ord~ 
dt1 )(!Jlce1 ,,.1rlotlquH. Et o'•lt 

i!J~Ndl'èt~~~: t1x'! 1~:11:!r~•.;-d .:: 
,p.ni.atlon propu aux Mll!c .. ~ 
trlot lq!M!• 1t l• rapport• qui d.
va.lent lt.1 ratl•oh•r aux orpnl .. 
:rt~.'lr.u~. dt}~!t'~~t~~:slt~ 
AbJor1 F.F.L îl ut rern.rquable 
qua ]I O.PJ.,. ait .onp 1 poureul
vra cet 1rror1. Car. dan1 1a plrlode 
de tr-.n1otonnatlon protond1 que v i t 
L• Fn.nc1. Il devient •vident qua 
ceth1 i'r•ut6 qu'a t orrff la R"la
tance ao111 la d!uctlon du 0.N..R. 

ff~~~~b~::~11~~t~t :~~~~· ~'E~ 
~~-m~l~t1~u~i>g:~~~tro~•':!':t 
1lt11ne1d'1nd•pc1rto\ltd1111lte 

l:' C~:.~rt~:~::· ~~tlr detQU11e 
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Laissez· moi pusse~ 
EN ALLEMAGNE ! 
ose proposer le bandit Lafont 

sous pretexte d'en ramen~r ses maîtres 
e 
~· 

" OU L'ON REPARLE DU DOCTEUR PE1 lOT 
M 
Bi 
C<l 
t.r 
gc 
Ul 
lit 

dé 
le 
ne 

le 
t~ 
q• 

"" 

... On l'interpell•. Et voici le vlsa9e hagard de l'homme qu i en a 
torturé tant d'outroa, et qui maintenant rend des comptes. 

Pl1oto-Pr•s••·lAbtration (Excluaivttd Front Na.tlona.1 ). 

L'arrestation de Henri Cha mberlin, alia.s Latont, chef del! 
service.s français de la Gestapo, de son lieutenant Pierre Bonnl 
et d'une t ren tai ne de o::mpar$es semble, à mesure qu'on recueli1e 
de nouveaux témoignages et que la police Inventorie les dœsier.s 
de la ru~ Lauriaton, n'être qu e le début de ce qu'on peut déjà tic 
appeler < l'affaire de la Gestapo française >. VI 

ré1 
7,e 
te1 

Pendant quatre ans, un-e cental- 1 presslonnante de forfaits sur Jes
ne de band its à la solde de !'Alle- quels la Ium!èN! ne pourra ee faire 
magn e, sous l& directi on de chefs ~u'à mesure que ee poureuivra un 
ft&nço.iil, ont commis une série im- !-enquête. Cel!\.'.ol, dirigée par M . ch ..:========-_:· ______ 

1
01ot et par M . Levltre, secon- tic 
dés par les inspecteurs pr!nc!rpaux do 

~du papier 
m~ior tCoodfriend 
>nnes de tracts 
!es de Hitler 
• Strlpa•, Journo.I de l'Ûmée amérl
' oalne, a été suocuslvement fixée 

à New-York , Londres, eu r les pla
. ru de F':-e.noe, à Sa.inte-Marie-du-
1 Mont, à Ca.~ tan , à R&nnes. o.van t 
t d'attei ndre Parle, 

Lei! lecteurs des Star• ana Btrlpes 
! •ont 11 vite que leu r journa.l a du 
· imJ à lea suivre, 

Métra, Petit et Morin, se révèle dé- tri 
Jà comme devant être fort Jongu~ . te1 

Les Interrogatoires ~ 
se pourauivent m! 

Tant à la police judiciaire, quai tri 
dee Orfèvres, qu'au quai de Ges- de 
vres, où ~on t lnatallés Jes servie ... Pa 
spéciaux créés pour la c brlga.de r. 
!~t~~~~s~~~~s~ivl:\il~rteJ~~!~~o;;~~ :;':, 
te la journée. Pour que ces inter
rogatoire• puissent Hre uULement Jui 
conduite, Il faudra aux policier_, l 
réunir un fa isceau d'indications da. 
préclsee sur l'activité do chacun lee 
des coupab les. Il faudra éte.bl!r en' 
aussi une llste détaillée des crimes de 
et des opérations à mettr.e à !'ac- tio 
tif de la. Gt11tapo fran~lse. 

Ni.: LANGEAIS, 
{Liro la 1uifo on pa90 2.) 

sel 
te1 
d e; 
n 'E 

- I l Y a toutes sorte.a de jour
' nalis te.&-soldat.s ou de 1oldats-Jour- ·---------------
- naliates danA nnt.r" a .rmA:P m"' t1i l 



.................................................................................................... 

L"enqq.ête sur les crimes 
de la Gestapo françaisy 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

D'ores et déjà, li apparait comme 
certain que la plupart des af!al
re.s de faux policiers, de ces « faux 
poulets > comme on les appelait 
da.ns les milieux de la poll ce, qui 
opérèrent pendant que.tre ans te.nt 
à Paris qu 'en province au détri
ment de riches propriétaires ou 
d'israélites fortuné~, sont à mettre 
au compte d.es bandits de la rue 
Lauriston. 

On le savait à la police. Certains 
Inspecteurs connaissaient les au
leurs de cee opérations. Mall!I, sous 
Yocou,pat!on ils ne pouvaient agir. 
Des messle~rs étalent trop bien 
rotégéa. Ceux qui démasquèrent 

1 ont. Bonny et consorts n 'e.tten-
4aten qu le mom nt d'agir. 

Le docteur Pet iot · 
On connaissai t depuis long empa 

l'activité de Lafont. L es policiers 
savaient aus i que l 'un dee prin
cipaux, le plus important peut-être, 
dee gangsters de le. rue Lauriston , 
Adrien Estébétéguy, connu dans la 

• haute pègre comme le plus redou
table bandit de la ple.ce de Paris, 
très en faveur al.llpr' de la Ges
tapo al le mande. intriguait pour 
prendre la place de L!Lfonl Celui-ci 
décle.ra la guerre à son r ivat 
Ayant m is les Allemand de son 
côté, il réussit à placer Estébété
(UY dans l ' obli~atlon de qulttAr la 
France ou J>eine d'être abattu. 

1 Le Basque avait appris que le doc
teur Petiot se hargealt de faire 
pe.Mer ceux ,.qui le dé Iraient à 
l'étranger. C'est ainsi qu'une nu it, 
muni de deux valises et d 'une for
tune considérable, Il se présente. 
au rendez-vous du sinistre pe.sS'eur, 
21, rue Le Sueur. Estébétéguy n 'en 
reMortit jamais. 

Sans le savoir, le docteur Petiot 
avait opéré pour le compte de La
font, de le. Get;tapo frapçaise ! 

Lafont offre sa vie ! 
Quai d~- Orfèvres, Lafont, qui 

doit 86 r ejoulr qu'on ne lui appli
que Pas les méthodes qu 'il appli
quait rue L auristo n à ceux qu' il 
voula.it « fa.ire parler >, a été en
tendu hier très longûemenL 

On peut déjà a.ppréoier 1 s ar
gume7lts qu'il invVquera pour sa 
défense par un e let re qu'il vient 
de Cafre parvenir à M. Clot. 
n y d it en substance n'avoir 

j&mals r i n fa! contre l s Fran
çais. Il s'était fait :1aturaU · er .A.Ue
mand pour mieux servir ses mai
tres ! 

- Ma naturalls tlon , dit-il, a té 
une erreur. J'expliquera.! dans 
quelle circonstance j 'ai 'té a.me':'lé 
à m'y· résoudre. J m 'étai de
pui&\ deux mol r tiré à la campa
gne. J 'ignorais les supplices que 

les Allemands infligeaient aux dé
tenus. Je n'ai appris les activités 
de la. Gestapo qu~ depi+fs mon 
arl'estation (sic). 

Néanmoins Il reconnait que sa 
culpabilité est ,grande. 

- J 'offre ma vie, dlt-11 à M. 
Clot, pouf racheter « l 'erreur > 
Je ma naturallt-at!on. 

Et voici le p la:i qu'il propo ·e ; 
- Relâchez-mol. Je connais le 

grand chef de la Ge6tapo alleman
de. C'est le colonel . Knoket, de la 
Sioherhelt Dioe nst. Je pe.ssera,l les 
ligne11 di! combat et j'irai en Alile
magne. Je dirai au colonel Kno
ket : « J'ai réussi à m 'éoha.pper. 
J e viens mè' mettre à votre stir· 
vice. > 

Lafont. qu i n 'e•t p a.e à une tn
!a.mle p.rès, ajou te : < Comme ga
rantie je vous laisse mes deux en
fa:its et mes neveux. Toute ma 
rat60n de vivre. > 

]l demande à être accompagné 
par d eux homme Cir:-, des hom
m es à lui, qu 'll connait bien, et 
il assure : « J è vou.s ramènerai 
le colonel Kn oket l > 
_ Tout de même li s 'i nquiète : 

c Peut-être me trouverez-vous 
un salaud ? Mals le don de ma vie 
m sera agréable si je peux me 
raoheter et !aire punir un pareil 
bandit. > 

Et il ponctue sans rire : ~ Vive 
la Fra:ice ! > 

c J 'ai réussi encore, dit-il dans 
a mi ive. à faire écba.pp r à. la 

mor-t de nombreux Français, des 
Américains, des juifs, des para
chutistes. 

« Je voyais souvent M . Ahetz, 
le commandant chmldt. M . MU!l
ler, attaché d'amba. sade, M. de 
Brinon. Mes relatiOI16 avac M. 
BWjSière et M . Bouffet et de 
nombreuses autres personnalités 

·me servir-ent à sauver bien des 
Français. > 

Tel est le redoutable bandit qui 
en unifo rme de ca pitaine de la 
Wehrmacht était reçu darrs tou.s 
les miil! ux officiels Tr~l e t l'hom
me dont M. Abetz ne redo tait 
pas la pr0miscui d 

Il semble que Bonny ne jouolt 
que le rôle de <Jacréta!re. C'est lui 
qui éta!t chai;gé ruP. L auriston de 
la partie administrative. Son int r
rogaloire apportt~ra néanmoins 
d' importants élémrntd ô. l'e nquête. 

La découverte de <:h ~ fs de la 
Gestapo !rança1 e a jdé un cer
tDin troi.tble dans 1e « m1JI u > où 
Lo.font C't Bonny recrutaient l urs 
tueuns. A Montmait.r ~ ce mes
si rs > c'()mme11 •.• a1 nt à trouver 
que le r.l&p~rt de Allemands, leur 
maitres, b'éta.it P:1 s e>m me assez 
bl n passé. Ils s'étaient réjouis 
trop tot. 

L 'heu•e des compt~s e. sonné. · 
N. L. 

--------------- ~ ~~~~~~~--:,, 
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Edition de Paris 

Franc-Ti 
Le Quotidi en de Paris 

VENDREDI re ur · Tuandru 
3 est ressuscité ... 

NOVEMBRE 1944 . 
A L'A JrANT-GARDE DE LA RÉPUBl~IQUE Il était te·mps! COMITE DE OIUCTl014 : 

1- l't~, J .• 1• l h')', \ hl• I•, 
' ~,. , , ~ -•il•U•r, '4. ' "''•;.•, 
1 . r r111, \1 , 1 -rn .... , " · JC wni..H , 

QUATRl~ME ANNEE. - N' 10< 100, ruP Rhumur 12"'"1 * * * * H léph. Gut. 80-bO; Tur. 54--40 * PRIX : 2 FRANCS 
"··•- \al l<olo, * 

~enquête de Franc-Tl~! 

f .e#t1Jt14.S 

L'ARMÉE ROUGE Le docte.ur Petiot 
à 35 km. de ·Budapest EST ARRÊTÉ 

v.cni.s dl.etL v.o.te,.. .•• 
Dès au jourd'hui, à Paris et dans la Seine 
les Françaises peuvent allen e fa ire in scrire 
- --- sur les li sles éledorales ----

Lu l tmmu vont vou r L<11 promuu h.tt p1r le 9 fnir<11f dr 
G,u1ll c pre nd corp' Du lt 3 no . em1;1r, Litt ;111ic.urJ hi>• lu 
F r1nç"l•u i9c u oe 21 i n1 aw h .. r,tr 19h ptll\Cnl all.r 1ll11• 
lt ur m.:.lrtt u blrr l n1~r1r. f ur ln lo1tt1 tlu:tonle1. 

Oh lt11r ln1cr.ptlon, lu h rnmu poi.rron t Ir con , ,Jfur, pou r 
11 prcmiert 1011 en fnnu, eomm r. 11t 1 clto; .ennc1 

Les Américains avancent sur un large front 

entre Rambervillers et Saint-Dié 

Escorlés pur neuf cents chasseurs, onze cents bombardiers 
s'olloquent nux usines ollemondes d'&1sence synthélique 

EN LORRAINE, AVEC LE SOLDATS DE PARIS 

de notre envoyé spécial François-Jean ARMORIN 

GRAND.'\ j,..j,_ w .. u. tn'rffr • .-.1: "'".m' Ju ,oti,.:
J, .. /,., • J,1 Ir ... ,.. ,, l u i;J •• ,., cbl ... 11. '""'" 

do- 1. c j.,p :t 1l~u111t"L r .f,.,,,. i•··~•r.I I• n•"l ur 
1"11• do11l.J, l1al .. r .. c .. 111•. (ut\•111 <rU• 'il"•'"'"' iirnH '"'·'" 
""'"",. la L ... Uanl d.m1 m•a1 ul..a lc tJ t...1iJ.i.1c111 u.. 
la ,.,.M IJ, <l'"'I"<: r< I•. l•·CIÀ .. 1111ad.- 111)11""'"' ' ,Je. 
•••n•I• • I""' drt \ OtFf• _,, n u aw.. 11~11• tr~.,.. ~I 
d .. p&I •If"·"' l<l•fll"I UO l ... ll;il""O ,j r,o lt r.J.JC ,j. J1 .111:.>1 

~~: ... :.••I ,,.Lrni ... tllo(;1t pi.11 } ol:l•, rl•ll,.1' lP f•" 

' -""• 1'1': 111 u.f?U1:><! Io Ler "l.•r i •.ir J.-1 c 5tu1, 

=~;.: L,j:;:.::.;:::•:.~r·~~':'.~,, . ' 1. ~::. I•: •:;.!; 
c ~"'f'iM'" ->. u1 l.n .. u lu•l-...in q-.i. w- o 1.mu.!•111 d..nt 
i.., l..ao·•• L,.11</,., ou a.rbrc, 1u.,.~•al ln ,...; ... ,., tolJ.11 
••uJ, . ..,.!lr 11\., cJr•p>1<>i.lo,1nllid,puu ... Qll•ur 

""''' 1 ••t u• J·' .L..J o: n L.1it . QU L.tn. I• pji:.1 ><>11vul. 

k.,~~' ~"~:·~:,:~':~ 1i.~~·~~llt ~·~J~t~~I r h,.:'~1L.1'.: 
.. " 1,.,., ·t~ l(,;.d qui oc l "~ •IJ>I• Ujirl 41 I' f'U J,.1 t 11• 
1, ...... , .. i1. l.ir <on\"'' 

l11l•11o1lra.Utt11) 

.~ ..... , ... j .. (q ... t.. .... foit) . 

I' 1 1•~ 1 o!~ï' ' ,·.::'ir:~~I :~-"~111::-:~<I~~~~ .. :, ··::::.~:, ~: 
;:~::· ;.' ~.~~:~1::::11.' é~·:~:~ · .;!".-p.:-,.:,;;·~:.·;_ ::: · 
(,,." ou d-1 P"'"'" " fl•rn ( IJr11l1i S /11•/1 ) lf'l -.i , u111•~· 

1tcl ii llt ~tllt 111 lltdu, Ît 1'1ppro.J,r 1l•r n~1 Lluuo 
d d11 ""P Jr •lllH pu~u.plu ,ir ur:o 11 .. 11.mq dr 11 ~! i'>. 

IJi Arm.•,.1. 1. p•ur <S11 arcd.,., .... ..-,.,11,, d:..,, l·t t • ~I • 
d.i t . ~.r111 M ud• 

Al"'•·'"' n11\ .. , , fr1nçt t. - 1\o auraornl l,;, 11 1 .. 11 J, 

~~:::··:::L:::~;~~'.:.~:.::~~g~::::f.;j~::::i 
DE X OU TROIS SAL \'E DE 88 

Y A 'D' L 'A 'BUS 

AUX ARRËTS 
LE GÉNÉRAL! 

C 
·1 -~T UM l,.11<:u1rllr q111 tl\ 11~1 

~•••l •L '1"' ~-• d.,r1!.1• , 
• ..,. .... , d •• ~.t ..,,,, 1l•lhk •·Il 

1 , r•11rr.J Q,, 1 .• m>t iJ.,,,, 1> .. 1t r 
l.ult l'..i,1 .. l1r.•-1 .... t'uur .... vr .. r 

1 .. 1. "r•I 1<r,r •Url: il>lot u lil • l,.,ll, Il 
._..n.n-.r'1 ... u.1 ... 1 .. n 1 .... ,. ...... .. .... 11dr 

.11.l.11. 
S. .. l·mfn1, il 11'r1r p•• "" 11hiu.I 

i 11 P.••· 1. p1 . .. . . t
0

Nl q.iJ. 
U\11 1uilJ I" p1 .. lrhCU/J Qr l ~ • ..11 
Ir JB oc1 .. 1.r1 , rll iund~ ci1r11,.,,, ,f 
1 IM f..,<1 tulr,.r.r lJ~ fi i111;.mc, ,,,.'nlO,r 
J Or J,,,I i Pul,l .. ).n;q .. r, wli 1·.,p n'• 
p.ot .._,...ul111>..r " '· Ll1l.r.n •••• lu 
d .... -. ......... . 

F.tp;.ilrl111L.11Jt111..n;mr1rn. l.111i. 

Ch••lt 'i"' H lltw<o.J • , .,ul.i ""'f'-'' 
ll'I lill foc'" dr i~i.1 .... . r 1 /.- t<u11~ 
11 ... d11•l1• · • 1r-r•,..,,,· .. 1'1 .. .I• 

'"''""'"""•Ill""'"' 1k c .. .. ,,., 1 •• 
l'o'flol• f•lr ir• pc .. in .... 11 l• · - 1.ii, f-•' 
\ .~ l .y 1 .. 111 d.>ul prdrtlrt q.1, li .... 1 

pl111 r""" 11.1 .. 11rci 1.11. , J,1 r. ..... .. 
Pt.llt no.i1 oL.1.mm• li l, cr"•" · 

1'.1 . 1 \ "vhy i; .. i • J,.~ ., , rr i <11r 
rJ i. 1 r ~ ..1. Po1,1 •. l.11"1"' . , .,.,1 dr 
i...11.ltr 1n .,J;..., tl dr f1ir1 , ,u Ir 
m11.l,tF"J dr1 11:1.:i• du a• .. <1~ .. ~ 
1.llrm .. cd1 n ... ~11 1 l 

Cr 1•n.ir1l 10ra.1 il i:n u;b,;,trur dr 
11 l1b.r1.1 .. ~ d11 p1;1 tl dJ b..J., .. ,, 
J,. l .. ,1 •I dr. ulc dr Pc1 •• 11? 

;-., ooi, ..:1 .. 11 i <l•i. i~c11, q • .'n;:i 11:1111 
m•n• •• ti-n•r•I Oe.l.:umr ... t 111t11 

~:m:'.~:1 '~" '1 · {~ J: "P,,1~ 1:~ J .~:;,1,: •. ~"1 ' 
..... , •• u ... u . 

Ma de leln t JA COB. 

PAS.SIONS CACHEES 

Le sinistre assassin de la rue L esueur, 
après avoir appartenu à des partis 
collaboralionnisles, s'était camouflé 
sow l'11nif orm e des F. F. ! . ! 

O" a11r11.r p1f/frf 1u1011""'"' trnji.111d ' l1111, AùWA 'If" tllre ac11 . .,1-
to1;1i.1rf, l111rr•l"I""' df' Ill f'1h1111 vit 0111 ,,111/l•il•f' J,11n1/, 

ù11 ""'•lif p1•ff1f """'"""' " """ ln ""'"'~"" 1ni11i.llrM d"' 
l'i• h11 ~c .. it 1"11• 11,w• ''' ,,.,,.,,,, 

"'"'• "" ,.,. '"'•lllW1ul,. J-<1• U r.u/>Nl•I ... J.:/ " ' 1/l!tl ra('IUn/111 
""'u ,.,, tl"JUIHil 11111 ~·,.·1 /1111t•fot1 .. n "••du, 1•1<1 .Ut11c.11/ Paiol . 

(.''f•t·1l-il""• '" ... muil', 1o111 ,.,1, /<111 J .. ,., 
l ,,. '1rr<H1•l/111n 11r r•lll" u1rf'•fl•f1u11 ,...,.11ront plfmlf·I" t.rlnr· 

1.,-J,m1111', Qrd r .. t "'"'flû •',1n tJ//•I, yu'<111 ,d1uU1• 1111 / Hri /uMr Il! 
1111•/rl' mi<1u;n 'Oil• IHll•fûrme 1t un cDJ<•I""', ,,,. F 1--1 , I 

l 'n1qur1 , "'"/,1 ,1;1 nonnunt ,,.u,.11 .. uuPHtl' 111r'/u11«"1i/tu11t n 
p11 tir, po• ,z,/,. Tin /1111, '""''"·' ,., ci~jrl. JM•UI/, • 1lu rn , ·, .• , q 1u 
Peu .. r, ara111 dt! 1 0Ul"f If' n •J ./,rnH, f'.-1n , 1 111/ru1l1111 111 n /11 mfm" 
imp111U11rr dun° dr~ mi.-m·fmt'lll• co/1"/;01u11ü11111°1,.,, u11r..-1 •/llt.. lt 
111 .. 1111' '" CUflt! tir ml'mi.irf "" R.V.P rtfrUll••~ Jlllf 111/ 

D11n• 'il! 11<-111 /r.i muf,oN ·11nr •lrr1 . r" 1'1r11uh /lu rdr11e ,.,. 
pt-nJ.J,/r;a,lrnonf .',"011.tllflrp,.,drr.1n p1unu11J<lff-• /,,, • }'tu/L•· 



Le docte;ur Petiot 
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Le sinistre assassin de la rue L esueur, 
après avoir appartenu à des partis 
collaborationnistes, s'était camouflé 
so 11s l 'uniforme des F. F. /. ! 

On trnrnlt pd/(rl- n nno11rrr a11/t.md' /11ti, .~vu.• 111~ tit re «en.tu· 
ti1,n11rl, l 'u 11t':il1Hwn df' ftl . Ptlthll <111 11 11 y14Uf ,1 trr fA11•ol. 

ln1 muait 7111-/l-11' a,.p1t*1jtl1f' ,111t· Ir., o m 1c11" 1m 11 i3' tr e;..• dt. 
"" /1 ., Hnit tUll'I .IJQll! /P\ 1 rri U1I 'f 

/ u1 1 "" •le <ommunu,.. 7'1.JT u 1'ruluuta ~. F.t rr 11 11 e l'actu rr lift 
'lllll !'l rrt 11U1(1J11ù'h111, ,.,.,, l'111rf,l11t1u11 t.l 1t 1l <1l·f1-"1 M u1Ct!l P etitJt. 

f'l'r.\t 1l-dHI' , rn 1Jum111 , 11n 1c.ih f1nr Jit ,.., ·"· 
T. r~ c 1rcon\ln11rc -; n e r Fttr " ' 1 e'lt1ow11 pu111 rlinl rmrn1r re e.:r t r n· 

ord.11r111f. Qui F.it .. 1f1plJ ;., rn t!ffft1 q11'uu 1d1m11 r111 1t lt •I jurtr le 
;,11 .,l1fl' ·mfucc ;n 01n °l'lfli1/rnnl cl un c.aµ1f111111• tf,, /t J0

• 1. 1 
1,' nquft~ f-taoi;1a rommf'11t ctttr ft 11n11U11lr }11du1111uphtJae rr 

pu tire po•-jble, Tin fuit, à 'o1f•.• Pt dt. 1t't pu101t j f1t u w : • •, 'ri. r111r 
Prtic.t , Gi"àr.t de ;011e r l ; n-i,hrn/,, ,'tf ln.t 1.itn.ulu1t 111 Fr ln mt'mr 
mp1uiFnct dancr dP~ mom·eme1.t• collt1ù<11uticno11 'f trtt , 11l11 ,,1 ,1u I 

7Jl'-jlo P la cnttt <le mt:mbrt' d11 R N P rfl1" 1/1 r t' Sîlt 1111. 
Dan.'> se·. trc111 ;fo1 ma1;or.-; ~HCC'I' .lll'ln•s, et fi 1cgol1 du. t'1 11tie ,.,,, 

peni11 ,f pn1le11orri • • -ou a 11e Je pnclro1n l•<JS nou 1-lit .'f. l.t-'f • 'Jlru/t.s-

\l'huf"'J '''''" • If•• 1•if1çt1l . I 
Le n r .lla rceJ P e tfot arrive, me nottes anx mn ln~, d:l.u"t le cabinet 

dn jnge d' l.nst rn tlon. 

slonv d e foi~ de Pello t - qii'o 11 a 1n flll1ttf l 11 tfl'l'lt"11tf>T ct.1 mm ,. " ",. 
.QH11Hle 1·e1 lt!lfp prrr 1.1 pr r: :MP, 1 u mmf' .'H l'tJ ll u nif t t enu. rl rl ontter d 
.•wu tst1r111.11 r ·1 '"'"un 111 ,.111.1 lu iye pu t.lit.: if,( - ·"":' c o hlli.! ~ e t -"O n. 
1wru .11t1Llr f·y111,.tmt> nt• tiiïll.i /r-1v 11t '"' ·" p e1·tl re <l e t.•1t.e ce q td t.~l d 

l 'ut llfillt" l f f' 'JU 1rllt111ft : ·1,,., ,., IUlr''I rit' tn 1 lie / ,f,,IH'ltl'. 
.'icill't 1111 1Ut1m." mt- 11t l1u l11J,.., f' 'rU 1nt IU.'Ul'll in qu' o1a 11ie1t1t de 

rt tmu."tl/llf'I'. Tout le ,·e.\ fp f'.'f t /lt1r11tlJt1r> e"t 1umu 11 {t: 1dtleto n. 

Quai des Orfèvres, Petiot "s'explique'' 
C'es t bien lui. .. Ce regard v if, pénétran t ~c>s dt'llX yeux l>iz.arremen l 

pntonc~." d ns les orbite ntt saurait ttomp1~ r, t-1 tt:"l:t .... urfit à le ra irP 
1eeonnaitrt', assez semblaole, en somme, 1 1 im~gr gri.~ tre que le., 
joumanx commenc rent à publier 1~ .soir du 2ù ll~ vri~r. l!H 4 , le soir 
où l'on découvrit dans ln cha11di rr d'un Immeuble nu 2 1 tif' la rue 
l .1esueur. dans l'app rtement d"nn C'Prl sin doN~ur P~· t 101, d1·u x corps 
qul achevalent de e-e con..snm(lr rn cié~agean t une oJl•llJ· pffroyable. 

Longtemps. on parla ôe raf!alre ... 
La femme du docteu r - qui avait 
certainement •,·u son man 1e soir 
dn 20 ft\·r!e r - fut arrê tée. Eil e 
a été r emis en liberté pro·•Lso1re 
11 y a à peine q uelqu~3 semarnies ... 
Le tri.ire, ~1 urlce Pet;ot1 qui ·ait 
a idé nu transport de l ch ux -i ·r, 
lut, eElt toujou rs .sbu3 les verrou.:: . 
On df°:C'OU'.· rit nr.e crnt 111~ de 
m1.11es cl d'effets dln·r~ appar1(- " 
n nt att'\ vlcllmtas cl.flZ â!'.16 ami" 
du doc teu r. 

E t puis le silence se f it sur 
l'affaire : ies A11em njs a\ aiPnt 
d 'nlilen rs donné ïor.:i l'e au c rnml~. 
saire 1!a.s~n de ne plus f ire dP 
com mur.icatlon~ la pre e. 

r vs r e "' se 
FF. I '\ 

F . F.I . q u'll dit ! 

l.1es mois pnssèrent. Or Il y a à 
peine une quinznine de jou r s P ëllot 
rep renait la vedette rn em:or ant 
une longue lettre de ... prottsl ilon 
à un jo111 n J ôe ln Rii.Bi2't nce qui 
i'avalt accusé d"être en tre?: au 
P .P.F. à 11 nellie, après 1 déco11· 
verte du crimt?. Peti t aJout [ qu'il 
falsnlt partie -de Ja .. . P.f.-.J-;;thnCtl et 
qu 'il s e « jtt tl'fler Il ·• un loti r ou (DM in paru rfo 1u b'.-'1'. l~ 19/10/1'.) 
1 ul re. 

Ce moment est venu. 

. Comment il fa t arriti 
T .'s~~~.i.., ln de l R ru e T.t>.1ll'U1' 

Ofi!'\ih'' 1111.nqulllrm .. n l ta croûte 
du n." 11nt= :'l~\llë d u ~u· qu .J. I lh·:i O r-
rl·vrt"". . . 

l- IRE LA S UIT E EN 2• PAGE 

LIR E EN P A G E 2: 

C'était un homnw 
.~1 bien! ... 

Impressions rccueülies 
pn r Madeleine JACOB 
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D
ECISIONS gouverr1emtr1t•· 

le.t. tnttrventlon1 d1.1 Part i 
comm un/ne. du Comité de 

la L1bén1Uon. du Conte ll n&t lOnill 
de ta Rétl1unce ne lllluon1 
p u 1'envenfmer, ne lal11on 1 
mfm ia pu 1'en11•11er un conflit 
q ui n'aura it pu dù naitre. 

Ne laluona pu croire au peu. 
p ie de Fral'tce, ne lalno111 P•• 
croire 1 1\01 1Hlh qu'll pulue 
Jamais y ;avoir- un d luentlm ent 
..-fe1 entre le prem ier Rh l1tant 
de Frilnte et la Rêalsunct fnn
s-1 l1e. 

C1r, 1ut•nt que J•m.111, noua 
10mme1 c gau 1H1tc111, et te p1y1 
tout ' entier l'ut avec nous. 
P ourquoi? Puce qu'en juin 40, 
q uand la trahl1onsemb1ah trlom
p htr, un homme 1'ut dresd qu i 
portait en lui l'esprit de vingt 
1ièclu d'h lnolre, le génie ln· 
dompté de 11 Frilnce libre. A 
cette. heure, !;r plu1 1ombre de 
notre histoire, c.et homme ;a 
aauvi la P11t rl e parce qu'il " étê 
1 .. P"trie. C'est pourquoi no1 
c J1m1,r .. de1 ont br:ivi! 1 .. torture 
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Grande bataille aerienne en Rh énanie : 
208 appar eils allemands abattus 

L'attaque américaine 
.dans le secteur d'Aix-Io-Chapelle ... 
L&... v lo.l•nc1 d I• c:onttnulttl du ,-on 3 kllomètru, " ""' que ulul de. 

•ldt 1ttrh tu r l;i Rhi"""le, ,, fri · Schmîdr. Oe nouvettn d6ptchu •n· 
1ut.,ctdt1athqueadrl•nnu1urCo- nonç;i len t, hier, que de• P•trou!1lu 
OQnt t n p1r1leuller, 1alu1lent pri. a ll•èu, qui op,nleon au nord et au 
volrdepul1 plu1!e1ir1 Jour1 une arien - 1ud de V1a1enack, a"'a rent ré .. !ld 
1lvtOntce1ecteur. leurjonc1lonaucour1d e l;1null. 

Ot h lt, dh Jeudi •olr, on appre- fo~:~:"a~~r!~~1~~/~. ~:;;·~r~~· 11 ~~; 
':!;tn~u:u!'f:. ':0~:!:a11~:f;~u!:~~ ~ 1 L~~lo;~~'!ce~e:1d'~r1~:~: · 11u '1! 1· .. 11 11 
nt d'A br.la-C ha11eHe, d•n! I• lortt I ll d'une orlen1i"'e locale lancée 1ur 

t~.~~~1::,"·. :: .. ·~~~n~~!n~!ll:peen!i~ ~~. f~~~~ r:o~1t10~.~~;:.eur ne dèpaue 

I
l UNE ENQUËTE DEI '' 

Franc-Tireur 
- "I 

v.o .. te,._ 

I• ""' • 1 • ·~ "C>lf.1 

U \ 1'; nvrir·'11111P "'" fr1111r .. : lu '"""''"JI ce f11nf iturrire ""' lt.i ''.''"..< P/ef'fOr11/,,., ! fllr• Jltlllf • rn tH'.f nombrl'U..< r.1. lun, premier 
Jt:>1~r . dr1 r~rr11.<rmr111: rlleJ 11111 rtpri.t , Jmf' foi• de 11/11.1, /,.chemin 

ile lu mu1rif q11. "llt• rt111n!'i.~..<r11t ) i bir~. \fois. rf'lfi· Job, ce n'rJt /lfl.f 

/"'"" un<'! •/llC.•l!fin dr 111111mflemen1 qu ,.(J.,, /uü ui,.nt l/Uf'UP Jenm {,.., 
hurem1x. Fife• Ltn(lir nt 11crornpli• /1>1ir Je1 air d,. dru•·,.n11rc. Il y anii1 
parmJ f'll~.J 1fh11mbfr1 mr11o~i-re1 1•r11w•.1 en /11i«m1 l•·rir mtrrchi. Je1 

/<mr11m1nmt ... <, dr.• rnmmur,r111te1,_ 1':1 l'an rf'rl'>n1111i1 "'' /'1111e de no1 
pholOJ ("!'. hn•, i purhp ) la /1111//'li~i!fe )trnf Sn11r: ., , qui prend irU 

1111 J1rrr f'r1.r - f't el/~ n rai..ion - ..<on r61r rie dtoFmr:e J1am;nüe. 

nous sommes majeures ... 
par Andrée MARTY-CAPGRAS 

PETIOT AVOUE 
6 3 cadavres ... 

à perpétuité 
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Le pseudo F. FI. 
commence 

a "se mettre à table" . 

ETIOTAVOUE 
63 cada· r ••• 

mais c'était, prétend-il, "pour la bonne cauSe'' 
d u r 
l. 

l'ex préf t Buffet 
a é e ' eut 

ReJ 1 du pourvoi 
de G orge uore 

llJ 

n 



Pour avoir des poteaux 

de mine, faudra-t-il 

des poteaux d'exécution? 
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c Franc-Tireur • 
1ur le front 
d1 l'Ouest 
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TIRAGE DE CE JOUR : 

180.000 EXEMPLAIRES 

Celte cité morte, ce fantôme de ville 
c'est AIX-LA-CHAPELLE ... ~.uc"4~'"'! ON SE BAT 

Voilà ce qui allend du ~OJ\ ! DDEANBSULDEASPFEASUT~'!,~,!!~~ 
A partir de demam y A 'D' L'A1lUS 

Ioule 1· Allemogne les mineurs du Nord et du Pas-de-Calais 

si elle ne se décide pas à secouer la tutelle na zie 
travailleront quatre jours au lieu de trois 

Nuu. pulrro11• aujourd'hui tllC•ln du ch~1boa, d """'' ~n nparloon• tanl 

qu~ nuUo n'•u•<>n• p~ la cr•IUUd<' qu~ loo1 ••• Pk• ik r.it l>UUI 1rmid1cf • un• 

111uah(lnrhaqu")'""plu1ala11n1nlr 
On '" ruJ parL11 .. n1<'nl <<Ill>.,..., U auaolë,r• dt 11 Produ( lion 1nd1111ut'llr. 

J~ 14 1rn1lr du 11ruLI~. J..1 u •ne pat un m11><:<' ,;.,uhal, po<i• !., •rnKro d• 

M. R.ym<md l.M0tlr, cr ... m, oblc1111 du 111111ru11 qu'1l1 1, ..... ,11~1 qualrc jouro 

par ormain•, au lieu d~ 1•<111, l puhr dc• luodi prochain, 

Oo ul a.tme dh1Jê li prudro _ k 1nal li •• rac111e u <11111n: u nt, 1ur dro 

b .. u plut cnfo1mu li l'u11i1f\ p.u.l1c, lt r•tion d l'u.pla1tatioa dct mi11c1 , Il 

1mpo1tr, cm .ffc1, que lco m111run 1achu1 bin q1" le 1uppl.=.nc11t de lrnai1 qui leur 

ul J...,,..,,J,: ni cnt1ê1 ... nut clotu1é i. 11 n.tioa. 
t>h io 1l 1'a1it Ili clc meiu1n l l1111111t ttl1~ancr, et Ir f1oid toi Ili qui, lui, 

n'•tt•ndp ... 

et de sérieux désordres 

ont éclaté dans la.ville 

LeN 11r e mier8 11t1vireN nlliéN 

sont e11tré11 lrier tt Anv er11 

SI en P rlUH · OrlenUl• tou t l1bu pr•volr, comme "oua lt- dl1lon 1 hfu, 
le dkt1- nchomon 1 proch1in d'un• Qtando olh n1lv• , c' t1 t 1 .. DUa lll t de Buda. 
pu1 qui r tll• l' •vfn ement doml,.ant de la Jour"h d 'hier. 

Selon un commcnute ur 11 mfrlc11 ln pa rlant, 1111 dfbul de 1' 11 prf1 .mld J, 1 
la ra dlo de M111co 11 , 111 c ll1 r1 1ovl f 1Jq 11 t1 v1n1!1nt d ' •ntr1r da1'1 la Upllll1 
hon11roln . 

Nouve l11 prfma t urh . Mal t Mo1cou annonç a it , q 11 el 11uu 1'11uru plua 
urd, qu 'll 1 av1l1n1 pfnftr f dan 1 lu h uDour11 1. 

Ln iroupu du Re ich e1nyent de 
rh 111er ~ J'lntiiri eur de la ville. Lli 
Cutapo e l la police ho<1 11 rolu fu l1n1 
encore dan 1 la 1olr<!1 m•IUeuu de 
Io place. ntal• on 1'a111 ndall ~ et que 
ln P>'•tl•an u du r f gen1 Hor1hy tt n• 
len t dt pnndre le pouvoir dan • l'U• 
polrde nii11oclerl 11 pa l•Pt-nd,u'ltqu 'll 
•n 1eral t encore hn1p1, 

LIR E L.-. SUI TE EN :r PAGE 

Corvée de déminage 
L ~!e 11.f.<1h~a=~~=I e~1t!v~::!ui1::; 

"""' lau•rr tout"• 1<>rh!:1 " " 
lnirUcflt)l<rf1flra. ~1t• r .. gtJtre 
/ruer• li Il n fr.• "'"la""' brt<U,., 

~~~:,:::~'~:~:~u1::;~~~~/1~.5:,~; 
tl 11" ltt .,,n,_.. JllJtr1 """''ln 
rhnMµa. olun• lr-.0 ll<•••lru, do•u 
lu • .,,..,,.,, /)rp~I• """" ""' qw 
<J,ire tl'flr rlr61"' d, gnerTe, Olt 

n'11tlUJllJft vu• q11 r q1<r/qw'UJf IJlllU ~ 
r1trurr ;ttNurrr lt: dun11rr qlu~ rr 
:.':!~"l<nl ff'I til!l•Nll â retard<:· 

C'ut pourqwe>l "" •'rmJ1krie • 
relfdrf' ru"''""' l11nlfr.un·u n1 

k a._ 1ti'llftalt1<111t, fOMm r 011 dil 
l'n ll'rltle de r<11trn111nlqu l d~ 

1111erre. RI Olt 1tr111rn/lu1 il'""""' "'°" A t•11<r dl' bru dr hrnt'r~ 
"""' rloobb do:uu ln ndrn •ttt11'
du1rr• cln Ot1t1t r11rnl, qNI tir ....,.r 
/Hl~ prltnlatr .. t dt• Jull,.kf""" 
'"""11r11--mu1r11r•, ~ (l'Nl u•11rieroit 
.... """! '"""' •Ir n..11 .. ~ .. 

/,u 11• 11 h1.rl'" '"" ,.., '"""· Il 
/mir f,1 prÎ'"'t1'!"'1tlf tlfr JI<" rronf'I", 

Or "'"" ""''"• t'u11• d!r., oil ri/, 
•r """"' r,11,. ,,.,.,,._,, . .,. .. rn./d. 
r .. .,,,. '"'" P"'""' ,,,. "'"'"'"r l>llf 
1·urlul"'" rt111•ut.o /Jttn d'abord 

,,. .. ,.,."""'"''"'"'"JI""""'""· " 'li 11 """"! ,.,. 111ruir11r! dr lu rn1. 
lt1b•trullr.11 rn 111.•'""'"' ll 't1mn1lfo1t 
Jl/tl~ Ill/ "1'1111• Jl!'(WUKllT;, pl!.• 1111 

tllùlll• •"/•t1lllrr L r /rw11r Jin•" 
~r.urg11r1, JMtr """""'Jtlr. dlllt l'y 

""'""li'"'· lui q rd" l•ttl' do.•• If' 
muq••I•. r<11t1mt clu~ru11 11111, pnnni 
Ir• t'lll"''"""'f'• lnm pr• dr Dftr· 
1tnt1d . Il V 11 11111.- Ir• F'rlgh1u, l'i 
,1(11.:rll11e. lrt 8ttarn- f•'>C fu/111tr" 
dl! grOrr) Ir• Tf'dtlJl""ktl, f;a 811' 
pltotir l,011:111111,, /;a oua.s.of"" Il• 
Oror•1r• Jln•etlrl , Ir. Dtlne11, lrt 
Dl'Tl.:I', /"• Jro•·Char/r• L.,11ra""-
01t "" prur ptr• 1 .... ;Urr tn"• · 1b 
M"'t fr11p, '"' t 11 un-lrrmlt '1 rr/1•· 
JIHd1'1"1•Jtd! J.t,,., dr ,.,.,. rr l•fo!J"' 11,.,., Ir 
rQlll. Cltlllatl' dit""""' d/ot(.,1711 1! 
n,nfrlrr I" 1·1n•rd. r'nt """ ,,u .. 
11••1 nu!rltr d'llrf' t1wd11 .. •trlr"ir· 
..,,.,., rr dan• ludth>l• lrt plll • 
brr/•.C'ur,rt1tr., .. o,.1,IP IJ"'"" " ' 
rt• ''"&"'"''"'ut tou/ dt mt mr 
1t1<:<h1< prlde1ut (!' '" t"rl/r du plN• 
h"1t1b/rr<11tl<11tflltrdrlnplu•lll1•
blr«r11111111111'•clr "l'nflrr 

M•d• ! t i~ , JACO I. 

QUELLES LIMITES CONNAITRA 
LE FUTUR ÉTAT POLONA-IS-9. 

pays aux frontières mouvantes 

par D.-L. LIMON 

L.t q uc1t i.on dts fr onl lères polo- c hose p r h à la ligne d 1 p 11 rtag c 

nalsu a un " v.i leur d e lest. Selon h ;ab l!e tor1 d" l'accord germano. 
l;a 111lutlon q ui lu t 1c r.t a ppnrlh, 1oviê1lq uc d '.to Ot 1939. 
Je m onde con nai tra un e p a ix dur.t · L.t r<! g inn rcvcnd lq uie P" 
b ic ou c ntrc r.t d.tnl UM phuc de !'U. R.S .S. co mpte env ir on 1 m1L 
pré pa ra li on à u ne nouv ell r guerre. Ilona de Pol ona is . On y trouve 

Il a ppar.t lt que Londres c l Mo1.!1•u n lque 1ource d e phrol e qu i do"· 

cou so nt p;irvcnus à un :i tcord 1ur na!! :i vanl l.1 gue r r 1 un d em i· 

COUP DE THEATRE 
DANS L'AFFAIRE PETIOT 



1. 



... _ ~. -

"Enfin, ça y est, 

on est en République ! " 

Roosevell 

le président Roosevelt 
et M. Cordeil Hull 

sont invités par le G.P.R.F. 
à venir à Par is 

Waahlngton, 1 nov1mbr•. 
L• Département d'Et.U a ;mnon. 

d q ue le G. P.R F. avait 1nvlt6 le 
p r il fdent ROQ•tYelt e t M. Cordeil 
H ull 1 u rendre i,P1rl1. 

M. Henry Hoppenot, mlnl1tre 
p tinlpotentl11lre, delégué du G. P 
R.F. 1u1t Etats. Unis, qui a tnr'l*rn t1 
l'l11;vitat1on de ion go1.iv1rnement, 
a d i elaré que Le G. P R.F., t H: 
t1 l11t1t l'lnte rprête dt la recon· 
ru lt u ne111 du peuplt françal1 pour 
l'alde 1pporth par lu Amt!rlulMt 
ill l•llbfr1tlondtl1urpay1,uralt 
ll• urt ul( d'accu1llllr le PrhldeMt 
1t M. Cordeil Hull •, Il li ajouti 
q ue l'on upirilt une r6ponu fa..,o 
" b it . 

A l'occa1lon 

Le Quotidie n de Paris 

Fra.ne-Ti 
Edition de Paris 
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A cent mètres des boches 
un village continue à vivre 

(de noire envoyé spécial François-J ean ARMORIN) 

Mais comment voterez-vous? 
por Andrée MARTY-CAPGRA S 

1 Q\l•lld •·ou• un 1·otr1, ...,..d ........ C>ll 

•·oui pnPI• O. P•"'' d..,, J'ttoe>i1>11 pour 
1,., I« o...:rcl ck voir< voir 0011 1rojlto.I<'. 

J 1 ollll dotK biu tndo lf~f '" YOUI 
.lrm•11d•11I ... ,o.11d'hu1' • foma•'-'•1 
VOlt'Ul YOUI) > f•I (rptnd.nt pwr b 
'lllUllOll. f i I<'> df>O"UI 11'0111 P*' l•Hr 

j,.,,1 .. rni I><'"' If,.,..,,"" 1 .. 
conJ1.l111 q111 • .,. f>tt•Mf<"tu u11 f>f"· 

' """"'" f>flt:•. ""; ••t />"""'""11 do 
rt .. li1.ilimu ,,..,,,/,11 .. 10, J.o l.)n,.utr• 

~''"'' ulll .,..,.;, '"' UJi>lJ wr fr, 1 .. ., 
''"''l"'/lu rll~ 11~til. /., ""'""l·I<' 1't~I 

~.·~~;,~ :;aH:f·~~~ I ~~:,~,:,·; •t~··;::.:::, ";,~:~~~'<'fllt~=~~ 
.. ppur111U<'Hl, rn11111'10f.rN1•-.rnl'' '" 

~rwr .. I Ir r .... r"'"'"'" "' lrufJ 111111\ICll•U Jr111/J ri p/w,u 
th ~llfl J~ttl. 

Lnr t1111u1rl\lrlr., /.n po\ltl~nt l""' rhrt fl"rlqu" UMI: 
/"ouJ qur Jou <"nn1Jij1r Io q11r•ll•'"• nout 1lrn1udr 

IHlf J•UH fc111mc profrttfU! d•M \Ill lycu ri, l'•m, nt 

,.,.,,,,,n·l'Ou• vruuu111/ riru du tu//rllft 
Ûr• fu11tt<'•' /-.l<'.J•1'1»l• .Mire qur 110• 

tnn<"•l••t'rnnta '"'"''"' •• Jllrtrn1nu. 
qu·.11 ... "" '" c .. ltknlrronl piU dt 1'0/tr 
, ......... 1.u1 .. ...n' 

// 111'u! d1tficilr Jr HllJ 1i,.,,.J1c • :-•,,.; .. 

J'" prho•fon. 1\ Mt• •11n1111u ki J111u -. : Jl!J•~
lr J.,n1<1i11r 1lrl l11•p••li.~J<'.J. Il r•I cU· 
''"" 'fllf /.r""'""ll<lr/<'IHlll<'J0&.((>111 
o/1t•·nl lrur ,/n<fit dr ci lo1trHnt en 
/nu lr C"Hllllt>-.:uKc Ir rQ<u«. // \t 4 

/..,.,ln />l'f/Ît. """'Io Jj111di<alJ. J,.., 
lu .... ,...,,.,.,1; .... , J><1/i1Ï'f"rt du'""''"" \I •• .1 •• \ h"llrra 
qui wur ''' p .. rfurlnnrnl c .. rnrnrnl d df.J•Ul~ ll<><'l•lltlf 
p.,.., 'l•oi"••Uf. M<JU il rol \lfu. qut Io •Ux Corlh 
rru11.lr 111ojuriri Ju ''""""'ni rufit 

r11··1u'.i o /""' r11 ,/rhor• Jr lflul• "'" po/1hque orronoce. 
/',.ur luul.., l'fllu·ld, /c P'""'"' Jtrulin •rrrbrnfe un t 

\~ ... " .,.,,., J..n1 011d10111 à e....llu qui Ollt cki~ ...,ie Ôl 
11<>U1Mnc1lc\lravu.1 

Celles qui ont déjà voté 
nous donnent leur avis 

11•11.·hr 1r1>11hltcainr}, M•tl\lUllt N,lh11 (ooc:i.11)1(), 11 

r •. '°"."" (coinn1 .. 111ttr). ~h1lul.I, dr la Timo (-••h•te). 
j .. lt. Al~ ... ~ rtl m•111tr11•nl I• r"Ptrunl•11tt ooc11l111e •Il 

O<'Cl • l•rl•t dr l"L l\.E. . • ,..1.,.... Ill Comni '•ll0111I de l1 

Rru.eu~o fran~•••r. Elle fll l l'Murt ..::iwllc le ttul 
tnt'101h1e dr lurcu11f •e>C1•l11!e 'l"• lf'll~ 011 Eu1opo. C'nl 
un 1111potl•nl. f"r1<>1111•v· Au rnnm,111 011J•1"1~1e1 t. tl11 

p•tl pou1 TnulNte, ooir .. 11. '""""'' '" «o1111i1 cM I• 
R i111 lnt1 upapol1. 

(LIQ La l l'ITt• Vf l"AGI. 2) 





VOILA VINGT ANS, MOURAIT 

<Gi©llb>trü~D 
-

~AU~~ 

et la gloire de J'illustre 
musicien français 
n'a cessé 
de croître 

par Herrry 

MALHERBE 

CONNAITRONS-NOUS UN JOUR LA VERITE l 

Le docteur Petiot a subi 



CONNAITRONS-NOUS UN JOUR LA VERITE 1 

et Le docteur Petiot a subi 
:· son premier interrogatoir 
à. 
A 

O
S· 
!e 

Le monstre aurait 
, 

avoue • avoir lait soixante-lieux 

Le docfeur Marcel P etk>t <> été condtdt, pour la pr fdre J~, che;: 
·'- le juge d'inatruction Mar ote. c n~ in, er., 11 heures. 
itr L dou;r; mai n li s CL eo des m nott -'l'r l tmtre il ~ st pré-!~ senté této n tte.1 en. ve ton: entouré de qtlait re tn p cteur s de police. 

U .Ye t lais é compl.aisa.mm t t photographier. !? a r épondu. san~ re 14 m otJicLre r étt ence au magfatrat qui a procédé 4 l 11'nterTogat<>ire 
u· d'td ntit6. 
le A. l.a que Hon : < Quelle e t votre p70fes.sion ' :. l6 docteur 4 r d-
ce pondu, Ban.! h-ésiter : < Capttaine F. F . 1. > 
~~ Le Juge cJ dil •ns-f8ter pot1.r lui 
'" fair e admettre qu'il exerçatt éga,-
1n lem 7't la profesafon do doot011.r ~ 
u... m éd chut l 
1.- Ayant été tnculpé d/a ~ htat . 

d vol, do rec l 1 P etiot o iius i 6t 
(Udanf ch-0{ ir pour d f na "r 
M- René Florfot. 

Il n'a pas don.n,d d'expli 
pr~ 6 (\ M . Martot '""r le a-ote 

o- qu'on lui r proch m~" on <tro t 
a· oir quo on sy t m d <Lé/ n 6 

t;tJr b é ur l'a.!firm..a.tion. que t 
t t 'me - il ai"rott a outi n 

a oir fa. t aof.:r..a11t -d. 1'4: - ta-~nt •e c des Ali mand ou d. s ala'4d.& :.. 
>. .,( pr~" a, ofr .,.tgn lo proo ~ r
~ bcù que lu a pri n 6 l .Qrefl ~ 
re du Juge d! tt tr14ctfon,M• ch.wei lt , 

1' htculp6 a t~ dh· gé ver la. Sant . 

l. 
18 

•• n 

Pttiot est f itr dt lai 

Mlle Dylma. r onnJt1t que cet hom
m• lui ra · ait peur, qu 'il lui c &ppa
r ait comme an rm.a.l >. 

La. poli°' judl 13.l re obaerve le 

rlu grand mu isme sur l'an-est.a
l n de P r.1 t.. 
Le commis llil'e Pinault, qut a 

déjà eu l'o Ion ' !nt r r K r le 
docteur il y a quel u :.i.nné 
r tra n h d . rrière le ordre r 
< f n. e d dl r un mot 
raire~. 

M ystèrt et discrétion 

victim·es ! 



rrrolslèm c nnnée. - ~o 66 

les Œtats-llnis, l' Ana1eterre 
et l'U. R. S. S. 

ont reconnu le gouvernement du général de Gaulle 

ON DEMANDE A TOUS LES PARTIS · 

FRANÇAIS D' EN FAIRE AUTANT 

! P~ Aurorr1 
D.t col .c1t1 d. couwertv111 .. 11t MS•..ftfft 4Mn i., JrMld:ii mis.W.1, 
• f,......,,, d o ao. 110lcbh, h (Ofl'lp0fl1otfo 11 , 101 dOt11 twrs .1 utont d H 

poi11b 1 .. t iln , • 

Le Numéro1 1 2 franc• .._...e 5 novemlire 1944 

L'AURORE 
llZDACT!Otl 

ADMlNISTRAn01' 1 

1, l'H LoD.ta.lc-G ra rHI; , t 
PAR IS (2-'j 

• 
T•llobon• : OPf!ra N-tt 

,.,.,, , 'dl l'i t11 r• • i 

GOTenberc U-H 

Directeur 1 PAUL BASTlll 

« Nou1 awom beaucoup appri.. de no• expé
rien.ce1, dit Je chef du gouvernement, et 1urtow 
que par-d.euw la dilpu.te , il y a l'intérôi de I. 

~ Pairie. L' inliirêt eût la Pairie doii êtr8 1ervi z. 
l'remier. » 

JO JUILLET 1940 : 

lssminat ~e la Bepuoliijue 
====:=::=:==---==, 

LES "'""J 

COULISSES 
DE VICHY ~

0

~~1 
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Franc-Ti rê'ü .. r 
A L 'AVANT-GARDE DE LA B.ÉPl.JBLIQl.JE 
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LE CAS 
'PETAIN 

J.:ari~~ul:~::a~,.,. Nos soldats en Alsace! 
ET D'ABORD 

QUE VEUT 
LA FRANCE? 

P"' Albert B A l' E1 

QUE veut li Franet:) •C'nt 

L'armée française libère Belfort, atteint 
Mulhouse et pousse jusqu au Rhin 

1~.~~~j•::r.q~~ dipt::~~ l--------
•ll<. Et ôl •ioul.,t: c Vouo •ll<L. Betz est 
d 'un in1l1nt à rautrt., être recon-
nu• dans VOi droit1. Mau alou 
qu'en Antlderre, dan1 l'Union 
Soviéuque, aux Etata-Uni1. lout le 
mondt parle du futur tra1lé de 
paix. de la recon1truc1ion de l'Eu
ropt el du monde, la preue fran
Çli lff 1ute mue.He. On ne 1ait pu 
et que vous demander.. ce que 
VOUI propotc7., ce que VOUI '<>U· 

haitet. > 
Il y a du vu1i d1n1 ce rt.proche. 
S.n1 doute notre 1iltnce 1'u:

plique t:n partie pllr le fait que, 
durant plus de quatre an1, nou1 
avon1 eu un objec.l if i peu prù 
unique : ch1utr 1'tnntm1 - tl 
l'tnntm1 occupe tncore une par· 
tit. de notre 1emto1re. M11s il n'en 
est pu moin1 ' 'nt que. l'heure de 

l: d:ri1r;t aFedC::~1d:r.·,,~"~~~ · 
tendre la ,·01x de la Franc.e: notre 

f:i":.~ei:;~u11~ '.·d::: .:r~~!~~ 
dication1, sur une larae consulta· 
tion préalable de l'opinion pu· 
Mique. 

Alors, la quulion te pote : 
c Que voulon1·nou1? :t 

Je rfpond1 pour ma pari: nou1 
voulon1 d'abord une r~pudia tion 
fr.nchc, brutale. dé6ni1ivc de la 
polilique d'abandon et de veule· 
rit qui nou1 a condui11, coup 1ur 
coup, i, capituler dans l' affa ire 
d 'Ethiopie, dan• l'affaire d'E1pa· 
1nt. dan1 l'alfa1re 1chéto1lovaque. 

Nous ' 'oulon1 que le hideux 
t lo1an : c P lutôt la servttudc que 
la mort 1 :t toit i jamais balayé, 
que le faw; paCJfiune qui nou• 
a mené1 par la honte •u diJutre 
f.._ place au pKifllmc tft.i quï 
al l'acc.tptation de \OU I lt1 ris
quu . y comprit le ruquc suprême. 
pour prh cnir ou anlttr toule 
a1rcuion. 

1ou1 voulons, sur le plan de 

Sur les routes de Lorraine 
ce ne sont que villages dévastés 

(de notre envoyé spécial François-Jean 'ARMORIN) 

t.. dernier M. P .. 1u 1ic11lan1 1 11 ctnl rl'. d11 r•rrrhiur, a pousM •011 
bi tOfl dans la dl r,.rtioo dt l 'tll . E n 1omna. r'u1. depul- 1'1rle, l1 mu le 11 

r.hu dirf!rte \ 'tri Mei l. Mah, eomrnl'. 1ouj11uu l dis kllomêtru dr.5 li1nu, 
e même phfnaomênt .e rerrctduh diJi : b .. 1uroup r lu• qu'l l' iris. notu 
hl\oron• mainten.nt l'empl1ct1tlt fll uar1 dr• li11.nr• 1llrmamlrs : .,.11 \, re 
li. P. de atrvlre nt1u1 a 1Hirn1f : c: f,.•,.nl)' mi/l'o,.. > All nn .. )' !.~ 

Le nnon muti-le dr Ion roultn1rn1 profo nd Io 'l' l ~uo mollr1 dr 
lt.rraln qui ttmf!nl la .. 11111'. L•b•a. d1n1 lrs rond ... dtu:o: c piper t'll Jl'I > 
renrnnnrnt ri virent doutrmrnt, tU1pend111 .u plafond dr.t n11a~e1 111 <. 

En vue des lignes 

bo~:~~e~l~ !of~~~·· •. ::1 1~ f.~ul: ~Ü~Ch':~.d':i~~!r~1: •. d~1~11n;: 
rouler dei ha.nchu~. A r 1. uch1 d• lâ qu'u t pt1rOt l'ortenelv1 de la 
Ruonvlllo, le aol de la pra lrlt vient Ur• u mh •mfrlealne, lt 8 novem· 
d1 1ouf·Oer d1ux panaches fpat1, bre, il l'aube. r.e11 cuematu 11.llt· 
aux rtC!1ts j1.unltru et \ourdt. mand&a 1ont 1ncore en Hat avec 

~·~;t ~~· t~~~~ edn11c~~. c~~•:e~~11rd~~'. ~~t 1~!e:1 ~~ ~·e~\111 .~'b!t~rr~!/~~ 
ô, :~~."":~;~qr: .. · !~:~~!~m~~~; ia~~~·n~ 1~e0~a~1~-ir'U~ePb~~:~ 
110mmea en vue dt ce b1.1Uôn à. dent• tralne tncort d111n1 un 
ava.nd qui d6f1nd l'oun l da la \•errt lt demi p!1ln d'tau ... Du pan· 
vJIJe, temtnll tn111n1lanth et pul1 aussi 

Un pont coupi.H Gravfiotl1 : du boltu d• coruervea 1 mu t 

~~u:C:~:'!l!~:e~;o~cc"!~~"!np~u~ :"~l f~·~~1j:::,·d~u~.,.~~1~!r:md:. r----------- --------
tlt. Et 1out d1 aultc d1 l'autre c6tt!, rlo. lne. 
ranch co ord,.. •ur la bord du Et 1011joun rll!n. P11 un aokhH 

J-;::========:;i !:llvd:-.;~u':m,:!ïn~::.:~tl-!::u~: 
Pom a raH1111\,ltme11t ~a :~~h~~d~.e~~ta .. !,~~or:,e. 1~~ 

IOGI le aifne l tM • lourd1 •, det 240 au moins. 
de 11 Ré1id1.nce d~~~="~ ud 'vflt:::r br'h 1~~nnan t au· 

"Je suis heureuIJUe cette victoire 
soit une victoire française" · 

J'immédiat, que lu Al\ié1 contlÎ• L1 Con " r• nu d" Cadr .. d11 
tuent 'une Ligue des nalÎon1 paci· M.L.N ,. dan1 uni metlon un1n l"'•· Brl'.lil'8 Gravelott1, Rttonv\1\1 al 

Gravelotte, pointe anncée nous dit le général Eisenhower 

~•,U:,:, ' ,.h"d•t•bd,':._c,ur.r ~·uA,,n,1• ~!E~~1!:n:~!:.;·~:7.b~~Î:~::.r" c~~ 111 autru, car • l lt1 troupu boches a ~u~ln:.~:v:~::i:i~,~~ ::u;~!:r!;~r.:~~~~:: !a t~~e 1d~,'::.,~~r q~~ 
.. , • " ~ .. .. '" v11t d'acdlfru r, ,:ppll~ at~:!' : : pro." franqall e. 
toute Tt naiuance du naziimc. pro1r1mm1 d11 c. N." . L'H dD 1 d ' S 1 Hl d 

Nou1 vou\on1, une fois cc prc· po~:r:r::\~~~'.::."!~; 1~:! ::o;:: ca ~m B es scrnnoes rou~ouns• u .. ~ .. : ~! :~~~~r r:,n~~al i;,r:~~:a~:a~~U~tu;:.:~ ~~~\o~:: 
· but tt ' 1 · 11tlo" ' dh1 lllh• 11111 uront u1m1. expjdttlonnalrea alll6u. Nt vou1 ltt1ndu pas l ~ que oout vou1 

:~~elle s:ci'i~~ J~UPe~;t~:'c~~~ ~!~~·. 1~~~~~·lm~~!u1~1:. c~~~.,~~~ lmmoralDS DJ no1111·qucs !uelona une ducr!ptlon dt la roul• 1ulvle ou QUI nou1 VOUI donnlon • 
porlanl un 1nbunal internai ional Cemmlu lon qu i .. ,. 110111mf• 1u U U JI U ~l!!I djtalls sur lu pa rllc11larlléa ~ pt1y1ar11. Pou r du ra11on1 qui 

et une armée uaez pui11antc pour ~~~."~~ " comlU dlr11ttur d11 ~~~. cdo:ç~l~11~~,~~en~~r::::~'ndd~r~~~11~~:: :~~~l:~:~~~~:t~r~r~~~e ~~ 

lnf ~'b'u',',"l.phquer les itnlencca de cc assoc'1p pa1a n N 1 ' 
U U ;;u;,~~r:\ ·~;~n~owt r p' nàtrt r;;~u œuvret complHes de 

. Ce tont li, je crois, de• prîo· Lea ouvriers . ctaiwtwlts. 

::= J. ~rc~~r13.ue~11i:.~·~~~~ . de la Cité du Vatican 8ftOOSBYBIJBf 0hUfChlll! •e-re~::::re110;~~~'ie:0/~~"~~1~~1;; 
1 J d d • tr101çol.t, d6clart auult6t le K6ni-

DANS UN DISCOURS MAGISTRAL 

LE GENERAL DE GAULLE 
mesure 
en trois 

le chemin 
mols par 

parcouru 
la France 

;:~·I ~ f:1~u~e USocil~/J:J f~u;i~ eviennent aociali1te1 o~;.:i,~~: . o; .. ".oj~~a'd;.:: d~~~ll ... /11 : rt.I, lu pr1ml•r1 11/dmenre /ra"çaf.t --------
fût exclu11vement une .octélé dt1 t! {"lt4 du Vatican, ~ fl0 •·1mbre. «• mort1Jo 111 poll tl 11n1 '°;11aoit 1 ~~rn=~teJ;~ •, 1~'" ~~~"M ,:;:'~~~/. ~= s d 
peuplu c libm >. :~~~Eû:~~l~~ ~~.a.!~\l;u ~.~} ·rg~"·:o:.t~~" ·,.,"'"'""'11"' 1111 11 cel f~ =~ ~o~~~~: 7:0~::1~:. ufctoir• aolf ur la r.oute e la puissance ..• 

San1 doule nos m•lheurs de procllfl d•q i.:,.;;~:~1!" d~ul. • >'•'dl a~ dl1t•1111wfe t'O"'po1111I• ,. /el1 pvlll'lrT c 1•111 le dl!.tlr, pour1ult·fl, d e 

1 9~0 vi~njcnt immédialt~enl i e ~~': .. ~~ ~'i!:::;~u~J~"~'n!~ 1:~• 011~~~:~:!~:~•d:~~:,. ~u'1a prNence ~~"';o:~,:~:~~l.t1!!fl~'!!m'":;,~: 
:::i1 Î:~~~~!~1~n11':n~;;;Jini'enn:; :~·~~ftr .~~e~t 'J~f ... ~~!::1f,11~r~fr ~:1'n.~~r:~~1::,;:~.':~'t' ... ~~"1~'11!~[; ~ '"'"'r•, 110r Uitir• propr .. 

et h1tltritnnu. org-.nballon1 d'utrfmt·pueht. ~~:~~,n~11~ui, .. : 11 r111~~1 ·~~1 P1':u/!o:7 ,., H':.'r~~:;~ad:i:!,.~0:~~~·~1:~~ d~o:~ 
l' E~~~~. \':u~~~t c!:1-1l~,l~Î~~i 11m.i1u1t111 111m11m11m1 u11111111m1Hmm11m11m111ut ~~~~~~û'Jj~;;~r:11~~:::~~*•al~~·:: ':aN;:u:!~~"t ;~;;"G~,~~11t11':;:u1"d1,t 
quïl y eût en h •lie un Muuo- Dt voit pu cc qu'y· auraient pe rd u H•ute ~our . .,.!''u~:u~u~:l~;~v!~r !11. p\11.« que 
lini, en A ll tmaane u~ H1tler ? . le peuple italien et le peuplt all t · 11~ 11~~:':." 1~:~~;af!! .. :'.ei~';::d~! ):=~ la France doit occuper dana lt 

On nous d1l : c C ut un droit mand. •11uo11ar 1~ lh~e d• 1101re o"'l Alhrr mo11d1, le r'- n6ral E lat nhowu rf· 

•~cré que ,le dro~l des ptuplu 1 C; q_ui n'• pas été fait hier ne 
81,~e~;; f:1~~~11.:,!!1"';/;<>l~';.'~':;, 1111 ,.. po~d .1./on grond flllpolr, 111 tn •lt 

di&b~:~:rd~x~~~~;· foia d'ac· ~auH~•et~~é f~ss1bk•1n 1! ~:Cil~~ d'~'m~~::. ~~t ~,.';,',.,~;'·"'~1 1~'l11:~~u~;~~:~ ;:~'"!o~"~~.: : 1 1!0 [.:n::· :;~i! 
con!. M1i1 l• où 1' in1taure le fa&- dei Nations ne ma-t..i \ pouible à !::· . ~::.n~,"~:"X"l1 1.!','1'ii:~."::':1, •;:~~ p1mre, mnh 011r1"1 q1111 ciirt• g111'l'f'e 
~·':i· i::tù :~ii~u,1: 1i,b:,~~mJ; 1

" r;: ~e~~~ti~~~ ) :~:-,r::ii::t~:!~~7r:~~:~:,~~,:r:7~ :~~L&:~:/~11=0~::~"c1i~ 'f .. !i~~i:~~ 
li'~~~~· à~éc~t;:~té lideJ•~;r~.~~ pro~lèc~~.vd~ili!ut:~l~:i~l:v,i.:~~ ~![,~~·;,~1~7"1.~A~";!::1~:::~~~~:;; Pl~:~u::i~· ~~~o~~:..·~~~D· .. ~~~ 
l'i1nom1n1e raciste, li où I.e rt.;ne drt d1.n1 le c~dre . de la i.u1tict 0~·;;~ 111 , p 41 ,.1,. , l.aunl, .. 1.'amlrv ;:~\:~:~,! ~~l=~~~~od:e~0~ 1~6t~! 
~ ladGu

1
.!

1
•po O< 

1
1ub1l1tut ,au ~de la, fr1.tcm1té, 1\ f~u,d~llt que :;; sr:,."/' llommu 111 11 .. 111111/aoil (f'llor. l"tlllDC·Tlrtur.) da IAtl1.nllqu1, la r•n6ra1 nou1 dit . 

~cnc t. t ccteu r. e droit du!' 1111 pru)ablcmtnt re ~11ee une Nnl• i•A'e"dil,..f• dd Rcl•lln• 1,.. . El!tenhower 1 le aourl re. - D11"! lu g111rre on fait d'nbord 

!:ê:!\ ~htcn:~~~:·~rxi•t:'plu1~ 1• 8:!!:i~: 'j~ t:~,J;;•i f• d Ju ~=~;~•·,:,:.:;:~!~"•:, "~,.,;.·,~~:;:~ .. co;~ dana le n lon blanc nhauqf d• ::tÎq~:" 1 ::"::i','11 %lr:~. eft""
1
'". ce 

Ce ne m1.1t donc pa1 VJO!tr cc Ma11 la France.' qui \anya ~~~~~· 1 ;:;~":,:,.• 0:f!~"ia .. Q'::eZ."'t17:"; doruru dlacrètea, cent:::~!~,a~~~lc~e ~:~::~~. ~!: 
droi t, cc 1era1t, au tontr1.1rt, le n1.1utn la Oiclaration du Droit• ''"· 1911 1lr r~ d 'tiuool l.t ~1rp11ger1, MJI . Gnnd et a thlftl que, 11. ftrure nb aur !t front d'Allemall'n•. 
1aranllr que d'uclure par avanc.t d t l' H omme, tl t·elle incap•blt Roë;:~~~ '! 11~:;,,'('.~~1!·,. 11, ~ /'hn· Jehune, 11 1~onn1r1., dM 111. prem llN Lt dnéral Elttnhower, t'omm•n· 

de la Soctêlê de1 Peuple1 libres de propom d'!"• În cette Dicl1· ~:r, •,z"i,,!;r,~:;! 11,
1:•1.f:;';;,:; it ~.,:;:~ntr~~~1~~·~~~n~e~~!~~·,'~! ~:n!h~~:~~~~:.ec• ~~:i~~ :~":id:~ 

lou~1111~°:mi~~.ne l~tad~';~~t PJ; '"'Ji m~".~bÏ~\~~n ~;u1%~ .. n~ '19,'âo!~;·;~,1:.11l11::i dfl/j9lJ• 41 /1k~ ~~t ~~~~ai~r,'n2~:1 11cr~!l!~;.P1~~! ~ro1u~ç~~'Pa ~: ct1~j~:~ ~= 1~1~fc~o~~~ 
l'h$~e_s:'ci~t'd~s"~:,i:•,•:t::l~ ~:l~:~::•p:;:~~i~:~n :::}::~ "' ' ""· yeux fatlgu b p11r la J1ctur1 du At1drj JEAN . 

pu., dè:t la p1em1ère heure, Î10ler ment à JOn gênie et à 1n tr1cfüion1 
et même combattre le1 deux univeua li1tes, la cauae de l'hu· 
foytu dïnftthon humaine que m1n1té. Car c'nt le de1l111 hitto
con1t1lu•tcnt le f11ci1mc 1talitr1, la rique de!, Fiance d' l tre invatÎa· 

:~f!'~~,~~~ei;:;~i j~ :~n~~~ ~ ~~~dj;1u~';1~11ah~:!f~e. françaiae 

L'ASSEMBL~E CONSULTATIVE 
entendra cet après-midi au Luxembourg 
un exposé dt M. Georges BIDAULT 

- Alon ) On a1oni1e 1 

C'EST un bilan rhonfor· 
tant de l'acfrf' ité de la 
Frence depui1 la lib6re · 

tion que le g6n, rel d1 Gaulle 
a dreu é, d imanch e, dans le 
d iscours mag istral q u' il • pro· 
noncé i I• rad io. 

Quand on compare le 1itu•· 
tion actuelle de noire pay1 ,. 
celle dans laqu t lla il 1e trou· 
v<!l it il y <!I trois mois i peine , 
on ne peut manquer d 'être 
frapp' par les progrès conti· 
dérables rh li161 dans tous les 
domaines. Quel chem in par· 
couru 1 Lorsque , le 2 octobre, 
le gén6re l de G •ulle parl• it 4 
Lille, il rappila it au p•ys. des 
rêalit6( dures et rigoureuses : 

• « Nous sommH une grande 
n_etion app• uvri1 - diu it.ll. 
No s communica tions sont par· 
tout c:::ouphs , nos 6cluse1 s• U· 
tée1, no1 ports inutilisables, 
nos u1int1 san1 m•tières pr•· 
mièrH , sens charbon et 1en1 
c:::ouranf, nos mines ~ns po· 
feaur. Voilà 1• 1itu1.fion mité. 
rielle dev•nt l• quelte notre 
ptuple 1• trouve au ;ourd'hui, 
sens ,. leurrer et 1• n1 ba isser 
la ti te. • 

Le Deu p!e français n'a pas 
b• lué I• tête. Il s'est •tf•l6 eu 
travall avec cour•g• •f obsfi· 

nation. Et voici les pr•mieri 
r61ultats : « Q uttre cent qu•· 
rente.deux mille tonnes de 
charbon 11 semaine dernière, 
soit I• moitié de la produc:::tion 
d 'evenf-guerre: 9 million' de 
~ ilowef-ts .heure distr ibuis 1 
Paris le 18 novembre, contre 
900.000 le ltt toOt ; 1.238 
ouvr•gu d'art refaits ; le pre · 
mier pont sur la Loire recons· 
trult 1 Orléan1. • 

L'armée irençaiH est mein. 
te111nf en gagée à fond dens 
le b•taille et elle f• lt sentir 1ur 
l'enn1mi ebhorr' tout le poids 
de sa puiuance : c l es com· 
mun iqu6s communs - dise it, 1 
LiHe, le qén,rel de G•ulle -
ne parlent pas 1ouvent des 
actions d ''cl•t de nos armées.> 
Ma is hi•r, le gin6ral EiHn· 
hower, rectvent la preue ,. son 
G.Q ,G ., rendait ,. l'ermée de 
I• France un hommage relet1· 
tiuent : « Belfort e.t pris -
• ·t·il dit. Lu premiers 61é· 
menh français ont atteint le 
Rhin. Je 1ui1 heureull que c:::ette 
vidoir~ spit un• vic.toirt fren· 
ça i11. • 

A tr1nte ans d 'inf1rv• lle, no1 
sold•h li bèrent notre chère 

~!·r~:tie ~':'r~uj~I ~:~i~:m: 

pu s' 6crier, d imanche r c Je 
riponds qu'avant huit mals 
d 'ici t. nation ditpo1..-e en 
Europe d 'une grande armée 
digne d'ana! • 

C ' est cette rene iuence fren
ljt ise, étonnante 11ulement 
pour ceux qu i conneiuent mel 
notre pays, qui 1e ,t reduit euul 
lnternationalem1nt. Volc:::i le 
France r6tablie au rang de 
grande pu iuance, admise sur 
un pied d '6galité avec ... 
eHiés da n• lH conseils intern•· 
tioneux. le France est prêtent. 
per+out. Hier, Churchill était l 
Paris. Dema in, le général • 
Gaulle ••ra ,. Moscou. Aprèt
d•main, le pr6sident Roosev«t 
viendra dans notre C41pitele. 

Oui, c'Ht bien sur le rou+e 
da le pu iuanc• que s' eng.ege 
une Franc• r6novb. 

Ma is de +.ls résultah n'ont 

r.u pi:~:1:cf~~~lj:i~• • p;~fs• pi:: 
nemen t conscience de se fore• : 
pue:::• que 1'61an de le R6siJ. 
tance tubsiste intact et parce 
qu 'il 11i1te ,1entre le g6n,rel ~. 
Gaulle et le p• u· 
pie, un contrat de .fJ 
confienc:::e que rie n 
ne "oit !•mais 
pouvoir elt6rer. ) 

Le général de Gaulle a dit i 
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Progrès des offensives i~a:l~ches DLJ"'TR.'AVA11 
alliées sur tous les fronts de Paris pour les 

Le voyage 
Moscou ' a 

L
' EVENEMENT p roch.a lo 
q.U retie•I l'•lle11tio• de 
touo, ,.: .. t 1- YOJ'• ... 1 
Motco• du 1 é11éra\ d., 

c •• 11 • • cher du ao•••rne.~e.nl 
pre•i.oi,.. da I• Rép••l""ue 
fr•nç-•i .... 

C..na•Îfi•e T abovla no~• ~ 
dit Ce qu•on ao &lle•d•1I ,• 
Wuhin i; lon, ~ Et.t•·Uau 
d'A,.. fir\qu.,, ooud.,ox de p• r 

Yolr 1"ln1 l.i:i"-r an• lonru• P•· 
riod• d'~uilibre, •••pH ta nt 
d 'êctuilib ... o:r•tf>e ka force1 
aiiUta ire1 qu 'cnt.. iu forc:o • 
i"'onomi~11e. o. 

A _, éqoillb .. , •••• aYOn• 
1. miMo i .. 1.trêt ,o'eua, mé111 .. 
•I c'••l pour dto1 rahon. d if 
fêre.otu . 

LES ANGLO-SAXONS DEBOUCHENT 
DANS LA PLAINE DE COLOGNE 

!::~ .. ;·~~:;uiÏi1b:~~ ~:i:.:;z:: 
"'" ocddt:ntal, 011 orkntal, que. 
d o • lahilité ré.,êrale. • oient, 
da1>• una bonno «nlenle ent"" 
!'U. R.S .S. cl la Franc.,, un 
i •i• de paix durable. R i.,n 
11 '01 plua .:ornplcJi.e q ... la pO· 
litique h1ternationale, doftl 

!7'::..~e; .. ~:;.:,tcr ii:i;;;~i.·r;,.:t 
lent •olontie.,.. .,....., uno our 
P ""n•nte déain.,.oltu,,., , Mai• ce 
qu. l'on peul •fflr1t1e r c'••I 
q- i..., EtaU·Un io oo uhailea l 

Comment 
les travailleurs étrangers 

en Allemag11c 
onl répondu à l'appel 
du général Eisenhower 

LOl"DttE'I, t::. no~ei.nbra. - 0.m 
1111• lie'> tm1~lt1Jh dHlh1ff1 OU I 
truaJUeun "'ranren t-ll Allema
wne. 1• B n c. • d1Q"u~. la nuu 
demltrt, 111t ~e. OO Il ui. du 
que lei t ra •alll~un ttraq.:u oui 
""~~ri la ""•• aux Alllf:s da.11• lc:i 

lout dAll•m•so• q1:nu occu 
11<-llf 

O&nt u.11, u<.lne d 'Al.t l&..Cb.aP"llt, 
:oh ... ma.lm.• auio1 la prl1t- tle la 
1'llll' par in Alllts, fr.~ ou•·rltt• 

Et - lo\llc1 p..oportlon. 
1-rdiH:.. - 1• problème 1 # 

pOH• pour no1,. com,... pou r 
lt:1 Etab•Uni o. 

Pu phu pou r eua quo po11r 

Î.
0 ":.i,}i1m': :~Îi~;~.:• :~·::;: : 

do l'U,R .S .S. N:p roi oen to 11n 

idéa l auqu.,J il fa,.1 ••rallier 
••n• réo• rveo. L. p...Ooid•n l 
Roo oe velt a dit lu i-mime ~ ~ 

~:~· d~:::u;:• .t .. :l:;:u:~-:.:~ 
d110 ... . rort p ert În•nlll!o. 

La Ruuie, tell• q ... l'onl 

[::'!:· ~·1·d~:~e a•Rt:o~~~:~ 
d'ebo..J brutale, puio co hiOrente 
et orran i1H -e.1t ""du éli 
m«nll e•••n tÎ«I• de l'é•olution 
du "'o•de. 

La Fre11ce, q ui a Nprio • • n 
ranr da r ra11de pui11a11«e , e r 
à qu i la l"l!conquê te de Stru· 
bourr •l de la lirrte du Rhin 
reod firu ... de forc a doinÎn • n· 
le en Europ.. (et p rol11n,._. 
p•r ce q u 'on appel!. • l'Em. 
pi,.. 1, cl qu.l ••I la Fr•nc .. 
d 'o ul l"ll·ll'H!r) ••t on •• tr. dt: 
et• .ilémealo orsa.oiq u .. , 

E.otre CC• deOJI racteuro d .. 
fore., il ... t normal el n écet • 
aa ire qu 'ua accord in terTÎeru1e. 

N oua le toahaitont .. uo i 
complel que po11ihle. 

Perooaoe • • • 'attoo d ~.t· 
ta l.,.cnent à nouo • oir rallier 
l..1 '"""' " con10 .. oni 1teo. La 
Fra•-. di1 qu 'elle pourra ••· 
prlm ... Jib,.....eat e l complit• · 
oiaot 1a • • loo ti, dira q ... I ,-«. 
ai- •Il• aoteod •• danoer i 
•lle-mi oie. 

Malt o'll o' al'h da NU•ner 
l.1 lieno aoll>e la Répu blique 
frAAi• Î .. el la aronde Unloa 
deo Ripub llq- •OTÎiÎtiq-• •I 
d 'a1.1u ... r la p a l• ••••m•I• 
.:on 1 .. J.. -t>"•~rl1- nou.,.•I· 

1~-..·IU J:-a:-.:~~--~~J·;,'°;~';t:~r::: 
Na .. d.110111 d 'a'faaca aa • • · 

oirai .&. C.ooll• , - u. l' A 
l"&J)r,H111b>a l 1 

- Br• • • I All.a·7l 
l.t li.a- cb.a•ce... 1 

Le cootTillt de l'Allemagne occuph 

UN ACCORD SERAIT INTERVENU 
ENTRE LES "BIG TH REE" 

SUR LE "FRONT oueut" 

Le commandant 
Edward Whitty 

à 

mènera 
les F.F.I. 
l'assaut 

C'e:o1 un 10ldat d• la vieille An. 
sJeterre. 

C'est un ami atnctre de la 
France. 

Le 18 Juin, dix Jours a.prb l"I 
débarquement su r la cote norme.n
de, la commu1dant E11ward Whlt.
ty, dt la ,.1orleuE1t 8" armee brt•an. 
f.~11~.~~,j~~ a:r:~!iu'!!.~ dd•.!•,::::.e•· 
ca'àil pJuJe 

0~r~~J~~"'~~~;; :,fife 
che:r. noua qui rl$Qu•rent cent r..11s 
leur vie pour venir le ravltalller. et 
Il put t111atemem rrmpllr avec SUC· 
cb 111. ptrllleuse mi.Ion qui lui 
ava it étê conrll e. 

Les Allen1ands, opérant 11 plus 
spectaculaire repu éla.stlque que 
Jean-lléro\d Paqull a1t jamais glo
nne. la ligne de reu 6volua vers 
l'Ht 1wer. la ra1l ldl16 qur l'on salt . 
Seull!lfl quell1u&a tro u p05 nailes 
conuuutrent à t:Omballre den1 cer· 
talnes plllcH rori~ de l'Allann. 
qui : ce ru1 le • rront oublié , 1 

L ' Amltl6 •.• 

BERLI N 25 nonmb re. - L t minl1tb e d t la Guerre allema nd 
df;clare que '• 1•on1n1io a mér lo•in1 Prh d 'Ai• · lfl ·Ohapelle a 
réuaal JU8q u'à présent à pa rcer la prlnclpal1 Ugn~ d t d l!: t enee 
a llema n dfl en deu • endroits. Ces 1at11an t1 étroits ont urne 
~ ro fondeur d 'environ 11 kilom U rar. 1, 

__ Un iour de guerre __ 
AL LIMA QN ~ 

ALS AQ E· LORR AINI 

Ali nord-ouut de 8tf'l1buur1t. 
Monnen• hel lll ut prb, atu ~I 
que su11 •. l'lu ~ l l ufl llfClllllh 
~~·~00~t• prl1oe1 autour da a. 

Au ~e4 du oui de J1ah1te
!'d•rl1. da nomb~u11 wlllaan 
sont llbérh. 

La S•rr• nt tnver.n a l'e. I 
de rénft,.nre et rn11trurr •t
telnL 

A. l"I!" de Met., h!nnenll 111 
cba.ed de fténln1, ln1m l.ns el 
Jiappelk l111"er. r- A.mér1caln• 

Ï::~\,~';!'~'u 1.:.: ••1:1 i~rr!b~0u:~~ 
fTALIE 

l' RONT DE L' l:IT 

,t.P'"h l'ucr.upm.Uun oumplUr 

~tt~~~e~;o:m~~r~~\~~l• A1~!~ 
rnamb recun m1 1a~nt l• œwa 
rton de. com b•t.. 

ParUe Oe C11epeJ. un• (IOl011n .. 
-.ovletlqo• marcbe 1ur Ku&1IN". 

1:n Ho111"rle, la b•t•lllt a 1'1!• 
prl• entre Data eC l'oJL l'teu.-

""'"''~-~~...;';~· ... 1"~.:,:: 
KIR MANll 

~de.1&8lrn11nle1 
oomr11encé: une avanoe de plu• 
dt 300 1r.11omuree a tnavef'I 1111 

r::~~f:'~ul"'~l~: : 1 'ft~ 1"':t.~ 
llllée. 

llANI LIS AIRI 

L'11Ylat1uu aubntlt \Il,. u1 lne 
'eV% prh de Welnu1.r . 

kald de 111 R.A . ~'. • ur Berlln 
1.000 bombardlen luu ri.I• el 

1.000 cb11111H'1JQI attaq uent te~ 
~l lnee t1•e1senœ •rnt bf>tlque 

&1lemand e11. 
IA1 .l.mérlc:aln1 attaquent de 

11ouvuu Manllle. 
No11ttlle pénétraUoa •• tlld lA1 A.lllk attelment J°M:lld. !la Men.I r . ••• qui n

1

e x clura lt nullement la France ~f0!-:111~uJn~~!~m~~~1~?~~~~1: 
LONDRES, 25 novembre. - Se- participation dt11 eutre1 natton1 l!t aans 11nn~ c·~talt l'armée levée '-=================== ~n d.:u:~l~e~~!. ~ur,-::;,~d~:~u~~ 1}}!~e. •he:°otif::1.~t::;,.c11~,.:~ ~~~~a,n~n:'~~ ?evo~f~f:ntl~~ues ~: 

t. "fHtllnston et don t rom ltat ca1111 dao. Ja capitale brh11 11 n!que halln! ronll'e l'opprt"Mtur, mals 

::v~~~:n~1 f~=.f~.té~rh~:. ~~!~e,~t, trf:ar~f1~' q~~1 ~rev1~em~~ 6~:u~o~o~di~~1t?~l1e~e et:!i~r:!~ 
i'i;Lit:1::,t~:~[e!Y,ï~e~~;.!LJe~ r~~~:!;1~;~u~:~~10::;;1~~~:: ~~.e'c~~1~:s1 ~~~,~~~reesalent les 

;1~i;::1~~r~~ 111!~~~~F~~~ed~i :;;r,f1c10~~1W1~~1r~u~~rU~;.e au 00 ruu 111 ~u7r: 1 :iq ': :a~~1° ' 
~~m~~!~{i~~,~~fYi1~ri?~q:,h::cer1~:; _ A_L_A_D_E_M_A_N_D_E_D_U_ G_É_N_É_R_A_L_ E_IS_E_N_H_O_W_E_R_ 
notamment l'éilho d! Ct!I brullil 
croit pouvoi r prkl•er que la crk· 
tlon d'un conseil w11r!me mum 
de plei ns JK!uvolr. et pl11c6 soua l1 
h au te direction llee maréchaux 
MO'"IU(QUIPrv et \'orocbllov e t du 
i:dntra l El&i'nhowtr ft't envlAAglo, 

IA m~me Journal amrma qu'un 
(.ool af!COrd n'uclut nullrmem I" 

De vlolentee manlfHtallon1 
oont ra la conscr iption ont eu heu 

O'M'AWA, t$ D01'tl0brc. - Aprt1 la 
UrnbatoD d11 llllul•tre Il• rAlr - qui 
111 d&Llltu n pu t1• ~ellt6e - M 
Mull. ... n1!t JUiir, premlu rutnhttt ca 

=:,••:.; ~~t&u~:::i. ":i~;~~~' P':, =~t; 
du dl!bal Jar la Q'ln~rlPll!>ll 

ol. uJOUrcJ 'bul trirore, de ft(llnbreatt:1 
t l 1' 1Dlen~ manHua• lon• x si1111 pru-

LES F.T ATS-UNIS VONT DOUBLER 
leur production d'armes et de munitions 

Violents incidents 
à Bruxelles 

POLICI E~S ET MANIFESTANTS 
ECH ANGENT DES co urs D E FE U 

IL FAUT 

sol!lll!Jl(~l!JI~ étudiants 
à tou te volée 

A ll!JER LES 
ELITES DE 
FRAN'CE 
DE 
DEMAIN 

ACCOROS "FRANÇAISES-AMÉRICAINS " 

~Paris a fêté ses Catherinettes -- -- --t-

CENSURE 

Une bombe 
dans le Vaucluse 

29 morta, 20 blouil 



1t 

r 
1. 

r en 

rête-

ive<: n , 
t 

1ue1 . 
Pa· 

ong-

un 
ura. 

on 

1ent 

·lens 
._ la 

du 
yens 
qui 

ravi-

)ndé 
M . 

an ta 
,don-

ent 

tt utt 
des 

L'affaire Petiot 
vue par Nézondet 

• .. OU UNE VICTIME INATTENDUE 
DU MACABRE DOCTEUR 

Lei mattrtaux trou t1 i., &J<>u, 
)la.u r lc Pet to , e fat emvortt 1,, 

Un 501r. c' tait le U mal 1943, Né
zonrt t vint ch rch r les époux P~ 
t lot pou r 1 s ameMr à Boblno, oO il 
d isposa it de trois plac s. fut un fi 
vra i malchance. Il omba sur s 
a ents de la Gestapo, qui vena l ut 
d 'arrêter le docteur • pour a otr f ait 
POHt r du oen:J en AngLeterre • . Jl! 
se sal 1rent égal ment du malheu r u~ 
gr ffler, QUI fut Incarcéré à Fr n' 
d 'où Il parvi nt toutefo is à se fa ir 11: 
bérer quelqu s Jours plu ta r t1 , tand is 
que P Uot resta Interné Jusqu 'en ré> 
vr i r 1944. Il avait a voué, affirmant 
que les transpor à Londres se fal · 
salent par l ' ntremlse de Luc1en Ro· 
mler. 

Pendant ce temps, Nézondet ayant 
perdu sa place, a cepta lt de vendre 
des postes d radio pour le compte 
de :'.\f a u rl ce Pet iot . fr èr du doc1 eu r . 
Et un jou r ce )fa u rlce. boulev rw , 
lui ra onta la macabre découverte 
fait dans l 'hô t 1 qu se !al ait bâtir 
le docteur . rue Lesueur : d s cada· 
vi- s nus. empilés dan une to se n
tlque ouv r te. • Je l 'at com blte a ec 

1 a LI.Je de 'etemerll que rat uout• te 
''' COtllenr11t. outr11 d habltl et lb, ept 1in tfor mt1 atlemanda • 

ll y aval au~ 1 un lis 11e ~ n<>mA 
t de 1 ·ttr s écrit s p r 1 s v lctllile 

f•t r,ost-da e s'âch Io n na nt au r 1l'll 
11101 • 
, C'êt lt une confhl t:nce de tallle. 

:..; zon cte• oe put s·empecber d'en lala
. r ch pp r qu •lqu s mou aux !n 
Urnes, si blcn que , le Jou r oO let ca
tlavre1 turent d ouv r p r lA » 
lice. n m rs 19 4. d s ln p teuu, 
rrancals c t .e rols

1 
l'appr hPndèrent 

t Il fut Inculpé ae • non-dt noneta
tton f111 crlmt •. 

• T'ourtnnt , 11 cla +1 1. qu'on com· 
prenn11 ma ttuatton. Je ne 1a atJ 
paa qut Petiot arnH tut . ' Il 1' 11q1t. 
1a tt Cl'Allemand ou de co llaborateur1 
en pa r ler a la pollre aurait ett li er 
un patriote . f ou controtre. con m e 1a 
Lill rat! n par le a.utortt~ accupante1 
Pt:lll le fal r1 croire, IL a1·ott t 1t de• ,.,_ 
~t., tantJ , c't'tatt , en Lt atln nça.nt m 'of
fr i r a1u: reprt1nme naite1. le ml' 
uh donc tu, et otl!t ce qu'il m·m 

coùte . • 
Que devPnalt 1 do t ·u., rendu à 

l'a.Jr libre 1 l'on en roit ]'hlstolra 
qu'un c rt ln Roll od hart ra<"..ln 
ta au comml alr-e Ma u, après ,. tr 
nserlt au P.P.Y .. à Marselll • Petiot 
ndo ait l'unlform vert pour oartl· 

clp r à d s lut M ntre l ma<JuU. 
:-\ z nt1Pt n' Cl met g u r e eette 

hnnaon de Rollantl • laLc), par oon-
1 r , Il et J>f'r ua('lé que le doc eur ~· 
lol o d 'Ptr rou et qu 5a culpablll t4 
st. nt ! re 
La question qui pour lul demeure 

• t c ~I le de savoir si P lot a tn· 
vaillé our ou con r 1 s All mand 
~ous n pouvons nou em h T de 

p n r que c' ta it out slmpl m nt un 
a()lqu qui a lmaH tuer mals sua.lt 

aus l choisir s s •lctlrnes. sans dl~ 
ln tlon d na lonallU, parml le9 ri 

cb . 
Francl o .BO:-itTZE.R 

Le Parti Radical 
tiendra son Congrès 

les 19, 20 et 21 décembr ~ 

En rai n c1e la réunion , le t& d 
embre, des \omlté départ m ntaux 

de libération , nt plu leurs de se.a re
présentan fom part P . 11' Parti ft. 
publlcal a radical et r adlcal-!<>Clall1u 
a pris Ja déci Ion de r a rd.er la da.te 
de son ngr s. elul-<:1 Ml tlent1ra l 
Pari , Salle des Hort1culteul' , s~ . rue 
d renelle. le 19, 20 et 21 décembre. 

us la pré lcJen de 1. Théo<l r 
teeg, ancien préstdent du Cnn!lf'I 

des m1nl rE' . 
" • * s- arron cH emtnt. - Dan sa uol• 

du 24 .novembre. le Comité a eonstltm 
n bur au et r Mlu par acclamation 

!!OD présld nt. le or Rose.nthal. 
ne nouv lle r éun Ion est prévue le 

lundi 18 décembn. 
Or<lu du j ur : Ques lona d'actll&llté 

et progi-ammf' <l'a<: 1 'Il . 
Adhésloo!I reçu pa.r ~ IV ~othal, 

l!l , rue <1 'E lnbOurg. Lab. 12-l!l. 

ro~ récompense à qul permettr11 
1<1entlf1er vo . ageur ayant ouvert m:1 
valise manon dans train Ne-vers.Par i 
voitur 15, place 31. dimanche t,g , 

SALO:\f • , 15, rue Rodler. 



Deuxième année. - 396 

GRENOBLE 
~- .. 2. • vll'I,,,. Alwu- L.on• IM 
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Il du P•rtl S«lalllle S. F. 1. o. 

Dlncl1ur polHl<:1Ue : All :w: BERTHET 

AIONN[M lNTS 

LE 
1 Ti lêphone • 
0 ·22 (7 lignel) 

iNE 
Le num ~ro : 
1 F R A NCS 

Samedi 16 mars 1946 

Le Temps qu'il fera ... 

REGION SUD-EST 
Pri:vi1ion1 pour • ujourd 'hur 

Aun buu temp 1 "11•J•11•. 
T 1mpi,.t11r1 Ul'll 1r1"6 ch1n· 
gemc nt . 

1 mob : :60 fr. - 3 moll: 135 fr. 
c. C. P. Lyon llll0-50 Grand Quotidien d'Information des Alpes et de la Vallée du Rhône 

14 15 16 17 18 

Le Conseil des ministres décide Monstrueux émule de Landru 
Contrebandiers et trafiquants 

UNE TRENT AINE Le Dr. Petiot VOITURlES T U UEES 
da Compngnias d'Assurnncas répondra ~undi UMBEPDRTAGE n w LU~§ œ § {i;, 

. 1. , de 63 crimes de rR'I rm n n lfü n [Ç! rc: rm lNl rR'I 
seront naf 1ona 1sees Philippa GAussoT tDJ '°1 ~ ~ L6 u; ir '°1 u\J tDJ 
Une Caisse générale de réassurance est créée, 

à laquelle devront souscrire 
toute s les Compagnies exerçant en France 

au IOl frnn • <1U rebl ll ' à do ptrJOn• 
nu m1Ju ru tt 1on11Ut1•iu. 

l.' 1u1 orlu1 lon tl 11 tolh111n dt 
ro11t t m1b on dt prnuh111 len ao nl up
pr lmiu aur 10111c t•fttnd110 du 1trrl• 
telro , l. t S)"Ufmt rifkmtnr• dt la ml1t 
"'urtc 01 u rpprhnf . 

1: 11 fJIUmltlt dt mcurn rtl1 rhu à 
11 /llllt 1111l~( 1u! rlc11 11 c Il J. 11 crj1!len 
• 't11 ltllnc11nntJ dt ruluHmul .o<l at 
~;;. , '"'o.11!11iu io111 ig1lcmc111 adop-

Georges DA1.'RAS 
condamné à mort 

Pula. 1:1 m1r1. - C.eor1e' D•yrM '" 

Lei Compafnies visées 

qui lut, )Kl'ldlnt q111 tre an•. 8f!<>re
lnlre 11ilnilt1l du m 1nlslére de h\ 
Ju1U~ rle Vichy, 1 1!11! condamne 
p11 I• H1uie Cour. a IY peine d e 
mdn. 

• .:.:' .. ':. .:·~·~:·:.1i:: ... TROIS ARMEES FRANQUISTES 
:~.·;:·~:.:"::t~~e;:::~:: a' la fronf1'e' re des Pyre'ne'es 1 

La "''-'"'"'. ""· J.'l ,.;...,, 1 ... C<>nip.1· • 
.~.- d'A•ou~'""""" r,,.,,~ .. . i.. • • l.' l 'rh1i- # 

';i.~i. id: ê1!,î, 1~~':1~LaL~\~~;, 1'1rit. ic man - S.lan le Journa l t l'f1l1n11nt1 d0 utll1tr l1, un r•1lm1nt 
i.... Ccmpunk du Soleil. LI Cocnpe- c M11m1nlU 11 fnnco nr1lt m11M llt HYllt r \e metorltH, un r•1 lm1nt 
sni. G4ntn\. t.. Riu.unnoc. Lli S1- wr 11 lront lt-r1 du ,.1rhff11 tHlt du 111111. 
''°"' '-- t.. PU.ni.. 1rmM1 1ur plad Ill lllVTI ffnt 1.. D1n1 lt rtalon d' Ur111 (prM ôt 

1nt1lll1 11 r•o1rtlt1 l1nt "mmt tult 1 l' Attd1rr1) 1 1 dM 1lon1 d' ll1hnl1rl1, 
ITALllE. - LI 1t1111r Mmmunl1t1 Sur 11 tronll1r1 dt Nt'llrrt 1 ' dlwl· 11 rta l1111nt1 11••rllllul•. 1 ri1lm1nt1 

T 1gU1UI illt'm1ttd1 que Tri1111 "'" 1lon1 ll ' lnl1nt1r l1, 1 ''1l1111nt1 d•1rlll- du g4nl1, un rf1 l111t1n l d1 ehtr• 11 du 
11 • u• lhli1n1. llr l1, • r11 lm1nl1 d• 11nl11 un b1· t1•m1nC1 dlwu1. 

Al.LIMAQN I.. - L1 ret ton dl p1ln t11Uon 1trluh1, un bl t1Ulon 111 ch1n Au 10111 I ll .IN hontmll qui lOm· 
.. 1 r t11ull1 dl 211 a 200 grtrl"m .. 11 d .. •t•m1nt1 d lvtn pr1nn1nl 11 lf1lon ttr1n1ilre u1e1 
d 111t 11 '°"' lr1no;1 l11, En An~on 1 ' dM1loru d' lnl1n11rl1 , 'l.IOO hltl•rl1111 munl1 Ill lturs &rmN. 

L 'a ffa i re d'Iran 

\ N'y touchez pas 1 

Il fit une lrutlOI •c l'opl11l1111 
fn ll{&bc qut Ml " tu[llcnun1 poli· 
1Lq11t lg1u 11 p11h11 hhrl lalrc ptr· •n , ... ,, 1111 .. h u lMnu~t 111 r 
lt pin l1t r 1111fltt1I . C't)I ullt qu i 
ao11lt.1t l'l1ll~lli1>llht da l\nmt111 
1uc •ne bt11ll111u n•ua 1l111ul1C1.1 
.. ir dtpt:UC.f H HUIU d'Ht plll. 
tlf!u u1ulun pl .. nd1Shc1111111 
bu1c; • bt. 

Il u1 l1t••llr•r•I ln1ud11 dt P'I· 
ltlltt ..,, l1l~• 11 lln dt n•l11rr' 
••ure et •11111 lu l11t11i1111 p1d ll· 
q1n •t. l'U. R.5 .!I. 111111 pt:lu •• 
1'Hltndu1u ltc1 dc HflptbdcQ!Rlt• 
ltch , h rbcJl•1111 lru, d'11lcnu du 
lt11•t1111 d'1U11111C11tt h llY•ntl 

11 uc pcr•I• • ' • « •ur lu An1lll l1 
d' ...,pirhlb•c i.rtq1 ' lt1 oc ma in· 
llC11'"11l H11n•tt,t.1 f!jj•·ptC,tll 
r.1 .. 1111• ... 111 .. 1r111u1c.t11 • ' •Il· 
lc1r1••1111l111Mahu11t1r•ps . .. 
.'h l• Il u1 h1trrdll d '1•lr11rrru 1er. 
•• lor111n l'U. R.5.li. ~Utt•ll m(. 
1lt .. lfl •11•11n1 le Clfllr61t do Dê1tolu 
U r<11l~ct u1 1111nll0n1 d • n• un 
Jll l l q11'1U1 1 l1rmtllu11tnl p11m l1 
• 'hlCllll , 

1!1 Or•u, lu l11upu ltrll1n"kr11u 
11111 11 ff-11de11 1h rll•ii cl•• lu .. 
cb •t ... l lt l1cn tl11l1ar lc et u RH· 
mt11lr. ul1n •• l'U, R.!I. , '4lcndt11I 
Io• llNrtU •fi 11 d•mocu1ir. 

SI 111t 1l11rc • 'upl"Ht• met tll 
CnH •u dlpl-• tu n u.Ml, c'ut 11111 
hllc •c 111111 dfmu•ri111r111 Crtillt 
ru lutr11•11<1 lul111t•o•c11ucr. 
n .•• l llmt •1 l'U. R 5.5. dt1t l q11 '11 11 
dt 1u toacU011d1u 1 , ... la •u 
ladbtrbl1 .. 1 

•• ~1 l~û. r.~ d!~t:~~~:, ) ::.""'-:~: 
•iltu 111r 11 Lllt}t, c'ut 111e 111111.c 
11 ... ullc.. ~hl& 11 w dlplom1tu .,. 
•tl1t111 1111e u ltr•lt • 'cil pudl11• 
hl .. d•lllctl. 11 dto lt11111111 y111d 
1111el1 R111l1rutndl4ae111 lrnll•lu 
U If! d'111ru. 1111b•111cu 11111pk1. 
11111 M t4111 11UU 11 pall d1 11 ... 

Onpo111ult m11hlpfürà l'lnllnl tu 
uomplu dt et <h11111gc la1clltt 11ul 
q11l l•nd • conli rt r i anptrtl lt 
lllOllOpol t dt 11 f lrl lf tll pOHllq11 t 
Ulfrlturt Utcltm1111 COlllll! f il,.. •. 
1•11• i Ctllll dtl'lnl1Ullloi111é rn ln l • 

tllrt •t libcr! l cl de O motu 1i1. 
!l'on, lu • 1llu 111uu de gutr!l, 

::. -::~.&~d:11 :.1·~r:.d!~~ ' t~~~~ 
ltspela!J urdin11n do l 'f.11opt : u 
a1111 pf1161 cH1 qal joaont 1ucdu 
• U11111tlltt. 

U11 111! tultlblt, hUu , ciu ' 11c11 n 
dlmcntl nt •l<t11du ll1.llrm111 • 
l'he1rt o(t 1011lu pcapluda 111111dt 
•c.,1l1111c«l1ltorerlr1tcrnt1l1 111 .. 1à 
rcluu \11n r11 lnu, U ulHt cnc•u 
du111lan•qul )oufltàn1111rurdu 
1l1t1l.on1,àdépl1urduchnl11r•1 
tt l C11111r1Lrc du l11r1 Jlc1tl a111 , 
l l'fb •• • Ir 11111d, .... pri lnl1 •• 
rr• tigu /tari /r1111lllru, du r•rrl. 
111/1u dl J' t•n•ldlultlu. 

Ou lmp!rl11'1mu1c lonl /our, 11ut 
11 11huKDlogl1 1i>11l11!1•11 u lr1 nt 
uu11l t l1Ujo11nf11.Jtlllcr,aurto11l l1r1. 
qu·u1 rcpuniieiit lu • Liu rll u 
turlltu. 

Cc ll 'UI pu unlcr 1•!1t S'f • ltndt 
d111 lr111111,..urnulrt 1lllir11t.u, 111 
l1 tn prtlltt d 'ln1u11tudc q11t • tn 
U1>ru11c111 : ln HCltll"•• d11 moii•c 
Utltr 1Ut11hlt ll •• l'U. R.s.s ., 
1prb h lllt1t11i.1, llllrt fh OH q11 ' 11n 
""0111uu •u p111lnlu11t. Il\ Ill• 
u ltnl 11111•11 .. 1rprtndrcl1 1ll• 
d'uclmmtnnculudtJM>lf 11 Mu. 
r l1• tol.lu1ht. 

t l 1l l'l111pfrl1Utmc , .,ltlHiut 1&111 
h1q 111• 1t. n•u1, fnll(1b , u 1•u1 p11 
l'l•r lu •fmu n lw11 11uc .'l . Cltur• 
cltUl, l•pÙi1U.1c 1n(l1 la, IU lfll l )il , 
Kr re.u. lmpihlllbt t 1mériuh, .•• 
~hl1 p1rct 111 ' 11 rul11t lu 
H .... n.hMW••'-•o ~ 
ha. l'l! .R .S.s .•• 11puu. /f: 
lfll lllMll .. lltlld l1 ptli• 
ll'!1t d1 l• ll IC~-pll 1 
ce1•11h le .Meade, 

L'U. R. S. S. a ura 
désormais 

un conseil des ministr es 
\l~.qrner1.- r1rdfcl1londu 

Soolu Supril mt dt l 'U. R.S.5,, lt C•11· 
••Il du comm l1u [ru du pc:uplt •1 l' U. 
R.S.S. poruu dhorm ll1 lt nom dt 
ConH il du 111 lnl1t ru h l'U. RS.S. 

Dt plut . lu dllUnnu commh11rl1ts 
dulcndttnt du ml11 luiro. 

1.1 Con11 lt u1 lon to•lrnqu •~u m•· 
• ll i!t t011 lormtmn1 • u1 n&uullu •tt· 
J>lf lll1n1. 

Deux Marseillais 
sont enlevés 

d i~t:~;11d~ ;: s:1:,,-: t1, ~~~~·~: 
ri •tm b<-1u·fri:1e. M Ednuard Ro<ira, 

~~::~. d:t:<~~11!.'7 1'~~ ~!1: !~in~;.~: 
<t• d• u ~ ll"ronnn"• "" ,.,._.,, f'lncllo·n· 
n•lru du c..., ir til• "':""6mlque, qui 
!• ur lf•m1n<th~1.t• l•J •ulv r• . 

O.pul t , 111 n'Ol'l t pu rep1ru • lr:iir 
d,,mkl!•. 

La souscription 
pour les victimes 

de l'avalanche 
~11du11lb , dipo1flt ia pu 11 ncltc 

u par 11 ln, lu cl11q1111tc 1ln1 .. 
rh d1 1.'l!.chlp c1m,1111 UI pc11 , 

CllllPltDtlt1111c1111 p 111r ••11J. 
S.11wrhcr, • ' Il "Il• fll • ll. i Il 

••a•ulpllon 1111trrt• lur W11fln. 
Pll " t.. lJHpllld 1.1Mr4" , 

l.uhnt u •H.«rl,.1111111111 rr. 
~·• 11 " D111p1tld l.IMri ''. .fi, •••· 
•11t AIUct•l.w"lu ri""'°" 
•lt9'U 1i1ll.,n1lu d • ,. .. ,c 
C•ll!lpf t•U. 1111 ,..UI l 1. ) 1111 llM• ... 

U N .schoonu mon1é par 11ne aol.rarltaine 

gnol ~~f.~:~~'\!''~ft;rc d~~ ~~~~t~• "J:ii ~ 
pendre, li titre tt'e.remple, un de.s pauopera 

;:n~~'!°~~i8J:i'n.1 ,~~~out!:t:~~~-'ii;:• p~~!~i::; 
proturc ; C'e.at un fett11.e et beau vQ11agdur 
qui, 1eul 4 bord du San·Pl!dro. avait voulu 
qtu l 'on ri.slltdt au.:c conalru. 

V t011M •ers Ir poac . l.t pl• 
rt lt lflPJll h pt1d lltc 

Un fl ibustier de plus "~\:, " 111, 11 htng • " 

à bord du Red BlooJ di<lfo , um ... •c ... ,.g.,. 
dt , 11111 homni u commfll· 

lfo h1111quc 1iltnct t ' fl • · ct1l à 1'(1111ncr .. •t m• P•· 
1t1 J1 1û 1'1n n'•111td l1 plu llnu. 

~1~~!~,~~~'t ~~~.;!:'~~: .. ~~~ w~:n1 11~~· .:~.~ 1 11::~~~~ 
çi ll dt prier, lu )"tlll tlllf, le11rchcl, t&m 1nt dtu111 un 
lh ldt. T•U• tn puuiarn tl •ptetadt u rprtn1n1 . 111 ne 
lu ma1t1011 1.,1,11 1 11 ~111 • J1110 1lt11 tn n1l r1 lturt 
J!t 1111 rd ocu lt ttm ért lrt )Ut, S1u•111, k ~•J • Jltal 
qui •nlt ten ir 1tu 111 plu· rolo1 la 1•1• d'11n 1111111••· 
11. T1u1 à coup, nlul ·d o. mt11 quJ r1Jt 11 ut urlh • 
pl•) • SI• tOfJI' h111mcn1e t l J H clto1u Illon••· 

•<1~·r:; ~~";umo111 1·1 1111, ~ ~~::·d: 1 ~~~~,r~:~,:~·4·; 
111111c p11 l1. \1 11\·la1tJoln• 111 .. 1111 1 •rt i 11ou1 Tu H iii notre - J 'u •11IJ 1tr •.• 

~! '!~r~11d;•~::;: A',~/!~1111,: nt~> R1d ... ' • hn Rud ..• 

~~ ·: 1::1.1,11":1t~~t.,•' 1:1,rt~~ ~ ·~~! ~:~·.,. tendu .. 111ct 

:::,~~~b ,: ,1:u1:1o~~ur~c' dt: Ï.uun~\:~~. md~~;.~~~1'.t du 

!~::1\1,1n,~ l1h1:Tt;:: •. l~ntlf ~!~~ " - .. fl,h,.:::.11. J:~ ,.:,·,~: : 
• ti dt 11 ~loin, m1i. Il 11111 A c1 mamt nl , lu •n1 Ill · 
u• olr flltélr tl flrc u pd1!c tr11tlu1 qui • 11 11111 ptrll• 
••nhllrt 1111 C1nlrc n111 ... u Hpl1r1Uq dant 11 u1c 
Qu'en dl•· lll 1 rrp1ru1cn1, 

- 1!1 JI J• ului.t... l.'u du dtU• 1111111111•• 
t..1 dtu )ru \ da cr1ru l· cll•11 •t l 'œn ,, , a' •Pltff

" nmll>ltrrnl 1ne11t u up. chRI, 111 m1rm11r1 qui· 
pr1du r. l) ' un jjU lt da mu• ••u IHh • l 'oulll1 A .,,, 
11111, H dblc111 lt hun l11 h ••" •11 ' 11 pul1l! , lt 1l11llt 
• 511. r cdr• • : d• ltrh it •t n 1 •11lu lt d1 

- A1•ro , mlll t 1tJlrth, ft-lt11i.1 1 
1'11111, C'•ll 1i.h111 que 111 - Ott 111lllltr1 •t hlln 
Chulhru , .. Ill IU iottjl .. l•lltdt tltOI , dlt· •• 1 Ot 
po., lt dtr11liln 1111 I• ,...,.,du l••ll•, du 

llcnttl• pp1 ltJ111ncillm· 01111, •11 lll{"1•ft l f'., 11 
d'1n rtJ!&rd 'lnllllt: Gr11d C11nu, met u mtfl• 

- U1 ltt111 1111<•11 et•• 4r•. ,.116 unr journ4c qui 
•• l•I. Clll!C 111111," Hrtll Clllllllnct ltl•• 1.tthHI • c 
d•mm1fc, 11 1.,11liitr dc ~tiru 

l.u 111iclt1lru tcrriu. I• 0 '111 tflUc, Il rut f!lllth 
'OJ'1tcur mUlta U, lt lrOll l lfl illia•tt 1111111 d1l11l1 

- \' lng1d·cnuco·o11•oonl 1lmtn l p1r l'tpoa••ntt . 1.:n• 
dcmtunr id pour u111rtr l• m11ur lui rUr11uu 1 l• Ill• 
tondulct d11 lllTln. \'111.1 r lnt 1 

1·0 111 1djol11dru une 1nnt1 ln t - Ct u1uu• mlrl t1 11nt 
d1 mlltloll d11 bord . Tlchtt l~11 n ..• .t.ppre n•1·l11 l qut tt 
dt ch11l1l r lu moln1 1111pl· ii ' u1 pu • '"tC 11 h111i1t1 t 
du .. . l.n 1ucrn, 1ln1i qui q11 '011 u Olen• ... ~h l 1 11· 
lu IOld111, 1' cmlt.,quernnl lt nd1 qa, nnii.1 no111 U }On• 
d1n1luunol• .. nu11Jt:1u r .ar n peu llolcnh ... ru l! 

:f,n v~~~::d~ . ~~! ~~ ::'::~ · ~f~:~t~o~::· ~1t;~"~~~111 c~: ================== = 
unll I L1 ltrn n'ut pu damu. 

La liberté de l'Enseignement 
ne sera pas incluse 

J1Jn, m•b lu uq11 in1 •1 tu John Rud li le lnrbln 
paugu onl Lu dtnl1 11111• 1'1m~1rqui rcn 1 lu dcrnlt rl 
JIAU, Il 1'1glu dt llUfllff •• ,.. lt clt allupt qPI Ill• 
ltrlll t, IU g111J IUHl16t ttO lt r R1•• 

- Et lt npll1lnc , cht11 
dunnd1 u111 Toh . 

- Il 111h u i.e• h1mmo. 
- l.t lltuHll tn l1 
- Sou1rt,CltronsJ011011 

IHI ' l'hurt ... 
A11nt 1in1I p.,tf, lt 

gnd ll lhuultr se d l r h~u 
~tn lt !ITOlllH- du prUru 
u do puugtr5 qui rcoli· 
rtnl jui qu•• 11 Uuc Arrh• 
d1 .. ntou1,ll6111Hl11· 
11 ltu lre, 11tu 1 .. c llÎ lllll• 
u t l p1rl1 " "chU11• : 

- llllflHl,llnc•t, •u Pi· 
ltJ, ... 111 ... · · - · · tl •••• 
11ii•ur1, l'CT lllCllU•lftlll •• 
HrUI onr lr l' hDtrrh1ll1• 6 
ltotd da l\llrc u • lrt , lt 
• Rtd · Rlnod " q~c 111u1 
"'10 "·~Il t l q11I ar u ll t r 
d1 ~11).11 .crudlllr ... J t JUii 
1urt 1l rtldtoou1 1rr1chtr 
• •IJ ltJltlt11du, m1l1 •ot 
1u jf11flu pr r .. nnu mt ~11111 

11111' coup dnc11110 11ri• 
dt11u1 • l'•A1I dt 11.ur pt· 
unrd' 11 .. , 

rw1 .... 1111r111111 •cr1lt 
Juu hom me : 

- .4.11 0111, •l!U J11tn 
Rud i 

C1111 m1 Il • ' 1111111111! • 
quJ11u 11 c~• 1uu , 111 l l
lt1111lor at •r~• •"'•"t l11\ 
u 1111 dUl• u le ll tlllutllll 
11•li1lu l111ftlf1urlt,l1n· 
clln . 

- E1ett11l·li , q111 •1ll ·•• 
e11r11rc1 

l.t plul• 1hbu ltlllr· 
mol 111nj11rd111 lt 111 
dt c~ 1 lr qui 1't11t1l1 ' 01 
plcd1, vruq111 'rh t dtHll• 

Hl1n•>. l.tll lltu11ltr l1ltu 
101111>0 u lorm ld• ltlt lfrl flt 
sur l'•p.ulcdcu1n co111p1• 

&n~ t~I ~1:!i, 1':11~'":::~ 
1u1Unpour1chtrcltcrlor• 
l111c . .. 1atq11c1111'111tn• 

dans la Déclaration des Droits 
r.~:~:;:J:~:::lllf;::::~::,~~ di~~r::; .... 'S d~•;:_ Otti.~~~;:1~•1ntd·I.~ :.~ ,f~~ • nnru'-~~-u <\~i ,{: '~.:;,~!,!,' ?;.~ 
lllibemmu dt lorl unt, !in•I r>r .. 1u, 11 t:ll1uo1u111tr • rrpr,, e (Il•<' ~ rh•ll'"11 d~ • lrtuM'• d i .,,~_t· 
:::, ~t• !':~~:.~~~!ti~Z!~ ~t~%~~1 d~~~ ~::~~~id~ "\~E.~.~~-:.: :~:,,~~"~"~1~ff';'..::; 1~:.·~:~«; ..... ~~ 
:::~t~ ~!, '1!''!! .. ,~~~~ 1

' ~ir p~~-·~~ · 1. t ~~~.:1~ :":"n~.~' ; . \:~:·:t5~"1 -...!~1~r'·~~~~ .. J; 
E1, dh l11111n1 1ut llcrU "' Ln·••>1ncmc"1 ~··•~ .t. "" ~! .. ..:• rlnil1m1n1, 11 e1 t1jon1tlon ou imt n· 

11 o Rtd•Rl llM >. t rfli da dt•·· I~. 1), 1,,.,., . l (.:" •rll•I l uli· tllrn•nl1 !lu M. R, ,. , 1u1 trUtlll H tl 

~:,~:~~~E':~.,;;:~1.~:r:,t~:~~; 1111;u,d1~1;.~;'~~1 ~:'~11wd•~~,.:;."~!'~n- ~; , d:o1': c~~~~-: •;!;" ,•::=~op~::. :,~' 
nlllrc llluon ... Rltll ne nf1111 fa~i:t~~":;,';"1~~1:Î.,~• ol l o1iturrl de la nl~~.:!~:LP~1 o:., ~~ di!·n:~1 : 1:1 1~;:ri 
~.:"~11;1 ":~;.,•~r:r'e;1 : 11~~-~ 1,;;-11~/ ~ •;;1 11/':~~iud~ ~: .. d.':'~1.~ Cllnl 11 Dl•ftrlllon CIH Droite. 
pultur111. d<' pr .. t411H l'indl\ttlu .,-,corr inup1· 

r11:n1:1t1::::~~~~ ... !:• •. ~~:!t L!•Au~ nnm du \.I fl,.P . ,, 'l aurlc~ Le ma iro do l\let z 
;;;~dd~ i : ~: z;~,··;: .. :~~ 0•11,: ~:.~::·~-; k.'11 1c, .... : ~~~:.1 

... ~ : •• ''d~~I:~ « citoyen d'honneur » 
!:;;i 1c~ 1 ~ft~;. !: 1/;~~;;~11!: du ro;;c i:~~~· ~: '°,::~" 1tnm 11 t~ du d'une tribu apache 
~:,,··~:~~~~ ~:u·.~:.~:; ,, r i· li========== 

- Ct •'Ill rl1n , Re.. . La Confédération 011 1 ... tT,1:101 1tl min - '" 
rl•n 11u'11R rrc1h lii1cr111fdr H0in1u11nt, '"""' de "'"' numif u 
pr1rr. • urm1t11lr 11 11011· des Cad res T, ...... , pet• '° d1~r.,1on ome ..,ca1·1ir 

:u~~;t:· ... ~:1.~.~ 1 11:t:.; menace de fa ire grève ~~:/:!:d,lno~tt;~~·~·!';:~~~!.,:1~! 
d' ut1t1 dl•tlll»fmt 11IJ. df W Jllll'1llC a. p;11mt1 1011(.'l"JI 11 

(A •Uhrl ) fl~~:~~~t 'J,;''ë:dr;; !· 'dl~:ird~:~'°i: r!~,.n~c,h~IUfT~'~" ':n,,fli;:::,i:;:lrt:~CI· 
DEMAIN : John R11d ~\ Q!!~~.~~:n~~!' :.~~~!~~t;,:"."'..:,': r.!':' t• 1aP!t'1' n'i~;'.t:,!~T" ' pnr~•~ 
~=~ ,:~~u :.~· ~~~~ 1 ,:: ~~ ~~:~~~~ 111.1 rrobl~mu ~·i: P" ::':,r,~~11;:!,.:~'"1';:d 11~:n::11'"1 "~~ 



a Monstrueux émule de Landru 

Le Dr:. Petiot 
~ répondra lundi 
de 63 crimes 
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Le Docteur Petfot, menottes aux mains. ( 

sir 

= 

Paris, 15 mars. - Le u ·mars 
1944 d 'un hôtel particulier si
tué 21, rue Lesueur, une épais· 
se fumée s'élevait, accompa

~ gnée d'une insupportable odeur 
J de chair brûlée. Un ·Voisin 

alerta la police. Les pompiers 
., appelés à leur tour sut les 
( Jleux pénétrèrent dans l'hltel, 
• Qui était inhabité, et décoirrL 

rent dans la cave un V~til.bl !l 
charnier : une chaU:~e 

it chauffée à blanc, dans laquelle 
~· br1lla1en t des chairs humaines. 
1e Dix corps purent être imrné-
1, diat ement iden tifiés. Par la 
ta suite, la découverte de nom-
11 breux ossements devait prou· 
1· 
IC 
S. 

= 

ver que le nombre des victinies 
du sinistre docteur était beau
coup plus élevé. On croit QU'll 
a urait atteint l'effroyable chi!. 
fre de 63. 

T andis que la pol ice poursui\'ait la 
pcrqui , ition , Pet iot arriva rue Lesunir 
à bicyclette. Se !ai an t pa ser pour le 
frère du propriétaire de l'immeuble, il •e lit conduire ju qu ' à la cave. Là, il 
contempla le spectacle N déclarant 
m)sléri u~emen t !'i un agtnt qu'il u ris.. 
quait •a tète "· il di<parut a vant que 
le• policitrs stupéfa it s, aien t fait le 
moindre geste. 

L'e nqu~t e, commencée aussicôt,.amc
nait chaque jou r la d~couverte d'un 

1 nou,•eau crime. ~ l ai s le meurtritr lui, 
rest a it introuvable. 

1. 3 1 m a rs. chtz un am i du frère lnt 
de J etiot , la poli e dfro U\ rai e t r nt.,. 
neuf vali . s con t nant du linge et dts 
\*étemcnrs qui a vaient vrai sem blablt:
mr nt appartenu aux victimes de la rue 
Lesueur . 

1 
M. 
tr u 

1 
e découverres, auxq urtJPs ,· inr~ n t les 

s ' ajou1cr de nombreux témo ignai:es, 1 
permrttaient peu à peu la rrcon>riru
tion du dra me : Pet iot prétenda it faire 
passer en zone libre des F"ran<;RÎs t r a
q4és pnr la Gestapo. Il s' adrc"5ait de 
prérérence à de r iches israélites, . ,,,.. 
quels il recommandait d'em porte r avec 

m~ 

Ul l 

tux le plus d' a rgen t et le plus de bi
joux possible. 

LA! jour du • Mpart 11 il leu r donnait 
rendez-vous à l' hl>tel de la rue Lesueur , 
dont les malheureuz ne ressorta ient ja-
mais. 

L ' a flaire rei ioL rebond it le J I octobre 
1944 . Ce jou r-là , un certain 11 capitaine 
\ nlery '" qui se disa it membre des Mi
lices pa t riotiques et qui portai t sur lui 
un très grand nombre d 'ordres de mis-
ion et de lai ez-passer en blanc. fut 

appréhendé à la station de m érro 
• Saint-~) andé n. La police ne tarda 
pas à découvrir que Petio t et Valery 
n'fra ien t qu'un seu l et même person
nage. 

Ai nsi se présente une affaire don t 
per onne en France n'a perdu Je sou
\'enir et qui va ~tre appelée lund i pro
chain devant les Ass ises de la eine . 
11 est fort possible que ce procl!s rése r
ve encore de grosses surprises . I l est 
certain qu'i l pa~sionnera encore J'opi· 
ninn. \ïngt audiences au moins sont 
prévues. 
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100, "" ft••wrt1ur, ~•"• ~:t- 1 
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L.I. NUMtRO : 2 Fl'l:..,NC8 
~llllllt oa L ' A•ONNllMINT 
1M•• .. 1..i f r .1 1 .., .. , . MO f•. 

LE Ouono1rn DE PARIS 
Ap,ntWtJJ1llOlldllâp:NJISl1 

A L'AVANT•GARDE DE LA RÉPllBLIQl/E B 
o. o. ... ... "' ... ,. 

L'ANGOISSANT PROBLÈME DES SALAIRES ET DES PRIX 

Produire plus, gagner davantage 
Mais surtout manger à sa faim! 

1 
L y 1 l l'b1ur1 actullle l'\lptuu 1nt r1 !• po1n-olr d 'achat J10W1tl1nt 
u.prlr.t1o; par 11 ulal r1 •t !• pouvoir d'achat r~d. C'ut u que tout 
le- rn~nde eoutatt depul~ plu, 1eur1 mol• : lu aalalru co1u·111tl 1prb 
!u ttr ..a inai. 11 pouvoir d'acb1t rhl dt chacun dl ni.huit. 

Eimu ik• . t n avri l lin l' tndlc. dt1 1ala1rt1 proru.ioonel1 êta.li 
l ia 001 .. I H latldl1 qui l'h1dk1 du pni1: de dh1il 11e umal t au nlvuu 

~.!2!iu~·1~:,~'~r::~:e ~~.~:!~ :J:r,:~ !!·~~~~?:i11 ~r.!l r'i:i~!1~ 
dt' -otl c6iê n iid !Ct orflclt. dt• pr\z de d.ft&JI &Y t lt bllnc11 i 600. 
t•loHUi.aiict du pou,·olr d•tcbal •tltlan•lt a ln •! 128 point•. 

Cc1 qu11q1111 chlffrH 1u.Jf1wnt pour Caire eomprtndre qut l 'am~ 

~~=::~~"i: !~0::1 f1.e •d~r•_:·~~::• Ë;l:t rÎ:~d~n~~~~~! da11u"1'mde~'tt'.'~:n 
ll u \<olum.t do produit.-, 1p6c!alfmta.t dtt produlh dt contommatlOll, 

•t1f•r~~t1 d1:.!;'';!'b!,r~11 .~~~~~t!~ r.r1:oru'~: ~!~ produlu. Oomlnf!nt 
.. fa.I l' ~ 

Pour accroitre le rendement 

FAUTE 

DE JURËS 

Le procês 
Charbin 

est 

Lundi, aux assises de la Seine 
L'AFFAIRE DE LA RUE LE SUEUR 

Ventre affamé 
n'a pas cf oseille 

L'avion. l VOL S 
SUD 

a été plaqué: 
au sol .. ; 

t:':-û:-61:,, ~ •. clt U:.u7'ia1~ 
T1Nuf1f i.· 

At f'-Î••• d es 1111 1..! -'-
1- ••Îlavn prHb111Ùttl l"neir " 

·-·li• -4•1'1<'1Ï.. 

~~ ·;:,::. d:: Pi::·-· 
A 1111ch.i dr l'enlrik, Juchin ... 4i .. 

aramaet d Oll•rl<irft •<*' tU-nlltal 
c--.at 011 f1it eu 1 •olti1111n t .-J 
YOal fWHUOtl-Mau. 

A droite, _. ua• &u.Wr1boa d" 
dl••• - do .. .;. t llCCntÎv-1 M 
t1!.ac. il 71d..1poudenrH-lf.•u l 
dint'ln ... rÎilk prêlalill4 ro11lk1. 

P,.tlfh 110. pN ptr dn MuH1a. d. 
'"· ••it ptr ••bout clt nib.la rou .. tl 
tTOÏtpt.1Îll4':1ilcau1 1priiirede 11pat 
klUC:hetoM 

1... ptablic p.4'1 U pt11hHI Ir p11 . li 
''"IUl'IUI Ir lthlf" uouht. r11 lollrt lll 
.... 1ou, du f1,111uutJ111q..,ldon. iMl'u • 
po11ho11, ck •~ittr 1•1 I~ dw111ia. ""' 
!!Wia1t1ll'11-t. 

1~:-';:·~m::~,=·~. •i. 
tu!l~@•::J;l;.,':ri"'-"~ 
.,...... L..I, 



Lundi, aux assises de la Seine 
L'AFFAIRE DE LA RUE LE SUEUR 

PETIOT 
/'in.utile vedette 
Ç recommence ! Comme &i, une fob de plul!I, 

t1en ne e'é t.A.it p&.ssé. On v11. encombrer de 

J 
colonnes do J)apier a.vec dés h lstoireii de sa.nie 
et da boue. On va retrouver oes 1a.lles bondées 

et moite!!, h&lèlante• àutour d'un aMaasin. D 'un 
assaasln comme un aut.re. Déjà l'on noua racon 
son êt.&t d'âme et " s bons mots, on met 11.u point 
1a chJ:onlque &eMd4leuse d 'un p rocès destin· à. 

~ exciter un malsa.Jn Intérêt, on recue!Jle compla.isa.tn
~ ment ind l9cr6tion!!, th~lations ... 

V1-a.îment, de <ruor &-t-on 1111.fr ! 
No1H ne sommes ni bégueu~s, ni morali.sto , ni 

p1•0fesseurs de vertu. 
Ma.is noue avons tout de m·me une cerWne Idée 

de la. re.sponsabllltê de 1& presse ans la. vie d 'un 
peuple. 

Nou e11pérlon11 ne plU« revo.ir ça. Il nous souvient 
de ce procès Weidma.nn où un· public de choix se 
pressait, langue pendante, comtne des chiens. 

Que ls. Jus !ce !le rasse publiquement et qu'on en 
parle, b ien sfir ' 

Mais aujouTd'hui, aprèe HiUer, après le drame et 
11hôrreur à. l'é helle monôlale, quand durent. encor 
t.Ant dé souffrances, apt'èlJ tant de héro et de 
hutrtyrs, cette publicit , cett vedette qu'on donne 
à un Petiot nous stupéfie e-t nous écœure. . 

Non ! ce rt'ê&t pà.!! po\for ça. qu'on a chassi la 
pt·essc iiourriè ! Pour lire, par èxemple, en gi·os 
tltt·e, chez un confrère du .90fr : « Petiot, tueUT 
g'M!i~i > (.!ic). Voilà où l'on trouve du génie. 

n y & toujours dans le public des l'ens qui aiment 
çe.. Mal Cé n 'é t pu une raison ponr fl&tter ce 
gent·e dé fôût, voir~ tnême le susciter. 

Nou.s sombl'ons à. noùvea.u da.ns la JH'Ol5e aol'dide 
des plWJ bas feuilletons. 

Comme si les homme11 n'èn a.vident ps.11 vu d 'au
tres ! Comme ai le •dlque usu-
sll'l de 63 pc1·sonnu P,-Ouvait a.voi1· 

LE CABINET 
. ' 

] 

• • 
Re 
A 

l 
4uelque impo1·unce par rapport 
a.ux monstres historiques et connus. 

A gro&tllr ainsi un ct·a.pnleux fait 
divers, dlr'&it-ort pas qu'on s'atta
chè à êstomper ce qui compté, ce 
qui frémit H oo qui ire.lgne encol·e 

1 
chez tous les peuple11 ? On étalera. 
l'a.tta.î1·ë Petiot pehda.nt qu'on me t-
tra en veilleuée la. plus gra_nde 

. affaire orirninelle de 1 histoire, 
ctlle qui l!é juge à. Nuremberg. 

ne serait plus ma 111 
Gœt'lng, les nazis et leur& Ds.• 

chàu, leurs châmbres à. gaz, leurs 
fôu1·11, lem• sadlsmé ·géant, c'é!!t 
déjà vi ux1 èe n'est pltts actuel , 
C'ést cla.ss ... Et pour beauéOup, 
c c'est de 111. politique ... 

Té.ndl q,Ue Ill. chaudière de là 
rue Lesueur, vous comprenez, c'est 
du neu!, du pl'ttôresque. 

Tous ce~ charnle1·9 de l'hitlérls
ri1e, tous c s carnage &t c~ tortu

li ru, çé. fatigue, ça énerve à la fin. 
Un bé&tJ crime J)&rlslen, ç& dé· 

13 tl!nd. 
t Êt ça pêrmêt de réduite i leur 

juste valeur dea Incidents futilè1 
comme le procè!J qé Nurèmbérg, la 

e bombe a.tomlque, là. paix lncer-
8 ~e, la. lutte pour le pain et là 

Justice, les vllle1 en ruine et le• 
r,t ~Uple.s é:lMl.IlgliM. 
ar Petiot, c'e!!t plu11 drole. 
le. Eh blèn ! Tout en .faisant !!On 
le- rôl~ d'informàteur, ll'rcmc-Tireur 
lé· ht bien d6cidé à ne point vnser 
ar d&ns oe troublé climat d'une êpo
le que révolue. 
re Merci bêà.ucoup. En fa.lt de bàur-

1 ix te!ux et de tuem:s, nou11 &vons eu 
1il- buucoup mieux que Pétiot. 
nt Le temps prés!!é, la place man-

que. 
es R!!miile:i: I& vedette ! Elle n'e!'t 

1n, 
de 

~lus de sal8ort. 

'°"· .... 
Qeoro•• AL 'fMAN. 

thà11e11, 16 ma.rs. - Les employés a.u. 
d tramwâ~· s t les cheminots ont po 
proclamé une grève O'e.verti ement 
de vin t-qua.lre heures à Athènes . 
On s 'a ttend à. ce que 1 ou riers ùes 
im primerie& e Joign nt au mouvti
mel'lt, ce qui rendr&lt impo slbl 
l' impre ion des bulletins de vote. li 
est possible qu ' une grève générale 

à 

soit proclamée d'ici peu par les orge.- co1 
niso.tions ouvrières. ne 

Lee monarchiste11, de leur côté, se de 
préparent fiévreusement à s'empo.rer qu 
du pouvoir. Des bandes fascistes de. 
arméu opèrent de.ns le paye. ca: 

Le correspondant du « 'e'lvs Cbro
nlcJe > mande d'Athènes que M . So
phoulis, le prhfden• octogénaire du 
cabinet grec, n'est plua maitre de la 
Situation. Les autoritb provlnciat-ea, 
noyautéu ou terrorldes par lea 
royaliatea, n'obaisaent plu• aux ordres 

1 du aouvernement. Par contre, les 
chefs du c Khi > (l'orga.nisatlou 
hitlé1' o·l'tlona.rchlste) envolent des or· 
dru à Jeu rs agents par le. radio mil!· 
U.lrt. L'armée royaliste peut · être 
mobtll 6e d'un moment à. l'autre. 

Selon le meme correspondant, li y *, 
Dans les cantinès scolaires 

' le repas à 12 francs 
A J)artir de mard i, le prix du 

repas dans l~s cantines scolalres 
de l.:l Seine aera porté :a 12 francs. 

U•Ï• ... """ 1.,., .,:t!'ln-,111-.e .. ~,..aeoS _ 

1 
leu 



~ LUNDI S'OUVRE LE PROCÈS 
DU DOCTEUR PETIOT , 

t Un assassin 
n comme les autres 

"était un 11r nt dclc u\, · rucl . 
ri - El~ve d l'• le !111. Dlt•ll • . hlt'n 
1- ent ntlu. Non . Ju. 11· 1111•111 p 1<. 1•:111, e 
" J a ~rc~ ... HNormo', li fi di'•Jil fnll 

H- Ult P'U Ù n rl:<Oll ; ' l'luil ~l ulolt llh'· 

D- ùedn en l' n, \'lllt'll! li\ ••-:o< ur -
1r \on ne. lt r.\ 11 H nlpidc 111t'lll 1 i'I n 

~t '•l u .<un1< 1llc>r 1111111 1 11111. 1111 1,. rrnd1t' 
r.1 du fi.\ .. 1:11 1 :li, Il (inl1 pur Nr> N!

tOqul', e cmu:l to • 11 1< 'c'1 nt 1t1ier
n qu ltour m ln> t Ill 1'11u1rur d 

11l11sl •ur 1•01• : tl!'nl<'r dt' l ' h plco>. 
11n<•11• ùe 1 m11 lrll', h11llo> A J i; r••. 
" f. 1· 1t t111·~I - à I ' 11ten1ton de!. 

ttlll l•' llr d roma11 noir~ - l'au
l ur de I' nlc'1· m 111 dt• la croix du 
cl m li r ~ncli nt 111 nu it dP. N1 1 •. . 

u lque Jour plu~ tard, t'Olll pr n-
' n qui pourr , Il t (>lu ('011 Iller 

gt'·n•'tnl. I l rtnlt 1 r qu lltn I'\ nn 
en l!l36 pour s'l n•tall r I' ri • ... 

"' l1~dl'dn msrr n - Il • olitnl' de 
11' to . lt"om11n et prnfl1111 l'u1•orte

"' ment - pollt lci•'n llP•·rnll1'. nwn r -
1· t r ier J~ - li t\ proh'lhlPlllt>nt a .. -

. Inti J nnP l.onn l,ou l rire N 1111e 

11 lo.tttèr d, 1' \'onn1' - on llf'il l 10 ' <'11 n

rl nrr de n point r<'l rou,·r r 1'<'1 lnc, P<'n 

~- don l 'Ot'('up111lon, • ·her <Ir <'l'n· 
tnl n • 011 dl 1pl(' ùu M11r(.,. flnl 011 
tu nr dP 1 Mll ll'r ,., ,\f 1110 Il prN1\rl' r 

lJl('tlrr il on C'n mfltl'. 1 rnn11 1l. l!c111 -
11y, 1~11r nt Ir \"lllllrnl i\ ln 1 hnlne .•. 
Lut n'N•t 1111'1111 llrl l on adroi t et 
cou clrnrlt'U'7 . 

T • Il n . > tl di\mnrrnlton. le• 
.Julr.~: c 111• fol, 1 prohl;·m<' P 1 
po:-i' t C•'ll tlPu f.J,inwnlf< 11rrtron1 

Pl'llot pour 1111111 •1<1'1" cle11 mllll n 

1 dr11 dlmln • d ''""~"" <"Il h(·• 1\ 
our on out l'nt"t"U rnl mnlntPnRnl. 

e n'f'~t J>tl . l'un(' de11 mnl111lr" hl
?llrr rlP• d l'f'I Ml. n l n <lllP cl ' a\'ou r 
r. .1 \"IC'tlm 11, alors oue la Polie n 'f'n 

Id ntlfll' Qne " 1101! : 

1·e11 1 quitter ln F'ran . 11 dit à n 
r1• n11111• l(Ue le do •(('tir j' t lol - donl 
Il Inti 11• cl1 ••11l - peul le folr .. pu•
~er , , 1111 jour, Il anrt<Hl('t' q11e 011 
tlt pllrl ~l rh llll !! Jllnv lf' r 1a42. JI 

•111lll •• un clomll'lle. Il 111~11nrnlt. 

l'•·llol li nl 1111 Gu11chl11ow au 
c 1111\11( : 

- \'ol rP mari 
'11i.a . ... 1 • k11r .•. 

. t J\l llr. cttlP; 

li 1111 l'~pllctlJP 1111 - 111 qll le 
2:. 111111 rrnn .~ d1• 11111n1l(>~ <' 111111 nrt 
du v11~lll>" t't lt'tlt •l· · ~tlnii11 il. a'a. u 
r ,. ln C'tn 11plklt cl ' Il mn nd11. 

Gll~(·hinow n'1•.•1 j1u11nt11 rC\' n11. En 
r111t, Il n'P11l jn11111t11 pnrtl 11 )1\ rue 
Le 11 11r. Au ur«J'hul, Prll t ac use 

lm ,u. htn w. 

La Gf'stnpo rli.<Jparuît 

d son tour 
Ll'll r11.batlt>11rs cle P Ilot (Fourrl r , 

l'l11turcl, 'f.zomlt'l) 1r11n11lt 11t bien 
•'l d'1111tr . cllt'nt nrrlv>nt t dl pa
rnl. sent : 1n.r1h Khn t, M111 l-l otln. 

1 tl N u1• Brurnh ri;\·r, tout ln fn -
1111111• K 1wllt>r - le 111'r • ln ( imme 1 

l'<'nfnnt - et Il'. Wo If ... 
L ll1 · 1n111nl~ · n m lrnt, la 

l.ando> rll' 111 rut' 1 .nurl~ton uu si t 

Il L'Ollllllè11cent li. nvoy r d el! 
c cll!'nl ,. au 110 teur. 11 le com-
llr .. 1111 ·: la O . tapo 1 prenait p nr un 
c 1111. t>nr d t> ln p.• lslnnr t lwr
l'hu lt t\ retrouver c toute la Clll~r l' 

J11 1111 ' I' mt-rlque cl u ~ ucl >... f, • 
nnH . 

l'rnnc;:ol lt> 
leur r i:mnl c> s nt 91111prlm~.. pul.
A•lri n te J :a . QUI'._ de la rue tlc>11 Anus
. tilt ·" · ·· · l'l ni r . q11 r tlot est 
arri'lé pur 1,• Il r11and .. 

!Js 1 llb1'r 11t en JanvlPr 191 l. 
m oyennA.nt 1111r. 1100 frn nN• - t cl ' au 
trf'. pr m1'~1<1 •11 t<11.n11 doute .. . 16 ti<rnf·lltr11, ( •011tf' Ae11r1t. ( pro.,11-

tuécs Cmeltr". ~ d <' • d<'rnlPr!'I). 3 

'fi r, onnrl'l m(IU• _ Il rlf'll "" lre11 jufll
ln lre, I:' nnnte pour rPI iot. 

'"· t un clf·l Il qu'il onvl ndrn d 
n PM• ouhli 1•r. 

LO? < ùoctrur > en c cont tr cer-
1- t11ln"., mnl . . gr11ml •el~ ur. rn 

/· Jnut unr vlnl:'t- ~nllt'>mP : l'unp df'. 

1j ,d ux f i>mmes qui ac<' mpngn al nt J o 
le no. cnr. 

1-

L 11 m rs, vers 18 ht>11r s. 

c Le .•ie11r f arcai,, Jacq11e.•, 22, nte 
Le S1<e11r, 01·iM1it 111 pn/ire q11 ' 11ne 6prif.,. 
8e fumée d'11n orlMir 11· ~., port iculitre , 
ou ~11rp/u .,, n r .•.wit d s'élever d e
p11l8 vitt .Q -q1,rrtre heurt'.• de la chemi
né d l '1m11u11 bl 11oisl11. ,, G11 s hinow, fafinire-fype 

r. L 'nt!' lrP de 1 rue U> Su ur Ml d'une 
'li <'omple'tltt\ trop grande pour qu'on 
1l l 's nnlyiHl ,.n cent llgn io 1 1 prl'. l-

1· dent L . er lul-mt'me d vrn .irro11-
P r > 1 l! QU st Ion .. pour dl'i;llg r lt' 
grnnd.• tra i ts dr l'lnt rrogntolrP. 

u !ais. pour d~montrPr - nul nt que 
Il Cl' .!'-Olt po!t!!llJI - 1(' < IWl't ~me p ... 

.s tlot, pr nonio l'afrnlre-ty.pe : c Il de 
Gu h lnow. te fourN'ur. 

V r ln nn ù 19~ l , cet tsrn~llle 

L'a f!nlre F etl t ommC'nçall 

Le " roman" 
cle la R é.<Jisfrmce 

li 

Alors ln Rl'si,stnnce ? P tlo t est ln 
telllg,.nt. Il .eait fair t l ~he de tout 

bol , t ut lui E!ert dans aon grand ceu -
1•re e les mol.~ qu 'i l n pnssés A Fres
n s lui ont été pr&>l eux. Ce que s !I 

-----------------irompagnon11 et <'l'llttlP lut ont dit, Il 
l 'a rl'tf'nu. i> . plo lti\ A t oncl. 

r LES .VETEMENTS EN BAISSE ! 
.•. (qu'ils disent!) 

,_ C'c.!! t comm on a l'honneur d vou . 
le dlr : 1 . pr ix d<'s v'I m nts ont, 

11 dnn de ?\Ombreux ca , enreg l. tré unr 

0 ba l se cntr le l.'.i décembre 1!145 t le 
15 mars 1946. 

u C'e.st le plus sérleu11 m nt du mo11de 
Que 1 mini tè1· d l'l!:c-OnomlP nnllo
nnl communlqu Qu 1 s rr t. de la 
dévo.lua.tlon - c111 I ont ntroll é un 
hau s.s • en fran c , d s mntPrP pre -

- mlèr s lmportl'P - ont lé ompen-
1 sés )Jar l'ai nls emen t d u prix c'l r 

l nt con (, ullf à un 11c llvt1 • 
t fl'lT ln s11pprt>s1>lon de c r -

laln tax . 
• .st Pourquoi n ou ne payon plu 1< 

(qui, nous, d'elll ur.~7) 1111 111pl t 

homme cru 3.2(7 fr. 75 au Il u c!P 
3. 599 rr. !s:i Il y a trois mol "l (IPml: 
11n 1J robe dame, 2.C77 !r. 20 eu Jleu d 
3.464 rr. JO. 

Car les fonctionnaires du m ini. t re, 
J>long li d n 1 urs cal uls on. tdè
r ent touj 11r qu'il .st tndÎspPnl'nbJ;; 
que 1 s prlx-llmlt d s v ·lements. 

qu nul ne volt J. mals, sol nt él..'l l•llx 
à un ou p rè3. 

... Gr upe Fly-Tox ... 
- Mon gr·oupe n Lué 63 personne.e el 

IPs ex cullona nmient li u rue Le 
ueur. 
Votlà. .. Et puis Il y a Cumulo, Spé-

1111 21. Lurlen R oml('r, le rommmls
"nlr rlt> pollct> du Vil• arrondisarm n t 
d L)• 11 .. . t ut un fatras de ctuynu :•u 
1•rnl et de bobnrdl! que Pt>tlot utilise 
8.l'CI' habileté. M nl11 l'i nstruction a dé
jà d montré 1 tnus11eté du c P eUol 
ré l>!lnnt •. 

L !I l~mo llll! sont n ombreux. J tiges 
et Juré..~ Iront m m l' rue Le Sueur m r
c r <11 ou jPuct 1... Il raud ra complet 
df'ux !IPmslnPs d'nudienre. 

Dliux l!emuln I! ! ... F:t les magistrats 
e plalgnPnt rl'êlr rmbout Illés ... 

A ln.111 pPn<lnnt qulnz<' j ours, lea spé
clollst s clu rcm1an p ollC'l<'r vont s'Pn 

tlonn r ft c ur Jol • xploltnnt 1 p lu. 
b::u5 111.'!tlnc>t. d ln foulP ... 

R. perm<>tlm rlu m ol 119 A M. Long
rhamb n <le sou rrte r ... 

F •• J. A. 

VOLS_s~uo __ li ' 



MARDI 

19 
MARS 1946 

6• ANNEE. - NUMERO Sll 
100, ru• Ah u mur, P11 rh (2-) 
Tltt • i. .1 GUT. ID-liO • QU T IA·OO 

L E NU MCAO: 2 F RA NCS 
F'l'll lX OIE L ' ABONNl! Ml!.~T 

a mo, 1, l.O fr.; •m•I •, 290 fr, 
C. (!, P', r'•"• UMT. 

=:0f'ranc-Tirëïir 
LE Ouono1EN DE PARIS 

Jf""'--""~l!JJI 
A L'AVANT·GARDE DE LA R É PUBLIQUE B 

M. Lon~chambon est 

revenu de Limoges. 

Pourquoi ? 

SI L'ON COMMENÇAIT ~~ .~.~~~.~ .~.~~~.~~~.~~~~~.~~ 
• • • , Cardinaux et archevêques R , d G · r 

LE PROCES DE l\!UREJHBE RG 

par supprimer le m1n1stere prêchent la cr~ode - 'epon ez, œrzng ... ~ 

du Ravl•taJ·)·lement J. contre la neutra Ïfé scolaire L INCENDIAIRE DU REICHSTAG 
s'acharne à défendre ses crimes 

Nuremberg, 18 m~ - IA vr..t • 
t'Omba~ entr1 racc:uaé et .on a ccu
l &ttur a cnmmtnc• aujourd'hui. 

jo~~~~gr,!1n1t• l~~rh"t' d~! f~1:1i: 
Le duiau nul a fl' pour r Europe 
un danJL'tr lmmfdla t, prhent. 
trlomph•nt. t..'Amfrlqu- volt k 
mal tn cllnlcltn, nnu& l'iprouvc:mc 
"" pa.tltnL 

Mun ich et Daladier 
C'rst.. en quf'll'jUf' aorte, Oala.d ler 

~~[ ~~~~;,~·1~t'!~~I i,.~~f~°i 
)(unlrh, lt F'ührtr aurait dUtt&nd': 
• Q1farrlvl'r~t·ll 1\ !• 1 Tchtoq~ 
ne te flëc\IJ'-.lent pu d'accord avec 
la qur1tlon de. Sudi'le.1 ·r > Da•~ 

De notre envoyée spi ciele 
MADELEIN E J A C 0 B 

c .. 1 ~~';.:r ':11~~~~11 ~'.1 ~0'1:.f.~!u:::/~~·!.~:0~11g~:":!,!!1,!;·~~~ ·!!-:; 
(IN"•/ '""'' to•che. Co"''"' c'uc 1~11. eu 1'I011IJ1rat• d ro/J11 rovgf!, eu 

~~!~~.~~·;.=~i.'E· qi.:.i.1~'0'.il::t11 r.~'p:!~~:r::11,.~'~~ ~' •• kz.::'Jt
1
: ::; 

A1' f l'f"IU"' ' "'· 11<)1/d " " """r• dr 
lm<lramrr qu i 11r 11ou Cf!11!11 pl"': 
/'!l!dt d'!l"'r et /1 Cl)1'\PO r l""'""' do 
llllUUÎ11<!, Io llUll • et l u ...... ,... dt• 

~=:~~~ ··, ., 0;::~r .. 'J"'J',:t!~~-;;:~,,~ 
1-1111 dr11•u1g1.11lr1>!1 qui do1111f'lll /'•"'· 
prUtloll de do""l"t!r le prttmr• I (.h1 
at:olf .U14 ni M111 ln pra<:t~ Pltol11 
ri J,nnil q,.,, Ja juJtflce n lmu11 
l/r1111or111r11! d~co11cn1u. Mn,. q1<'1111r 
jl'OUO Jle rtWl>/llnf t! C'O'""'ll Cl /'T/WJI 
puu.u1r11l r 111•.•i lclltud dudtllll•. 
rt/111111/1<id'lt1111111a..plu1d'1111por
to.,u, INOll clloqu, tt d l.,111ue J• 
p rnhg" " • et·1t11ir1 d 1 la lot. 

u"' bo11rh" • f!Trh, •11 11 p11ro1 .. 111· 
1olen1e ,., rautt<!t, dt.o Jll'l<7 durt. 
"""' •intrl' J'11t1r1 rn<ell ... ln "'0 tl 
lf btt/l'OUI du ell11r/al1111 : o., VOtt d" 
rr1 rllill!Jtl dmu ''"'' lu b.io11u 
,P111 le "'"'"drr rn dl4 cœur, "°' "" 
"'Ollt'tlllllll q11l Ill! 1011 CG/r,,tll. A NZ 
novt CI, 4 l"o//fH, fi 1"11n-rorllt!' au.r 
dl!l11il.r. Il RU,.tlt! 1"1 L'<fpllf tl IU /11-
f!"ll«.C'T1l/u 1 q11 i 11Uaq11•,q11I t'OMllll 
pr~••drn/ l't vrot'UTl11.r, QN\ j'!f" dt 
mlprtl1"rl1." c /,1tlOt•·1110tlt:r"'1·11..r .•• 
11u111r11n ... , • "''· 11~11 • ,,., r•ru , rtrtt 
>lldl!Jn<I: 

ü .. :~c:'t~1;e r, ~;;, ·::;..~ rr:·e:~;o!~0~t~~~t p~~: ~=r:!:lllM<tl, .. -.. 
... .,,.,..,..,, /!11111111 odlll'I qu'•l,, f:lll d n c •nl'•!tt!I d11 en ..... 

011 111111,...oft po11rto111 qu'il ,, ril q..rl11wu 1·t dntu d""' la -alllr.t"1"• 
/ranfll>fl, Çn MO'lqUt "" P'" 

Ctsq11l/n1t 1t111l,d11111e1 11e audtt11t«,t'n/ qu'u11 pnr111I rrl>11ld'llV M4• 

~::::~~~~~1:" ll~;ur:gl~~i~~*~:~::~ ~, ~:i:r:!~~·de:
1

:..t.~ 
..,,,!!:!'../!! .. !~:· ~!"':;"~111e:'i:. '"~ .. ~ ir:;:=!1 !:"~;;c1~1!. 11n11:"=-',,~ 
pthl" 11!1/afre •• ~ 

Cepr .. da111 qu'ot N ur...,.Plts'tf , 11~11 1< 111 rrovc i!I 1l111 p /1 1P10Jot- . uow 
P!l .. pe d~1uttt1, • 'tcril /'1'i.floin . G. A. J 



... ET PETIOT L'ASSASSIN. 
DIRIGE LES DÉBATS 

Ce dôoor solemtcl cea haut• plafond~ durés de la 11rande 1alle C' 11Uaia111 , 
cet oppo1·eil solennel de la Ju..•t1ce noua le retrouvons av)ourd.'hul . 1a ftl 

qi<il nous touche. Co me c'eat loin , ce& ma11latrata à robe rouge, ce• 

a ocat• et ce proc11re11r qal s'empolo11cnt acltnt les rile• et la C1'apuleu , 
l'indtsfroble edette que mitraillent les p/1olo!)rnphes el qui &ourlt. pa.rc• 

q u'nn &'occupe d' elle ! ... 

AIL ! n11ment, 1101/tl '"' oenre de 
llttdrat11re qui ne noua tente plus : 
l'état d ' llme et le comportenlent des 
c13&u&&in&, le• n11it1 et Ica nn"•• des 
t"eura.. . Quand almpli/lera-t-on la 
Justice en France 1 Quand tratw ra
t-011 d a ma11lat rat; qui dottnent l'un
pre&Sio" tle dominer le prttoire 1 On 
a ·ait dé tl u dan& les pracé.• Pfl toi11 
et Laval que ln Juatice se lai& e 
étra1111em ent déconc rter. Mo ia q11'""" 
gouape roublarde comme ce Petiot 
p i.•&e tenir 11htai le llaut des déba l&, 
cela ne lui d onne pas plJt,, d'impor
tance, 1nai& c/1oq14e, el d iminue 1 
pre&tiDe n~oesanfre de la loi. 

Une bottch aerrèe, 11ne parole 111-
aolente et rau 11se, dea 11eux dura , 
une 11oire Jlg11ra cr11elle. ln ru e et 
le bapout du charlatan : on voit do 
ers visnpes d<i11s toua lea bagnes. 
Pua le morndre cri du cœ11r, pas 1111 
mot1,;em nt qui ne aolt calc111é. Â1t:r 

ap11ets, 4 l 'ci/Jflt, li a'accrocltc aux 
dttai~, il guette le vapue ~t l~s l11-
ou11 s. C'est lui Qrt! attaque, q11i roupe 
prll81dent et p rocureur, qr" jette de 
mépriscmts: < Lnl&u.o-mo1 t rmrner ... 
pet·mctte:... • 011. cJnn& lrs rires, cettt 11hrn~e d'"" ~11111 /rr11uemettt 
utdlyné : 

- Ah mal~ ! Je ne 1 P lix pa5, Ici, an)lr l'air d'un coupa ble. 
Une cdet te f Mal non. U11 0:11n1que oabot. P oua 11ot1& , d. 'oilleur , 110"' 

11'u11m13 Jamoi8 adrnis qu ' il li tJ1lt dt18 < tiedettea du cnme >. 

On aimrrai pourton q1<1!l li tJ1ll quelques ed.ettes dat1 kJ ltt-01/ lrat~s 

fra11çalse. Ca 11wttque t<n p'cu 

Ce qtti fait mol, dan& ac te a11die11ce, c 'est q11'u11 pareil rebut d. ' llvma· 

nitd, un Petiot, o e parler ds rdalstcmcc, que ce trouble viaoge, atrid t/.• 
mnuva · ea ride , mett11 &011 ma que sur le clair et pur &ou enit de lldrGt . 

On souhaiterait une r1~plfque, un tnot l'Jlllle tr q • cloue •.. 

Ma'3 ce proc~s dllmarre com'"" on l'aoo!t prilvu, dan& un cl\mal de 
rn~ln- bo u/Jo 11ncrle. U11 apectacle. Une mlsére de ~ectacle. Une Jordlda 
pet.te h!atoire.... -

Ccpettda11t qu'd Nur emherg, avec une ora e et ahnple maJe t~. 1<1111 

v ompe désuMe, s' t crit l'hi.!tolre. O. A. 

Compte rendu d 'audif: nce --
par -

F.- J. AR M OR I N 

- Sl nous oommençon s comme 
ça, ça va mal. .. 

- Je n 'al pa.s b soin d ' 'O U! 

faire un dessin pour vous prouv r 
s_ue j'étais à- couteaux t ires avec 
F land ln. 

- Ça fait trois Coh1 que je récl11.
me la parole. 

- Ne levez donc pas les bras a.u 
clel, monsieur le présideot ! 

- Je continue, malgré ce le ln· 
lcrrupllon. J 'ai dit à M. Gollety : 
c Je vous répondrai peut-étre par 
une paire de gi fles •· 

- Vous ferlez m leux d' me de
mander ce que je n'ai pas ta.IL Ça 
vous sera plus facile. 

Eh oui ! c'est P tlot. le tueur, 
q ui ré pond a insi 11.u président Le

: eer. Pendant plus d quatre heures 
, d'audience. s 'agitant dev11.nt le 

panneau des diza in s d valle s de 
, ses victimes, qul montent en plé

dAetal jugque snus un buste de 
, Républlque en plâtre, Pet!o va b t

tre l'estrade comm un bateleur, 
mf'ner l'audience à sa guise et rlca
n r. cepl'ndant qu M ' F!oriot et Il& 

pl Ïade de sc-crètaires aLt«>n1~n au 
pied de! trêteeux l'h ure H d'en
lr~r en tra nse9. 

[! a fallu que sur le coup de 1x 
heures enrln M• Pierr V ron, avo
cat de la partie c!vlle, un vrl\I 
r · l~t nt, lul. se lève écœur et se 
décld à ntamor l'inter1·ogatolrr. 
à le menrr. Lui a i1u prendre Pe
l!ot, ne plu• le 111.I ~er s· g rer. I~ 
rnlr sur le uj t. le re j ter «>nfin 
dAn~ ~on bo , ~· tr nglant. vrrnl df' 
sueur. 

A propo de « pla tic » 
P tiot, & U cour de 1'11.udlence, 

11.valt pulé d 'e;![pér!encea a u p lu Uc 
qu 'il a vLlt, d la&lt-11. t lies ~n v11.ll h 
de Chevreu.se. 

- Qu'est-ee que le pla.stlc ! 
Petiot, le chet du groupe c Fly

Tox >. le fameux • Spécial 21 >, a 
recommencé alors à g'égarer, r"
pondr clans le ''ague. M• Véron le 
r lance : 

- Amorc;nge ! 
Pe lot s'accroche. 
- Tenez, je me souviens ... p lu

•leurs cllmar11.des ont char.rê UnP 

val ise d 'explosi fs, l'ont amoroh 
av c des pétards à ficelle et se .ont 
réfugiés chez mot... 

- Qu'est-ce que c'est, ces pét.&rda 
à ficelle ? 

- Les gren de11 allemandea .•. 
vous savez, vec le m11.nche ... 

Et Il ajoute : 
- Nous avons entendu l' explo

!on 30 m inute &pr s .. . 
M• Véron a bondi : 
- L s grenade~ ail mudr. 

morcèes explosent l\U bout · • 
7 secondes ! 

Petlot pourra s ' ~trangl r et F lo
r!ot d'mander si la Cou r d' u l•u 
c va se transformer en cours de 
Polytechn ique , 11 n'en res~ p&ll 
moins qu Je premier coup vient 
d' trc porté à l'as!la.- sln d !11. rue 
Lt.>sucur. 

li ne font pas le poids I 

Que voulez-vous ? Les autl'u ne 
ront pas 1 poids... Pr ' 11ldent et 

o t général. Et c n 'est pu à. 
ceux-là qui ont entendu claquer -
aoû t 19H - qu l"l que. rafalu •ur 
les murs de la Cltê d'acculer un 
homm supérl urcment ntelllgen l, 
orM pour le crimr e qui l ur r io· 
pond - hase !ncompr henalble 
pour ux - c pla11t10 • ou c p 
mon •, c Groupe d 'Actlon >, 

c Gr oupe de Renselr nementa • ·~ 

(SU ITE PAGE 2. COLONNI! 1) 
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Olree.t•ur • l"Ofldateur 1 
Paul MONVAL 
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Loui~"~0~1~"êfllAS 1 
A••lalal rll l .. e • llHMl .. a 1 

l t, ....... 'f'fll•· Vl•lln 
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DEUX FRANCS 

~;~~~auPETiOTei;;;JentlM.ia...;::i:..liliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
. BEVIN 

prétend dÏrÏger rëfuserait-il 
les débats J d'agir contre 

Franco? Dans une salle archicomble 
la foule hue l'accusé 

qui veut imposer silence 
à l'avocat sénéral 

a· U.De"''fO: S de "}>lUS 1;'.~~â1, •tait· 1.us con!ne 11 I'• prt 
pris le large ~:~f~"~·'fie=~tl~ ~~!"~.î: 

\,ln dHlllln. r •pond lnllO' ftnmtnt Pa · 
tlot. pOUr vOU.I faire compr.nd rt 
1:nJ;~11,1a • coutUUX tire. •\"tC 

PeUot contait point ~r point 
tout rt qui nsu rt dans lt doaltr. 

La disparition de Louisette 

V..,,..,....,• h• .... - • • i. e...-1.,.._ MM!c.tl - ... ~•I"••• Il • 11aC.umutl(t..- Io o,..,_· ç...,. et., i. _,o.- v-... i.. ..... ç ... _....._ _ _ ... 

couvre 302 km. à la nage en 
3jours 3 h. et 15 minutes! 

0 
Butn01·Ayres, 11 mirs. - Lt 

œltbre nageur de 1rancl. fond Pe
dro Chcl.loHI qui ut •r• de 52 aiu: 
n'll pu tltC(.tuer lt par~ra œ 
321 ~1~ . à 11, nare qui ,Wparent 

,,<11 ... ,fM•!'Br.1!itfJt-
~ record. O ldlottl est Teltd 

4&n• J•u.u ptndan t 3 Joun. Sb. 
e~ 15 mlnUIN. - (A.P'.P .l 



de la rue Lesueur . 1 

·eETIOT ·insolent N 

Le « Chauffeur» 
devant 

les Assises 

prétend dÏrÏger 
les débats 

V.u. ..., ,.cl• . ... ...., ,..... llU• te Cabine\ Mtdlql 
.._ .. ~ .. 1· • • 4. Il AW C.ume11.'<a • .., -. Owr..-f ~ " ., " 

Pans une salle archlcomble 
la foule hue raccusé 

-#~ Vo4/19 ....... f _____ .,, 

I• 0Mt•ur ltfare'el PETIOT ............ , ......... .....,I_ .. , .. - lflt ,__.. c.-.r . ·~ 

qui veut imposer silence 
a ravocal: Sénéral 

l•·&.t#M4MH ..... ... 
....... ff.l"H._.. .. , 14 ...... . 

o. .. n. •eu • .,. .. 
........ rott. .......... ,. ......... 

Cl C.Mt M6iaal "' ...... ""'" .................. •~1it .. l'tu ......... . 
~-- ........ s. ... L...u. .. .... ~,"· 

n ·~ '"' ""'""' •• phn "'°°*'..,. ... 4" ..... ~·•"-a.,_ k. uv. UI. 
Parll, 18 mani. - Malgré toute l'horreur de ses crimes, Petiot, 

le lllOD3trueax assMSln de la rue Le.<;ueur, n'est qu·un criminel de 
peUt.e enversure ai on JI compare aux bOurreaux qui, pendant cinq 

pr,ndlrent le sang sur toute l'Europe Et la chaudière du doo
une miniature à côté des !ours cri!matolres de Dachau. de-

Jttd'WÔlftCIW t11Mffte.t.ft, " 1t,.l°"dt. 5',b.t. R.d• A.d1""" L..W11ouw. C.h.. .. r.,Miutiolt. 
............. C.tdMt• . 0...httlftll ftout-1 f1t01iAtro.. ...... CAM.i r l • • tr•* puÎtMMt. rttwt 
1111Fic,.. llo 1-touA 41rrtnow. OuuU•r ''""'Cl"-'· 010f!Clt t.f,,,., Mt.1Mr.r., -'• ·· 

Cc:..-. .. ,1td- & t·,,,,.,, 111..., ~,...... .. OOC1'C UR lrURC(.L PlTIOT ,..,,,.. 
ai. Al"-'!- ,...sc. O.twrr ., Cpttor .. tt 41,. 1. ..,.., 11 .. _,. . CD"4it•N _. ·~ .-. 

uaen et des autres camps d'extermination. 
• ette que l'on donn~ au- pond à l'interrogatoire d'identité 

jœrd'bUi à ce . slnlstT• docteur du piésldent. puis engage la con. 
est navrante à l heure où tant de versation avec son avocat M• 
aoutfran- J>è.51'1l! encore sur le Flortot , au moment où Je grètfler 
monde. On pensait que les hom- d'une voix monotone. commence 
mea auraient \saez vu d.e aang et Ja lecture de l'acte d'acçusatlon 
de aanle après les crunes des II prolongera cet entretfen pen: 
~~ dant tout le temps que durera 

Ma ~n . La salle des Assises Ja lecture de ces quarantes pages 
<!lait eine au moment ou . a où sont évoquéa les crimes con-
commencé Je P~• de cet m- çll.! par Je cerveau déréglé de cet 
duatrlel du crime,. P.e!ne au point homme qu i avait tourné toute 
Que les Jurés n avalent Plu.! ,ae son Intelligence vers le mal. 
p lace à Jeun; bancs et qu Ils Le Il mars 1944 vers 18 h 
durtnt rester deb?ut dans le pre- M. Marsais. 22. rue Lesueur avi'. 
totre pendant l appel de leur sait Ja police qu·une épaisse !u-
nom. mée répandant une odeur fort 
Une con1igne de gare particulière. ne cessait de s'éle-

Tout un côté de la salle d'au- ~:r h~:e~b~! ~oisd~. Ja chemloée 
d ience est transformé en con- L'affaire Petiot venait de com-
•liDe de gare par les 78 malles mencer. 
et v&lllea entasséea sous le buste 
de la République: bagages ayant Insolent, Pet iot conteste tout 
tPPartenu aux 27 victimes cer
t aines de Petiot qui. lui, plein 
de forfanterie. en déclare 63. 

Petiot, enchainé à son garde. 
ut introduit à 13 h . 45 et prend 
~lace au box des accusés. li ré-

RECORDMAN DE L'EVASION 

Georges HÈME 
e ptu.s 

pris le large 

L'accusê veut bien interrompre 
sa conven.ation quand le président 
Leser commence son ln terrogatolre. 

I l examine d'abord le • curricu
lum vitœ • de l 'accuaé : 

Enfant vicieux et cruel , Jt fit 
d'excellentes ~tudes chez. lu Pères 
et obtint p lus tard aes diplômes de 
docteur en médecine. Parti au fron t 
en 1916, il fut é\·acué avec les 
pieds gel&. puis rHormli: •n lG.19. 

C 'est ensuJte nn•tallatlon du 
jeune m6decJn • VUleneuJ•e-suz-· 
Yonne où il se IH une brlllanle 
ctien~I(?. 

-:é~~i.1.p'ltatt- 1.~~e n l'a pré
tend..u . l"adveruire p oUUque de 

F l:nJdein~.:~::.:~~i: ~!~~~sn~aire 
lJn dessin, rép0nd tru101trnment Pe· 
tlot. pour vous faire comprendre 
~~:nJ~~ta~.• à coutea\IX\ ttrés .avec 

Pet iot conteite point par poin t 
tout ce qul fta:ure dans le dossier. 

La disparit ion de Lou isette 
Une question embarraaunte est 

posée : Loutsette. la servante de 
1 Petiot. qui é tait en mém. e temps sa 

'" ,.._,,_ • .i .. ..n..o 9Yl1li.. de• SP«W11tn · 
..... ,., ... _ 

1.10.......,.... ii:noT tw a.......,_ .. 1gf1.n a.,., ,~ .....,.,.,,. • 11 
........ ...,.,. ... ...... t1e .. le ---- b Cii .. - ........ f4Ntelt - • .:p..&. __ .......... ....... _,.~ 

r._., . .... hodo - "' - ...... ,,..,..,, ...... ""- _ .. """ ... .w. 
, _______ ...,_-'-' 

Le . charlatan criml11el savait aussi $trvir sa publlcité. Volci le 
fac~mulé d'un de$ tract• qu' fl faisait distribuer clan$ les rues ele Paris 

~ D'une pompe asp irante pour 
combatke la conatlpatlon ? • 

A la suite de ce.t tnc ldent, Petiot 
fut tnteroé quelque temps dans un 
ce.ntre PSl'ohu\t.r ique. 

Un sinistre fumiste 
On en arri ve à l.n découverte de 

l'ossuaire de la ru~ Lesueur. Là. 
dans l'hôtel particulier que Petit 
&\·ai tacheté. on d~uvrlt. calcinés 
dans la chaudl~re . au chauffage 
cenlral ou enfouis ?ens la choux 
vive, dans la fosse du garage, les 
débris de 27 cad::tv.rea. 

P etiot prétend qu-'il s 'ag it d'a· 

~~~~ ~11:':1annodn' 2i. ~f ~J~m! e~~; 
les corps dkouve.rts rue Lesueur 
avalent été déposés par Qes cama· 
rade• de la Résistance pendant que 
luJ-même était interne â Fresnes. 
par les Allemands, de ma1 1943 à 
Janvier 1944. 

Pressé de questions. 11 flnlt par 

f!ft0~~!!1~J~e 1~o~~l~!;x~u~~o~v~~ 
f!:t.:ilJ1:N:;::,e'de é~~~lo~C~r!!f~~ '11 ~ 

ouva en p --in re • 
nlr un prllonnter. 

c C'étai t pour empê~her les en .. 
fants d'envoyer des noyaux de ~~ 
ches dans la cour 1. 

Le bric à brac qul a été retrouvé 
ddns sa chambre, Il ravalt acheté 
à l'Hôtel des ventes pour empêcher 
les Allemands de les emporter. 

c C'est . d lt·ll la preuve de mes 
activités dans la résistance •. 

Selon PeUot. aprè:s sa sortie de 
Fresnes. Il est allé une seule !ois 
rue Lesueur c: pour voir ce qu"êtalt 
devenu l'immeuble 1 . C'est alors 
qu'il vit les cadavres apportés par 
les fameux c camarades de la ré
alstance • · 

donner les noms de ces camarades. 
Il ajoute même : 

• Je ne donnerai pas ces noms 
tant que l'épura tion ne se.ra pas 

!:~~e~~ iu~é~:Tn g:1;o~u~~c"dre"~~~! 
Petiot déclare emmlte q u'il a t ai t 

pnrtie de la résistance dès l'arrivée 
des Allemands è Paris et qu·u a 
fait re\·enl r des pr lsonn(ers d 'Al l ~ 
magne grAce â de faux papiers. 
Celui q ui a fait son éducation de 
résistant serait \'enu d'Angleterre . 
Son nom ? Aactuel lement Pet iot ne 
veut pas le dire 

te;~ {~;~~·~n~:~rtOd~~r!:!10s~c~tr;~ 
Un appareil pour Incendier les wa. 
gons. Un engin mystérieux grâce 
auquel Il aurait t ué à distance 
deux motocyclist~s al:emands. 

Comme le Président lui demande 
des détalls. l'accusé se fâche : 

c Ce n'est pas è vous que je don
nerai le secret. dit-Il. et je ne Je 
~1!:~~~ pas ~n ~ubllc. Je ne le 
··~,::~1.·;f:,~~!J:°_'A!" ;;:?-~~J .. au~.~~ 

ne 
quer que des paLrfotes qu ~ &ont 
m.orL~. comme Brossote.tte. _ _ 

f, 1Quan<1 je sera acqu itté, s'écr1e· 
t·U. •je donne ra t des détails sur les 
03 a~en is de l'Allemagne que j'ai 
edcu té.s. 

C'est su r œtte rantaronnnde qu'es t 
levée la première aud ience d'un 
procès qnl (\oit durer deux sema! 
ne.~ . 

Par is. - Le délat prévu pour l 'apll
catlon de l'art . 1 de l 'ordonnance du 
20 octobre 1945 aur la Jtmlt.atlon des 
débl t.& de bolsaoa est prorogP. peur 
trots mota. 

Lo 
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l 
maltre9Se , dh1pualt. • 

- Est.ce vous Pellot qul l'avu 
fait disparaitre ? Mme Fleury l'a 
prétendu. 

\ tl:net ~ot répond à côté de la ques· 

1 d '~:i~mdesF:~:~or~··~x~~~ten~~~~ 
mol. J"a\•ata décllné cet • honneur. 

l r1~:e~o~~~. 1;1•l~1';eftené~~l ~~~;~ 

l-'a~~~rre r~us'!0uf~!.!n:~Ie:~~~nd~~· 

Jean YBARNEGARAY 
acquitté 

Les tro1111es 
entrent à 

George$ REME 

Toulou.li9. li man. - Gcor1ea 
Mme. l'homme au.x: multlp1es éva· 
1'.ona. 1 taus;.W: une to11 de p lus 
com.pa1nlt t ln pollce. Jntnpellé à 
la a•n Matabli.u. alors qu' l) étnlt 
porteur dt q uinze pneumat!quu, 11 
r e-mtt eu 1ardlen dt la rpa lx qu i 

!'t:!'~~::rS, 1 11:.~~~. •;~c:~~:r~~.eus 

Deux ballottages 
EN SEINE ET SEINE-et-M AR NE 

Paris. 18 m.ar1. - Deux •lect:on• 
complfmenus.lre.s ont eu Heu httr. tn 
~tIMl-et-Marne. pOUr le: ConltlU gé. 
"'~al. A OrHr·•n -•rle. tl 1·a1lu1l1 de 
n mplactr M BaUloux \l"éP. indép ). 
dont 1'61ectlon con1~1ée e. .... a11 été 
annulée.. Vo~cl le rêsu it.a t1 du 

L~.'1~ai11oua (R• p. lnd.) t .m vol• 
d t MIU.Stltr <R• p. ••m.> ...... .. .... 1.350 

:::~.~~~ ,~c 0.."'i~ ·n "\ !:: 

fur ibond et hurle : 
1 ne•r ~o~le~é~~~é,ml~a'~~~S:r ,l;~!i 

se talt. 
Le Présiden t vole à la rescousse . 

c N~ parlez. pu sur ce ton • . 
c Je ne veux pas avoir l'air 

d 'un coup11ble • crie Petiot pen~ 
dant qu'on le hue dans la salle . 

1 En 1932. Petio t qui a:'~talt mari~ . 
trOU\'unt que c •ta sentait le rouss.b 
• Villeneu\•e.sur· Yonne. s"lnstal11n 
à Paris. 66. rue Caumartin. 

Derni ères peccadill es 
Pour attirer la clalent~ ' e • ion 

nouveau cabinet . li fit d istri buer 
un extraordinaire .prœpectua pro-
mettant. notamment, des accouche
ment.!: uns douleur. 

Un jour. Il tlt à une cliente une 
piqûre qul a sans doute été mor
tel e. On consta ta aprè1 son déprt 
la disparition de 11 000 francs. Une 
dern ière peccadille enfin avant 
qu 'on en vîenne à J'atTalre de Ja 
rue Lesueur : Il a vo é un 11\'re à 
l'~talage d"une librai rie. puis pro 
p<na t l' inspecteur qui !'avait sur
pris. 25 fr. pour arnn•er l'afTatre 
et comme l' inspecteur refuNit, il 
ta111lt l'étraneler. 

• J "étal.s en train. dit Pellot. de 
combiner dans mon espri t une ln 
ve.ntton. J 'ai consulté ce 11\•re et 
l"al mis aoua te· bru par d l1trac 
tlon • 

- De quelle ln\'entlon 1'agtssalt · 
Il ? 

par la Haute Cour 
Parts. I1 mara. - Pour la dernière 

audience de aa a.euion, la Haute-Cour 
juge cet aprèg..mldi Jea.n Ybarneearay, 
accusé d 'lndlgnlté nationale pour 
avoir été, du 17 juin 1940 au 10 sep
tembre 1940. membre du gouverne
ment de Vlchy, 

La Haute.cour a'en tient aux con
clualona du procureur général et pro
nonce 1·acc:iulttement. de: Jea.n Ybarne-. 
1a.r-ay. 

Hanor." 18 mars. - Les troupes ";.lai 
trançalsea, sous le commandement du font 
général Leclerc, tranchlsaant. la pont clam 
Doumer, aont entrées aujourd'h ui à 
11 h ., heure locale. à Hanoî. Uo Jour
nal publie. une proclamation du géné
ral Lecler c invitant la population au 
calme. D'ailleurs, l'atmosphère . eaL 

L'O. N. M. PREVOIT : 

m~a::i.:rn~re5a . 'eu.~~:u~~rl~~l~ bt.~: 
ble. Température en lé&ère h ausse. 

( 

~( 

Aujourd'hui comm~nce 

ZERMATT ' a 
la Grande Semaine 
·1nternation~le du ski 

~] 
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5 MAI: 
LE Ouono1rn DE PARIS 
Apwrr/lndt,Jf11:e;:t111éq:Jwl9'/ 

Cdltlon de & heure• 

ra ne-Tireur 
A L'AVANT•GARDE DE LA RÉPfmLIQUE B 

Ainsi en a décidé le Conseil des ministres 
- Allez-vo11s vous occuper 

de ra vitailler la Fra11ce? 

en même temps que la 

natlona lisation 
effective 

des houillères 
et des Messageries Rathette 

a-t-on demandé à l'envoyé de M. Truman 

- Je .,;ais commencer par Il'.\ 
pays qui en 0111 I<' plus besoi11. 

Quand l'oncle Sam paraît 
Le cercle de famine 
Applaudit à [jTa nds cris. 

A NUREMBERG 

L'arrogance 
deGœr ing 
fait sortir 

A peine a t-on ent.amif la Hcon~ 
de audience qu ·un morne ennui 
pW 1ur IA sslle__ Oin 411t ce 
procb \' a dut rr trol1 Rmalnu ! 
La cohue pour1a nl eat i .on tom· 
ble. Le proc"- fait rf!ctllt et la pu
bHclto! - ctltf' de la prt!!ISt - a 
donn~. C'ut .l peine 11 Petiot, 

Compte rendu d' •udionce 
de Fr•nc;oi1-JHn ARMORIN 



AUX ASSISES DE LA SEINE 

L'assassin Petiot 
tapi dans 

narg ue 

~ -'appJ1011cr 
c 4 com
lti cls 11 0 8 

Iller une 
11 n prof i-

le om
·go l!t dl 
t 4 t'Bt<rt 
11011 p~re 
•P co111111e 
·rc. apr~s 

quealt 11 

u i11t 
1111 rare 

11 11 hl. it 
"11..!llle -
' 11/alt -
a 911 rrfl 

). 
r /11 11er-

b11cigi' li -

ichette l 
Rom ~o. 

11 la ( '\ tif 
Il 1111 blt f 
ttCl Il rl -
. P. n'a t 

odnpter 
i!Jlt mtoul 
11$1 Il llQ!I-

tle ce 
'eil •. d~
tu paµe, 

d li\ ea-
ombr,.r 

a de t11-
1t et 1 
• 1 né· 
1t1er I•• 
)dler lt>11 
nt o(lté 

l é \'1-

ICOllt plllt 
Gav • t 

I.e pr !ùcnt r. se r 

clwm1m 11 qu 'i l le consîdMe 
co111 11e de mou • 

lillle rue dm1 les bra11-
curds, la mttle du pape, 

()<;1 t>a bard r. 

Notr& bombe 

Le Comit6 de l'.!11uole 
atomiq11 s'ti, t rtfoul Il r, 
pour fo pr 1111.tre /Ola, & u 
/11 pr6 ldc11ce cle M. Go11i11. 

Pou r 11n t t•lhi· mr11l, c'<' t 
u 11 t!céu meut, pour s11r, 

U•ui 1our11t!c ù murqu r 
d 'rrne 11 erre 111 t / c. 

e / 1Lt cl 'ailltmr sui 11ul'I 
d a1>11hait ... M. Raoul Datt· 
t1'1/, 11otumme11,, aca t l'a ir. 
'J)IH"O lc, d'u ·ofr (11'<~16 '" &C· 
crr ds 1a bolllbe. 

11t11ul c f ui /h1I, 1111 des 
licmorublt:11 &acanfa - et 
11'étult pas t . Joliot-c ur e 
- cl•'Cl•l"" • rort oir 11111-
ment, 4 IU . Go11il1 : 

- 1lon ie11r le P»fl.<ldm1t . 
t1(lu I0111'11C Jin pr t . 011t 
dh lc;• 11<1ll.t .ti, d 'IOlN tni r, 
llOttll OT!}ll)IÎ,,ÎOll,~ 1014' t;r)J~
rfenrO atomlq11e ! 

C>11 rm1p, >J • . Oo11in / ulllit 
11 11rrcl rtJ I'!.• /1metl es . 
- U11 rxpt... pt.rll"11rr 

atcim iq ue ! .•• 11 ·11... l'oull' 
uou. me 11ermct tr d • /1 1 il· 
/Urllir 

t, tout d o11re11unt , l rar· 
comt1rr1111n •' 11 1'11 ln ,.,.rie /'u11-
tr111• dt1 celle alt110ble pru1Jo
Wo·11. 

Chronique du pouah 

i~· Aurore. de ll l'rr R.1111111 
Gtt~rin et de 11. Joa11 P 111. 
re1)7'1'clte d itt111. de 11011 ami 
de3$l11at11ur d'ai.>air oolltrbo
rlf Il L'Œ1n r dr Tlerr l ffr-
el Dtat et de M . Jct111 P1ut. 
Ça, c>eat 1-talme11t l11otte11-

d11 I 
L• ~11 ron. 

ses dossiers 
la Cour 

A pei n e a-t-on ntam.!. l secon
de a udienc qu'un morne enn ui 
pès ur la ~Ile __ Dire que c 
prncès va dur r troi s me.ine.ll ! 
La cohu pom·urnt e t à on C()Ql

ble. Le pro es tait r elt et la pu
hlicitë - c 11 d 1 p1·e e - a 
donné. C'e t à peine i Petiot. 

Compte rend u d 'audience 
de François-Je.,n ARMORI N 

compagu de n a ngt> :i.rdi n 
1·ondouill rd, peut pt!nélre1· dans J" 
box de ccu é que le journ 111>· 
tes étranger~ ont envahi. .. 

on j u ' l en ore atrirmé de
puis le. v ille. a tacllque mî.se a u 
point. Le do iet' de l'a.traire pèa~ 
trent kilos ; un lnte1:ro atoire 
conu·ed t le pré- êident... Derdèr• 
ce ba tian ahtu·i, nt de papera !
sc , Petiot nar ue la Cour. Un e 

Petiot 

PA GE z, CO LONNE 5) 



Le deuxième ré. · tant 
Vous êtes un agen t 

c)aration 
1 ~ n~ I 11 1 I' 

PETIOT 

Pour de 
~Ive 

di t ... 

. 
puna1 

qu' il d 

que c'ét ft 

punai 8 
deux c 

pour 

prob -
k tlo 

fa
pr . 

à l'aud1en-

erat acQuitté, je le 
confia nce en • 

en cour d 'a.s-

1 
1 
l 
l 
fi 

1 

le ri a.u ombe par e qu ~ 
s l Yé . F . . J . A. 
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"Modus vivendi" entre les U.S.A. et Franco? 
l o1uf rH , 19 111or1. - O. 111 a1uf• d 1 Madrid 0 l'o9n c1 R1 11 t1r : 

1 0 11 oppr11d d t ba .. 1 tMrc1 q •e d11 "'9aclotlotu 101 t o ctu1l0 

1- .. t .. cOln .. n-, /'hpep1 1t IH Etoh-U1b po•r l'Ooblh ... 

-•t d '11 411 •o4u 'f'fv t flotll • · 0 1 111 po11l d 1 a ch11!1M1.t 01011 

Htr1 dffoM. 1 

c-i.!";°"~~·~t;~ i::::.:~t ~éôn._~, ·::si;;:::Al'.:~
111~~.:::. ~~~ 

i:,=~~ 1:p111~:;ni·~~.J~~:';l .. ?,tr5e:i(~:fi;.:,~.~~,~~~~ ~: 

"•'"''° 1.404 
11>' ANNEE 

1 .... l.M I r. . 
·•- u11r 

sime 'llll too11n-it A la d6talw de l'lllll&rl-rrw, 
2 Fr. 37, rue du ~uvre, Paris {2• ) Mercredi 

JEUNES DEVANT LA VIE.· .. 

Un déficit plus grave que celui du budget · 

LA FRANCE 
MANQUE D'ENFANTS 

mais trop de difficultés se dressent devant 

les jeunes gens qui veulent fonder une famille 
N "ous llf dit sur tous les tons , des centolrtfl de brochurl'S nous l'expliqu.nt, 

0 des c• "toin., d• conférenci•r• "ous l'expoHnt : 11 La Fronce se d'p•uple ..• Lo 
ŒÏH de ta notoHt f a fa it de la Fro"c• le plus vieux pays d 'Europe. » Le plus 

vi.ux 7 Qu ' .. t-ce à d Ke 7 ' 
mMt une vola of!ldeu .. Ma.&. le. fol.."J::!." aen.!t doO r6cajtuller l'a.!· 

Tuidb qu'aux U.S.A. la popu· 
latlon en àge de travaJUer ( 14 
ana et plu.t) augmente, et ae 
aera accrue t'ntre 1940 et 19M 
de prèa de 6 mlll!O?a d'lndlvtdus, 
ta.ndia qu'en U.R.S.S., malgrf 
IN d~a&11ttta de la guet"tt, la na
talltf ne Ct'ue de croitre, en 
France, la proportion des vle!l
la.rda par rapport aux molDJI de 
20 an., eat paMff de 28 """ en 
1850 l 52 r 0 en l9t0. Le nom
bre de na.J.asanees a dimlnut de 
moltU au COW'll de ces cinqU&n· 
te dernlèree ann6cs. Let al&tla
tlque nou.s diaent que, 11 la d6na
tAl.it6 devait ae m&inU!nlr à llOn 
rythme &ctul'I. le nombre de 
FT&nçaia de 15 A 34 ans, dlmt· 
DUt".ra!t de molU6 en 4:i; a.na. 

Et pourta.Jlt 1:'e.t 1a Jl'OPUlatlon 
jeune qui coruitltue l'élément 
acUf et produotlf d'un paya, et 
la d&:ro1-a.nce de Ja jeuneMc. 
c 'Ht l'alMl.~ent de la \•ltalltl 
et de la pulsa.noe ieonomique de -... ~ .. 

O.. calcula shnpl• d!montrHt 
Q\le, al la moyenne d.ea famlllN 
ne compte pu plu. de dewc 
enfant.a, )e niveau de la popu.la
Uon ne peut ae MAlnten.h'. Un 
minimum de t rola enfanta pu 
famille est néc-1re pour que 
le paya gn.lld'-e. 

• ~' t.. • Fr.ne. U mil· 
Mona doe b6W. 1 ~ ~t rtcem-

m. MACKEftZIE Klft6 
s·exouaue sur le 

• scandale atomique • 
Nt",..·Yor1c, lt m.a.nr. - Seloa 

VU• ditp6ohe A.F P. faJ-.nt èlat 
d 'une lfttorinu1011 d lfU1·6e par 

~~ ~l!g~~l:i· ~nt!ir~~~ 
Ca.nW, •'t•t o:pllqu• •ur Je 
• -daleatomlque•. 

re~e!o~~e.d'~.~.ir. ~~ 
t.lque. 

Elever un enfant aujourd'hui 
Nt. en etrtt. un probl~ dlffl· 

tiu;.1~:;,1r'!fr!:.~ J: :~.: 
nontt~nt A une certaine l.D..110u· 
d ance ot à mfl!e a van1&(l"J1 me.t&-

~~1rf!°~!! ~=-1&·~~~.i:· Jfu~ 
QOup !e. 

n..n. bl«i de. e&ll, .t mari et 
femme ne trava.Hent ~.Il,. M 

O::'::!~J:r:~a=.J°':i~e:: 
~:"1apl'4!~b~r d~=~:..11 
lt. fo"- et da.n.ii de.. condltlotu1 eo1n·ena.blN la dooble ohfU'r:e de 
lia maiernlt41 e t du ir ..... aw u Ja.H6. 

Certea, le noml>r'e de ukhe., d• 
prderlM d'en f.&.11.~ de poupoonl~ 

:: -~~111~~1:~~~ 
UltlnM. cmaJ,.. g roupe1 lmmclhl· 
lter.. de la VII:~ de Parh!, pe.r 
ex1!111p14o, comporte.ni dM locaux ofl 
le. enfuli. eont eolp61. nounia. 
.urve•"- landJ.t que l•ur,. mflrra 
ua•-&JJl'f'ru .. Va"- ce. P"d•rie.a .-otit 
'"'<'1'l'fll' 

A Pi rranger 

fflal'i mobili&é 

i.- "-.eraemenc. 1e font, d·all· 
Je u ra, d 'une fa i;on ln'éguUère et 
& \'t(I "'l.ard. 

Faut-li donc que i. at'-lTb mlll· 

:!r~l:O!uf:u~·~w1~~; 
Lui faut-ll ptLMltr Il"• longe mOll• 
de ca.eme da.n.a t'a.ngolasa, en •on· 
r:~nt à la mliière d• aa ta.mt~ T 

o..n. une r~nt• lnt.orventloo 1. 
l'AAaemblh: COllill ltuazna. M. J ac-

j1':' d~~. ·.~~:U~u:Y~ 
d im.Lnu• oert.aina cridl~. de ""Por'
~r Je. èconomJe11 at.n.1. rial~ 
aur d 'a.UU"!W oh11.pllrt3. Si .,. d• 
mande a.vall èl41 6coutèe, œrta.J· 
nec ..UOC..tlon.. au.ra.lent pu êt.rr 
augmcont661, et, en tout pNlfnl&I' 
11.u, la d~l.N .COC:..tlon mllJ. ..... 

tJ n 'a 9.1>pGrlf a.ucun faJt nou· 
1'tall de natur• 1. Jualltler la 
•~•uae campape uUao•!f. 
llquedtala.ncbk A Ce P"OCI09. et 
U a prfoe!H qu'il • c...it .~,... 
-11tq 11~da.i.~altai.tt. dN 
~t..del'amb•.,.&dt!...i'-1.f.U 
quet. Ouawa "'"'a.ci ........ 
l"lifU..- t. M .eou • · 

EN .. ::~9l; .. q•t:::. d;: :.~i:::. ·~~.:~~::: 1;:~~:= :.CHI:.~:: 
.+ d e Io rarett dH 1e911111es 11c1 ch lchtm•11t di1trlb11h '"r I• 

I l a aJ0ta•: 
•.Jocnil•que t@!lre1&1lo,.. raa

--,11-- P*Ur?On1 ~· autt-
mh q-.d 1 •u~ llol'lte a.ffa.ha au· 
,. ~ drlie au cl-.l r. f'""'"""~ 
..S. ""'i11>n~able ae Pt'UI ..ouh•k.,.. 
une n1p1ure d"" tttauo..,. dJp\u· 
••ll<t lle. • • 

h vltalll""e,_.t, 

- Mata tttfln, al-je dema.ndé l 
u n dêtallla.nt, pourquoi n 'a..t-o11 
piu de pomn1eia d e te rre 1 Soua 
l'occ:upe.don. Il y a eu a uMI de 
maul'~ récO<lt.e.. Et le& A ll e
nmnda n o1MJ 11rei11Urn1. ln 11lm1 
1rnu11le po11 rtle de not re produc· 
Uon. Cet. hh•P.r Hl~M6 e11t le 11r&
mlf!lr qui n 'n lt ' ' Il M.ueune dlalrl · 
buUon de pomm'* de t.ea"-r•-

La bonne c f'O m bin.e • 
11.iv colia itulivirlu el• 

ooohollll que noua ne "errollll J•· 

="i·~.n4;,;:::11J ~:i=~-~!'. 
ne, la. pomme de terre ne m&llQ'Ut ,... 

• SI t~ P&r141- n'fW! ont p&.11 
vu. C'l!lllt la faute t.. P in eau, pro
ola.me mon lntorloouteut, Au mola 
d'auOt dernier, q111111d IA ~lie 
n '6tnll P4'1 "'1ro"1 f a.l1r, u a dr 
cr•l6: • Llbel"l.t d~ eJ1:*e11ll 
d' lmJ10.91tlon •. Comment pou•&lt · 
Il .,.voir qu 'il t aura.lt e xc41dtnt r 

~!1tf10~'1uf;i!~rn:·~~ ~ 
d'a.oh.at d 'un l nimc a.u kilo. 1 

• Du ooup, lee producleu ra onl 

~e~~~. :;:t::i!~.~u;o:v~ft 
de.a cha.ncu qu'on ~· 1-uirment• 
eneC)ni al •Wq de"enalent ,.,l!JI_ 
deï;w~~~~:"!or;::n~~.~~·:r..;r: 
ral• m~s\ •ndredt't1 Jl"l•let1offl· 
clel lr.1nW'nt A l rt fmro u que dr• u.
ffill eo A 4t!I J Qu ' Uon n"' hr.'ue teta· 
l~ei1111.Uer l l!*f',herrhor •• • 

~~ !1~:~Fie!u~ir:r.tE 
c!lent.a 11'auA'menteron1 paa ! ... 
Non. mon vleux, Il y a d• torba.na 
~rtou1, mai. c'Hl 1\ M demandu 
!~:.· c~~:. ·'lre~~~,d•f;n:. c:; 

1946 Tur. 52-00 (35 lhJ. 9rouphs). 2 Fr. 

A BOMBAY. 
OU L'ON TIRE 
PARFOI SUR 
LA FOULE 

~· · ·· · ·· · .. ................... i 

! Au2}ourde l 
i son procès l 
l à grand l 
i spectacle l 

Petiot 
t ............................ i L' 1 M P 0 STE UR 

L' Ag ho Khon pèse 

son poids de diamants ... 
C' ESt DONC U. ts MAIS, A IOMIAY, 
QUE l ' A$HA KHAN EST IUUUUMHIT 
MON1l SUR LA IALANCE TANDIS QUE 
L'ON ENTASSAIT SUR L'AUTl.E llATEAU 
SON CONUUOIDS EN DIAMANTS : 
CENT V!NIH.CtNO KILOS, CAtl SON 
"L TE SS e N'UT '"s MINCE ••• 
HAllTUELLEMENT, LA COUTU ME VEUT 
QUE TOUS US ANS. A MEME E,OQUE, 
L'A$HA son SOLENNELLEMENT eQUILl
UI '"-' SON '<ltDS D' OR. MAIS, 
COMME IL S'AGISSAIT CETTE ANNIE 
D' UN JUIJLI , CE MlTAL UN ,EU VU L
GAIRE A Ill •EMnAC & '"Il DES 
DIAMANTS UCUEILLtS ,OUtl LA nu. 
,AU AUX INDU, ET DONT LES 
JOAILLIUS AN!;LAIS AVAIENT ASSUU 

a étalé déià le néant 
de son impossible délense 

L' HANS,OllT fT LA SUlVEILl.~NCE. L-----------, 

k, pomm.e1 de terre ... 
vé11éne11 .. ,.,, 

- c Ça .. e'ut un• d.r«.'\ll1lre otn
d.Wt du rnlnll~.-. dU Ra.vtt•l!le,...ni. 
l:JJ•tntvdltd't:mploy1rp0Url••~ct 
lti. pnmme. o. lfrre d'importation. car 
«io tlibotrcultt Pf'O"Mn11en t dt Planta 
f llC lnl.• d<t P'&'W maladJ.,. dt 6fg-t11t- ----, 

::.:::-~~·::i.i!' r~1::.i~ «RIEN POUR FRANCO» 
~~U]~:,:· ~tnlM •• ~a::~~n, '!:!: DISENT LES DOCKERS 
li. Ptnuu. 

•Il; d~~t,eo111ommettW', .ont. DE ROTIERDAM 
-Oh laon.lllH -tb•ll•t.volr. 

ru.ta .:i.. ne aonl Jl&ll t&.m•u-. C'MI 
d1 ta pomme dt t1rr. • fkult , ou• 
C<M'tlon, t:om.!ftf VOll.I prtt!Nre~ .. 1:.1 
PC!Mant et temll!J-1 .. da.ni !'O!te tt •n 

:!::~»:r~:· •~~~~7 ,._, .. ' a 

- 1J111"ra&ln.J, m'• dL1 unmem. 
tw. d'une wopf.-.t"'• d' .-1'1, 111111 
q11 'oa 11'.urapa. port•!• be..1&1d•11t1 
l••~duR&YllaUhimanl , llt&u· 
dr&Jt tputft MrleunmN>l I• l.'OCLlrOJt 
toonorol(IUM, t upprimer !H mand•tal .. t 
(•I tOUt kc mandatai.._, nt ltO!ll llll• 
dM t9QUl11.1, IOUt~I roQUln.1-1 maG• 
Mi&Jr .. ), • 111tPrl1ntr l'1utonom t1 du """'la 11'1 ne PM JOnrlfr av~ IH tan., 
&rl.aJ>OUYOlrd'M:hetllupubUcn'1111 
pUil)lmtt • ... 

li••"' atttodant le moi. dt Jula et 
l'•bondllGet, l• !tau.mu rntaroat rlll'lt 
t l)ou.rraltnlmlmtdl•PM'&llrt COfllPI'-" 
l tmtn\111 lt ~vllall~nl lltMdt· 
d"9 PM t. cbalLPf f;.I. p01itlqœ, 

Rottfttlam, Il mars. - t.1111 dodlen 
MRo11erdiun ontrervft dadk.bar1u!e 
vapeuru~ • Orpb.N••1ti.ont 

rk L.-A i. """'"te lm.mtdta11 d., rel•· 
tlônoldl~lomlltk(Ufltltlo:tma!e.l'dakm&Ytc 
l'E<CIP&&M ln.nQullt.a. 

CASABLANCA.PARIS 
A 400 km. A L'HEURE 

C ... a.t>l.r>e.. le man . - UG a•Joon 
tr•ntai. IJ:oeti 161, t<a ursN dt 11ua1n . nwteurt OoollMI •t Rho.,., v1e111. d't:lftc.· 
1uar du -·i. .ur le oin:uU. Par19·Alaer
Cuablaaca-Parll. 

lA dGl11"'re tt- C.&*'-..PaN 
a tt.• oouvel'\1 "' ~ b . 30 IDll!o.l!M, .oi t 
t.i. Ylt••bo~dt..OOkm. 

Oel apputll, qut l'e .. tqulp6 l>C'Oo 

:!':tnetnmt:!r~ m:~~N un..=iw,1=~ ·-· 

A u seuil de oette deuxième journée de débats, c 'est.à-dire 
le 1>rorès-fleu ve à peine commencé, Petiot reparait 
dcva rit ses jnges dans une situation qui, dt'jà, semble 

oomme sans Issue. 
Cet homme, q ui s 'accuse lui-même de sol:cnnte-t.rols crlmes, 

nlors que la socli!té ne lui en reproche que vingt-sept, mals 
qui 1>roclame dans le même tc.m1>S que ces sol-<ante-trois 
crimes constituent. autant d'actes de ju..,.uce dont il convient 
de le louer, n d ~jà laissé voir l' immense néant de son 8yslème 
de dMense, ral blement étayé pu.r un écha faudage d'lmpudenoo, 
de mensonges, d 'iusult.e à. ~ victimes. 

v,:~~1e:m~~=~~n1Q!1lef.3 "':~~r.========~ 
d'11bord. "'1)116 irn r lul·m~nle, fer
m é, hO!ltl le, mecflant, r cpondan t. 
11n.r monosylhl~ e t d ' u ne vo l.x 
f'o mme o uatée 1uu: qul!!lUon du 
11rétildent. l.eser . On peut. e r ol r e 
qu'il "'·a it proml11 à AO n a'•O(la t, 
M• Ftorlot (qui ne •'éta it. j;unnl1 
m o ntré au§SI h ithlle) . d e r e!!ler 
calme. Ma~ bientôt eu !lllges r é-
11olutlon!I 11'évanoul St!nt. La vlo· 
len ee d e 11011 tempérament, Jol n le 
nu f;entl me.n t de l'e ffort lnullle, 
1.11.11!1 do ute, r ef,rf' nd le d e8!ill!I. JI 
•·exci te, li .e 11100 1.e JuJ-m ême, U 
ful mine, U Injur ie. 

1.- mnirtatmUJ e ux - m ê m ew., 
c'lll't~ii-d l re le 11rélilde11t l .e&er e l 
l'll\l)('ltt réné m l D 1111l n, n 'OOhap· 
pent 1ina à 11ea brooa rd11. 

Petiot sifflé 
!;11n!o doute, au P HMl.I comme 11-u 

GUll[n oJ, le •lt«:l•lrur ne dllilie&le 
pllt que locc:11nmi.-1lte"'°ll .~. 

m nl11 Il fau1 c rulre 11ue l'ellot •'r 

:"JJ~~nll 11~1!1 fi~ll~o~~:~!m~C:: ,.7t: 
n l'o r par l'&utUlol r t'. 

J~;s;::J:~.:~;r.~s~~~ 
l 'let'l'lll ' '°'ron, l'un d..,. avoeal• drti 
pnrll~ ch-lie. , Le Jru ne malllle, 
q ui • .,.!l'llê •On r 11 lo11..n rou re •ur 

~~1~':1::.~~?;,:o~~:IJ•lfhi:.~~ 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 
EXAMINE 
LA SITUATION 
EXTÉRIEURE 
LE::~! :ie:tl::-~tr;-h~·:~ 

à l ' H 6td M1u11non. A l'or
d re du Jour dl'l oe Col'l$dl flJ'u~& 
n olllnlment d e1u: u~. l'u n rel.a1H à la 1tltua.ll1tn l nk'rnaUo· 
nnle. l '•ut ro A ln m"'Jon.1lon dN 
fllloc•llon~ fu.mJUal e11 lh&n• lff 
d li111u·l f- n11•n 111 du ~onl et da la 
ll t'<1rt~et-:\I MtUe. 

Un ~l'\&ln nombra d• l'l'lllfl• O. 
loi• Hl'nlll en Otllr. IOUmll •li.Ir intm• 

b fWI du rouremement: 

!'ut~",.~~~= !'·,. ~~.~=-·di;:: 
p011.tt""-del'ordollna.:ioeqU1 •uwrt· 
ma I• Cf!n111r. de llAH1: 
• Vn prokl ~•tif t. la rhlùoo n 
i la l'HJUaUun de ttr WH ~t .... u 
_.. pa.r lu OOllM:tLvttb klc-.iu: 
• L'a p,.Jt:t .......,Ulaal ~rt.w.e.i d.I._ 
~U...i&..Mai.i...,~ 

llal• Il Ml Pl'Ob&ble qu. dh>v9 pro
jfUI t tsu....,.t d fJ& a. l'<'l'dn c1:a Jiiu 
du 1>riotd•nt COUl'll revlmdront au
"->urd'but en dlKllulon: Il •'•ait, "' 
partlcuJler, du pro.ietd•naUu:>au .... 
lion du comblUtlb:u mhltrawr. -
lld•. 

i~·.~tco~·::r 1!·~rr:n 111~ · t .. ~n,~bl~~ -----
m e nt : ce n·~1 1•l u11 IUl mMec:Jn , 
o'~t un a:-ra.nd nrnln dt" , o ù ,f l'on 
p rè fhe, on c.ucire coll è par aon 
l!J>Mml nt11 .rm1. 

lit • l'lerre V éron prend pll J~ d l! 
lul ~Ml 1-ltod en 11 '61.:rlM>t: 

LE 75' ANNIVERSAIRE 
Df LA COMMUNE DE PARIS 
Cf SOIR, AU PALAIS 
Df LA MUTUALITE 

1.., ParWf'Gll -1 ln1t& t. anltll!T à 
• i:flffl,.1k>nll11llOlxanl&-41a1....._ ... 
n 1•·eraal"" lkl la (!f>nvnu1141 de l'IU'lt, 111&1 
Ml dtroulera "" tolr, t. !O Il , JO, r,.. 
l "al•IJ dt: la Mu111alltf, - • I• prtat. 
dt:""'" etl~h·e dt: .laeqa~ DU<Joe;, _..... 
Wredel'&rli('(lmnlllnltte. 

M. Y.,...n , Mpatt oe la Sefw. h .. 
D U'"°""' t11rltte<19l!l~ahbhto
l1q11e9 doe I• C..wn1111e dt: f"u1•. A Ill 
tl1:1 dfl I• ""Ir&, le lf111ld lllm M11ft~ 
que 1 L ' l11vasl"" ,. ... ,... pro}f'l.6, 



................ · ............... .. 
Au2ejourde 
son procès 
à grand 

spectacle 
.............................. , L' 1 M POSTE UR 

a e aie de1a e nean 
de son im ossib e de ense 

A U euil d œtte deuxi'me joorn'e de d'bats, c' t-à-dire 
le pro · fieu e à peine commencé, Petiot reparaît 

~· dcva:rit jog dans une situation qui, déjà, semble 

REPRISE 
des négociations 
SOVIETO
IRANIENNES 

comme a i ·ue. 
Cet bomm , qui s'accuse Iul-mAme de soh:ante-trois crimes, 

nlor que la o ïté ne Jui n r proehe que vingt-sept, mais 
qui proclam dans 1 même tcmp qu es soixante-trois 
crime con titu nt autant d'acte de ju ·tice dont il convl nt 
de Je Jou r, a d 'jà. Jais · ' voir l'immen e n'a.nt de on sy tème 
de d'f ëiBe, faibl m nt 'tay' par un 'chafaudage d'impudence, 
de men onge , d'insulte à ses victim 

Les magl tra.ts eux - m-m , 
' t-à-<llre le pr • ldent Leser et 

l'a ocat général Dupin, n 'échap
p ent pas à s bro rd 

Petiot sifflé 
• a n doute, au Pwlals comme a.11 

G ul gnol, le sp ta.t u r n d!étJe te 
pa que 1 comml&ia1r oit rœsé, 
ma~ li fa.ut rofre qu P tlot ' · 

t bl n mal prl , ca.r, à d ux re· 
prl , il se fit copleu em at u
fl r par J'a1ulL101re. 

Et puis, U montr petit ga.rçon 
quand • l e- u , lu'irt>ii a.uthcnl:i.qu• 
d e la s-u~rre et de l'oecupa.tlon, M• 
Pierre Véron, l'un d e. avocat. des 
parues civiles. Le Jeune · ma ore, 
qui a gagné so.n ruban rouge ur 
Je chrum.p t.I batallle luJ posa 
qu elqu quei;;tlon èche , préc.1-

, e te hrlJ<1ueoi sur la ~lstan 
qu•li connait blest, lui. Al<>r vt>ilà 
Pe;titot qul 'effondre lamentabl • 
me.nt ; ce n' t J>lus lLll m decln, 
c' t un gl'and mulad Ù où s1 rl'on 
p r f r , un cancre co é par son 
e amlna.teur. 

i'\I• r1er.re Véron prend pitié de 
lui et se ra.ssled en s'é ·riant : 

• Vo116 é'tes un Imposteur ». 

GEO LONDON. 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 
EXAMINE 
LA SITUATION 
EXTÉRIEURE 
L. E Col\6.ell d ml:nlstr 11'e5t 

réuni e ma.ttn, à 9 h . 30, 
à t'llôt Iatl non. A l'or

dre oo jour de ce Con IJ flgurent 
nota.mm nt d ux exp , l'un 
relatif à la situ tlon lnternatio· 
nn.I , J'a.utr à la majO'Nltlon dee 
allo atlons la.millal do.ll.!I Je 
départ~ment. du ord et de la 
l\1eu rth t-:Uo Ile. 

Un certaln nombre de projets de 
loi s seront en out re soumls aux mem
bres du gouvernement : 
• n projet <l 111. Le Troqner, re
latif A l'extension à l'Algl:rlc des dl -
posl 1 de l'ordonnance qui aupprt
roe Ja censure cl(! presse ; 
• o proJ t lnUl à la r6vl Lon et 
à la ré UtnUon de c:erlalo contrats 
J>Ollès pa.r les collectlvltès ocalu ; 
• o proJ modlflllllt ertalnea dil
poal 1 oa11 d&&. atattù J .,..&e. 

Mal• Il est prob&ble que dJ'Ven pro
jets figurant déjà l. l'C'l'dre d11 ,Our 
du précédent Conseil revleodroot au
:lourd'hul en dlscus1lon : U 1•aglt, ea 
pnrtlculler, du projet de nau aUaa
tlon des combust bles minéraux ao
lldes, 

LE 75e ANNIVERSAIRE 
DE LA COMMUNE DE PARIS 
Cf SOIR~ AU PALA1S 
DE LA MUTUALITe T éhéran , 19 mars. - Dams le.~ 

milieux e>fflciels on affirme que le 
gou nn9111ent Iran: n, dans la pé-
-~-...i .... .. A ... A-...,. .. a "'Q i..o .m.ol.o ~CbCL6 rlo ------

J,es P11rlslrruJ sont lnvtt~s fi. assister t. 
'- -6.l&h..of 1.nn tfn •l°J'«'A.nt_A.onln.tJ Tr\A a.n-
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: Dtr•C1tUt. Fortdll•Ut 1 : 

l Paul MONV AL ! 

~- - O i•CUfUI Il'"""' 1 - ,. 

1 Louis COUHIEILLAS : 

LE GRAND QUOT!t>IEN DES ALPES ET DE LA VALLÉE DU RHÔNE i A~~t·~·:::::•,;1 1 ,11:~1~:.. i 
L ... ?.~~.~ !~~!.': ~.;: .. ~ :~.~=:~: .. ~.~ .... l 

lES J\llOBBOGES~~ 
DEUX FRANCS u 15 16 17 18 

5Mai: 
2 Juin: 

Rf ff_Rf~DU M Tumulte aux Assises.de la eine Le «Cas Franco» 
consutut•000e• Pseu-do-rés1stant ·1 lç· 
Elections sera-t-1 enJ in 

PETIOT 

Premiers entretiens 

UN PLAN QUINQUENNAJ, 

24 milliards de kilowatts 
15 millions de tonnes 

de fonte et d'acier 

Pu!.s. :11 mars. - l• con 1.1ll du kllOw1ttt par 111 u1tn .. hnlr°'l"C· 
plan ch m0d•rn i111•on et d 'iqUIH · trîouu. 
m•n t •'•.t rtun l 09 .o lr. Il • llCI • 5 1DERU RCIE : 15 m11t1on1 d• 
mint lea m9't.1ru 11rttiQU11 1 11nn- 1on n .. de IOna •l d 'aci.,, 
drt an 111 11t.1 I c•naern1 l'tltolrlclt4, AC IUCULTURE : Fournir 1 11 
11 1ld l:rur1•1. l'1anou1tur1 tl ' " t1rr1 50.0GO t rai:t1urs par 111, 
tnnMJOrta. l .s 1r1n1oori. 11t0 nt oon c:1 1tion. 

pr::;,:o:~·; .:~mQ~~=~:n~:r·~~·, r1~:a~:~~f·,~~'.1lo nn•m~nt ' " ma-

=~i:!ià1~~~,~~~:·: ::· ;:~,;a::1

~
0

: ~L-A_C_L_A_S_S_E_1_9_4_6_ 

A la. Constituante 

l,a minorité 
multiplie 

les a11ende1Rents 
Pull, 111 marJ - A 1• Consti· 

tu.1.11.1•, lu dlft*""t.n'- &r'Uda sur 
dn praJd.1 cocaUWt!oruMI• J~ 
qu'i 30 -t l'dopt .. mMilll'è la JW'"O• 
f\l.lio-t da am1;nd11n:uun• de !a ml• 
llO:i~. 

LES DEBITS DE BOISSONS 
L'A·~mb\M aull a 1opl6 tfl m.i· 

1!11 l'ar&h;ll u111.Q111 abrogun1 l<'tl 
dl1~1Uo'I• da l'ordonnallt:.fl du ~ 
'lClobr1 1~1) 1un;1a111 lu dtb1lli o .. 
buil..<ont, 

sera convoquée 
le 1• mal 

B 1 u m -B y r ne s La nationalisation 
de l'électricité 

WaaMn{lon. li mar• - M Uon 

~~ ~~I' ·~~1'b~~~~ 
~ Oit ~t une pn.t œ oon!.aet 1au~ l 
l•tt r tnhle '~ 1• -1"t,...Uon a POt· 
lt 1unout t:.11' lt"S cond1t1ana m•:.b
t1ell• tt J.1 fffOIUlfUr!loa ~ li Pran
œ •· • dticla.rt i.t BllllB • 11Mll• dt 
ltn!.rrtlen. 

n • aJDu•l c &11 7 a 11.11t que111on 
q'~ nou.1 a.-ona a.bord& d plu. JlfM, 
c·en œlle du charbGD •. 

l.E D(.BAT COlf\l l!X"~A Ll.!1.'"Ul 
PkOCRAIJ\' 

Pari!, li lllltll. - La dilr;UalM 
du projel. de ID! Nt" la n1t1onalua-

~ ~lnm~tiirrc;'."~.~=: 
On prevot~ qu'tlle 1t Jlhl!.liw ln--a. Ill.Al"· 
d.l ?llltln 

Ctl d&at lol!i"I 11Jh1 JI"' la dlacu .. 
lion du projet mn: la n•llonal.la&Uoa 
6'-_1 uaur&llcn. 

rn·Ë·ü·xïË·~;Ë···ïi;üouïi"l 

1 !c ca11ifainc A\andri11 ~ .......................................................... 
NEUVIEME EPISODE 

. , 
examine 

~ 

a l'O.N. U.? 
Parts. 10 man. - M. Oeorgt'!I Bidault a port! à b. connatsaaoce 

du CoMe.il des minl.at.re& la reponse britannique • la notie foançai!c 
re!at\ve a l'F.6pagne... 

Dea deC-larationa recueillies à 
l'lsaue du ~I. Il u mble rét.U:
~ qu'aucune ~on n'ait en
core étie prise en ce qui concer
ne la .!iUlte i. dOnner a la. propogl· 
tion française. 

FRANCO fill'ON D 
A WASHINGTON 

O'&Ulrt p!!.rl, \1 Hlrnt• .• l l'l 
u•o1 r q11• la r~pon..:e am•r~ulnc a 
Ja ..e.:ontl.i 11v1• rrancaf~ L!mc~rn1n1 

~f ~:f:~,~~e: dl~!
1

::~~1~:fi~~~ 
1'0, N. U. 

C'l!~I en 11Y11t lundi prochain 
~ maÎ-1, que !• r6un!ra le Conw-U 
d1 S4tcur!t•. Lei. rtprhen111nlA d• 
onze pa)·1 a t1eron1 soll6 Llo prhl· 
denn du de 1t1uo chtnol1, M OUo 
Tal Chi. 

MM. Vych·n,kJ e.t Bevin ne vri::int 
pu prUCDU. L'O. R. S S, ltrG. !'!· 
prbtn!êt par ion 1mba.n1~ur l 
W&'.h DltlOll. M Grom.ko. fi Io 
Grandl!-Br!lllDe par alr Alvc•nder 
C11do11n 

momtnt. d11 ,u m1UuwJ. onl pretlp.1.1.:nmfnl 
c ole11. 

1·,nor1ut1lll.\ d• a:ll• ttrrtur qu•1t 
1t11 ub1ud,1 Pw.,s tl 1'1nlann1 JI• 

i mort . J1cquu-
1ppttnd qu'~I 81 tou-

l!>üif~~~~i\K~g. 0 : 

0

~~~tr1:r::~:: ~: 
qwi:quq comparnan. ~ul•mtnt, Ut1d'1 que ta 
lff'Ot; de 111 irou0o c•mpe •ur !a p!.at'f. 11 H rtDd 
t'M~ le reprbfotitant du P'trm•s : Lou!J Vt]l'ron· 
Churlel, qui. par une p.qu1n11 coinc,denct>. ut 
ion parro•n en mtm.: "mp, quo •On oncle 
mattrn~I ~ / celui cl ,.,., enru. Mandr.n. a 
deraut de 1·onclt", trou\, ta cous!r.1;, 

W ,teun1 ni:• a 1ou•our• enttruSu d'.rt q11'o.n. 
n'&t\T1opa.u Dll les rnoucb•• •vec du v.nai.Ni : 

~~~.!e d';~~ ~~--~~br.r:;~ru1~;!t1:~ ':u~~c~~ ~;u; 
~~r r~S~~~Î~t~m.~~~ ~:.o~,11~~ ~~qe~~~f~~ 
de m!tu• qu1 d1 r1&clamtr 1 aa cbhe cou1tne 
1000 l,vrn 

M•lhturtuwmtni, !I n y a o .. , 11u•t d'1u·rtn1 
dan1 11 c11..w Quo la+r 't Qll• !qu 'un " oro
l>Oie oour •lltr •O. r v~riron-Ch~el. aftn dl' lui 

r~t·~:~~{ 1~::f:~f \~~:i~I ~~::~!.~!~{~ 
hlll dt 400 lh'rtl lfl\l!Hlll, 1! •I ,..lfOU\ft au 
~~d~":i,~1 ,.1:u~p~~~~~:,,~~ 11r1~dbl~!pa~: 
~' v!d• tore-. tho~:nu, Ni t1 ... n1 Hi.01.r iou• 
tu 1h:ho. dt ~u chant• et djj ..o. cr:., 

Alor.s 1tt1!l'mf'nt, tl'UI Cl~ q_u! ""'!~ni rr:1 
mourtr l't'n•·•~rnt l la v~, Le o:ur~ lu1-mf:tt",. 
1or1 dP ..- cat'l'111tr. 11. apr ... a1·0 r l'f!l!""rc:f ?o 

~~:0d~' b~~~,~~·~~~1r:;~~~~::,~· 1~~ ri:,'~:~ 
dt .. ma1110n Lau:, V~on Churl•1. plu., pr\I• 

:;~:r1;~·~ d;~:••r!r;.j;~~,~·'d', lï:,~~~i!J:r~~ 
RI mo1:Ur•r• d'a'lttUf'll h<ml'lfilti homme ; 1l 
erwerra • ICID tll lo'UI lu toO l•\'r'f'• QP'll •'tlL 
cnrai::• • lu' • •r ... r (1 Il paraf1 QU• 11 t.Jleul 
tn Ara 1ou1 flann• J 

fA nlt!r~.) 
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!!C ons PETI.OT c.: nérales 

1 des Ministres ref USe de « brûler » 
~l~~:rust:~ré:~:·~~èsl- ses p' seu' do-co· mp11· c· es ~· de procéder. au plus tard le 2 juin de.i assembl~ nouvelles qui seront 
llemenL à l'étude. 
d1.nal.ster auprèa de l'Assemblée pour 
~ré~~ g1,.~·1~7'It c':d.:'tttu~n!:'i~· ~~ (de notre correspondante judiciaire Angèle VEYRE) .aln . .. 
lu 
111 

h 

1 1 ,, .. 
n· .. 
~. 

TU 

'" Io, .. .. .. .. .. . 
d· 

" •· . .. 
~ Rtgiori. Smt-E!t. - Per.isUtance 
1 du beau temps, nnt aecteur sud, 
" faible hau.sse de 1 à 3 degré~. 

UINQUENNAL 

de kilowaJts 
3 de-.tcil'.111es 
et d'àcier 

• usines hydroélectriques 
ts-fourneaux 
1 kllOwatts ua r l•s u1l n11 hYdro , lt<l· 

trÎQU U. 
SIDERUFICIE : 15 m ll llon1 d• 

tonn ea de fOnt• et d'acltr. 
ACAICULTURE : fournir i. 11 

terre 50.000 t ract eurs par an, 
Les tran1port• .. ront oond1tion. 

n6s par 11approvlslonn•ment en ma
t lèrtt or• m1èrn . 

LA CLASSE 1946 
sera convoquée 

le 1" mai 
Paris. 19 mars. - Sur la 

propo11t lon de M, Ml:h t ltt. 
m in istre d~I Arméta lt Con1t11 
• d'cll d~ d '1 f1Hr , e n PrlRClp t, 
au , ., mal l'aoo•I ctt la cla110 
1948. Toutefo is. la datt d• t inlth11 dt l'lnooroorat lon de o•tu 
01a .. 1 nt t i ra flxh au 'aoru 
lt vote DU t' AtMmbl~t Natio. 
nait Con1lltuant1 du bud19' 
dct armhs, 

LE PET~RD D'OTIAWA 

La ~naabilité 

Grand récit historique 
inédit par 

Maurice BONNARD 
et Jean POMMIER 

f'n'Ë'ü'xïË0ME .. 0 EPOQU
0

Ë .. ~ 

1 !e capilains A\andrin i 
i •••••• ~ •.•••••••••••••••••••••••••.•••••••••.••••.••.••• i 

NEUVIEME EPISODE 

po 
M 

tre 
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ra ls 
Ubé 
du 
M. 
a" nin, 
corr 

" y.., 
s ' d t 
R. 
l'Wl 
du 

0 
f ién 

nu 
cen1 

Résumé des épi1ode1 
' M ANDRUI· Juva.nt la F r 

~:;:;• ~~1~~r. t~I~ 
savouard.e. Devenu cheJ t 
11ouveau capftalne va men• 
pa9nons. la guerre conti 

~:n:::,::;· /'::~~:~~11,1ir;1 J~~ 
son Jrtre, et dont la Je<> 
rtctuit l• peuple à la mfst 



Alde-toi 
Hoo-ver 
t'aidera! 

*ranc-Tirêïir On n'y. com
prend plus rien. 

LE Ouor101rn DE PARIS 

6• ANNEE. - NUMERO 534 

A L'AYANT·GA.RDE DE LA RÉPl!BLIQUE B 
On donne sa 

langue au shah. 
JEUDI 21 MARS 1946 PRIX : 2 FRANCS 

N 0 N, l'Ass11mblée 
ne doit pas 

laisser de réformes 
en panne! 

ELLE SAURA DÉJOUER LES CALCULS DES TRUSTS 
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qui 
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PETIOT IRONISE. BLAGUE 
ET C·ONTINUE 

DE BAFOUER LA JUSTICE 
Compte rendu d'audience 
de François-Jean ARMORIN 

Cette fols-cl le président L er sem· 
ble a otr prl8 la m~sure de l' accusé 
Et l'audience .se tait calme. .. N"était la 
piéta il le de tous les avocats de la PKî· 
tle civile formée en carré sous le 
bureau du pré.!!ldent et qui ne ce8s 
de harceler l'accusL. Ils marchent au 

commandement. M• Véron étant le me
neur de jeu, se dressent, tirent à bou· 
lets rouges el Cont long feu. 

L'autre, dans son box, secoue tee 
banderilles et tient bon ; pa.3 même 
éra!lé de la pointe. Il domine le dé
bat, 11 le méprise et dit à M• .Flo
rlot : 

- Laissez tontber.

' dé1 
de! 
dia 
ten 
so~ 

Mais celui-cl, décidé à poursuivre '1a1 

t 1 t j · b t murmu- séc son apos o a USQU au ou • éte 
------------------------------~re : 

Sial 
- Lalssez-mol taire mon méUer. bat 

)nfèrent 
i famine" 
1nt se multiplient 

Nous aurons 
peul-être plus 

de vin .•. 
Mal M. Long hambon 

n'y e t pour rien 
On nit qu' 1 existe dl groaaea 

quantlt6a de vin en Afrique du 
Nord et que l' lnaufflaance dea 
transporta a ét6 mi1e en cauae 
pour ju1t fier ta f.a lblesae de nos 
ratlona. 

Oana un communiqué • quelque 
peu trfomphill\t •, le mlnlat~re d • 
Travaux publlca vient d'annoncer 
que. gr.le à l'amélioration du tra
fic, lea quantlth de v n r çuea 
permettent toutea lea eapérance1. 

Peut.on en dédu ire que nos ra. 
tlona seront augment6c1 ? 

Prenona garde d'!tre trop opti
m iste•. SI M. Jute• Moch promet, 
M. Longeh mbon n'a J411mal1 dé· 
clar6 qu'il tenait lea promenea dea 
autre ' I 

Or ~u& !ont c rtaln commer
ça.n • Ils m langent aux carott 15 
nouvelle provenant de notre Afrl· 
que du Nord le carott s n.nclen
n ach tée en Belgique. Et le 
tour est joué . ., 

M. Longcb mbon nous dira qu'il 
gnore .tout de cela. 

C'est bien ce qu no lui repro
chons ! 

mon vieux. On e.!t en Camille... d'a. 
Tout à l'heure, les cohortes de gen· 

darmee qui gardent - à renfort de 
chicanes - les abord de la salle, ont 
dû vouloir se persuader de leur etfl· 
caclté. On filtre dur. On véri fie ... I 

Suite de quot, une heure après. je doJ 
compte dans le box de l'accusé - en- sio 
tre deux gendarm 8 - •m étudiant me 
américain, une tille en noir qui Joue poi 
l Greta Garbo, une dame en rouge, qui 
un soldat de nationalité indéterm1de bN 
mastiquant de la gomme. On lntro- ne, 
duit même, à la Corce des poignets, sor 
un p t1t vieux impotent et qui ne c&a· un 
ser de sourire aux anges en regardant à l 
gesticuler Petiot son voisin. C'eat d~Jà prl 
d'une sérénité bien détachée dea ch<>- pol 
s s de ce monde." 

Les victimes 
l'une après l'autre 

Le prhsldent poursu t toujours l'étiu· 
mératlon des vfngl-aept vlctimea dt 
Petiot. C'Mt la règle et cela manque 
absolument d'intérêt Le pr mler Ut 
les pases de l'IMtrucUon. l'autre ee
aate son ey tème... Ch cun se retran· 
chant dans aon flet pour e d~ftt"r 
du no.ut dea tour.s, le~ les héros d'Ho· 
m re. 

Seule , on l'a déjà dlt, les patroull· 
lu d ' avoca~ s'affrontent en ba.s. En 
tn t, le pror commen era vérlta.blft
ment avec l'au ltlon d s témoins et IM 
lncld n~ ront nombreux. 

L ~ fan tome des c oanl(lrade3 cte Io 
Réri3tanctJ ~. d s c palJ eur• > tral· 
nent o jour1, ombi-e.s al translucld«ll 
au-d u du box. L'auréole que Pe
tiot s'ea Ir ée et qu'il est seul l 
voir . 

c Ro rt > mena Guschlno• Ju•· 
qu't."n E pagn . 

Petiot. - 'était sa apé tallt,, le 
p g d~ Pyr n eii. 

Aff lM Br unber~ r : Petiot P rd 
un pont, ma a p r onne ne ronce 
dan 111 br <'h~ 

(SUITE PAGE 2, COLONNE 3) 
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LE PROCl:S 
PETIOT 

SUITE DE LA PREMIERE PAQE 
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C docteur Q. 'il pr~tend & oir !ait .nl 
c er > - apr tout li s' ft de ., 
a' ent ndre sur le g.ens deg mot - a rt! 
laJ 6 ch m l e n cha~au d&ns 30 

une va lf r ro v6e à ourson. 3t! 

De gotl t sadtques 
Il e r rouve 

lt à. la Qu~tlon comme 
fait prier. 

! ... p ur un. 

Salle de douane 

F •• J. A. 
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: · Louis COUTHEILLAS .,i 
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LE GRAND QUOTIDIEN DES ALPES ET DE LA VALLÉE DU RHÔNE 
DEUX FRANCS 

• son proces sur lesquels se seraient 
(Dt notr• carmpandant• judiciaire : Angilt VEYRE) mis d'accord les trois partis 

. · .. ', 14 15 16 17 18 

Notre grande consuftati 

Dons le 
, domaine 
des 

fransports 1 

Ça va mieux ... 
Ça ira mieux t 

,._~~~~~~~--

Ce qu'il faut faire 
. ~~ pour ~~~a 

{~.-.; ....... ~ \·.'-/·-r 

Résumé des épisodes précédents 

M ANDRIN. d11vtnu NJ)ftalna de- contre· 
bandltta à. la /ron1iAre Jranc<r 

(lnonl,'0 ~:"0;!:rreml~nt~;ecl•:" F~;:t:;; 
t fait condamner à. morr. 

,l1n1t11ci.re rldtdi I• J>tU
u cours d" "' incarslOnJ 

fV<r cuiec au bande, dan1 
Il repart opr•b ot•olr 

101J.tfrlf un• Jori• somme à <11on p!ll"raln. 
ag~t du Fermier•. 

f,a mol1011 1mwte dr Mnndrill. 
à Salnt-&Uennt·d•·Salnt -Gcolrr. 



Comédien consommé,~ 

PETIOT pleure, vitupère 
et conduit · 1 

' son oroces 
(De notre correspondante judiciaire : Angèle VEYRE) 

Par!s. :?O mar . - Le Dr Pet101 e.st un excellent com~1en. 11 .a pré
n to chaque jour devant le publ.c, fermem•nt décld6 à Jouer un rO l• 

di!tuen 
Le doc·teur cam'l~on peut raconter lt-s hbtolres les p lu1 &0rd fde1, don· 

ner du d~ta tl s physiques tes plus répugnants, personne n 'expr lma ln. 
;,,oindre vellé1 6 do !'empêcher de condu ire le8 débats comme bon luJ 
se.mble. C'en anoi:mal. r.dlcult , mais c'e!L plus dr011':. 

Petiot 661. aujourd'hu~ rboluent 
prkis et ca lm . comme. do it l'~ t re ne m 'in1 ~rc pas beaucoup. • 
un docteur. ~ d6bat5 commen~nt - • Mah je suis penua.dê q ue ça 
tambour bat~nl , Le président Pose 1 1;u~rcsse MM. las jur~s 1, p rote.sie 
des ques tions qu4ot à l'afînlre Van ) nvoca t vex6. à C 11 
Be,·er. n1t~~t~t.é te~·~~~ 11uf~.~ un e ~~~heî~ 

Les affaires van Bever... re queal on qu i arrache de$ unstou 
au docteur. qu i, déc:démenl, perd 
de aon ln1"!nslbllll6 : Saiem enl P etiot répond : c Par

!ai1 ement . .'. C 'ut po 1b le... C'est 
~xac..t >. La voJx eia• rume, mcsur~e 
Celle al tu.de o1upélle tt l cmenl 
1'& .. 1&1.&nce q~ P euot peut dével<>P
Ptr à son alse et. aunl con!Uaêm,nt 
qu 'il le 1ouh.nite 1rs circonstances 
dans lesquelles ll 1. t la conn.ats· 
unce de Jean-Marc Van. Bever et 
de l'•mto de celut.c~ la fille Golf<. 

C'est encore une M Loire de stuoé
!i&n . Pttlol, •Pt h avo;r établi 
quelques ordonnances pour l t>s deux 

~~~~fif~~ ~u !e~:ii:0"s1·~J1rC:ss~ 1~ 
un autre docL ur, est. .arr tée, et, peu 
apr~s Vnn Bever d i!paratt. 

P etiot , nat urellement, n ·y cs-l p0ut 
r n. Commen 1 auralt-H pu aavo!r 
q ue Van Bever. qu! avait étê appre
hendo eniro tempa, avait été mie en 
11~~6Ff:rl~:°~~r!ue un pctnl PD 
Tlppt lanl que Van Bev& avai t ~tê 
:roué de COUPS à Troyes, dépouillé •l 
men.ac• de mori s·u a valt la mau
va.lse idée d• •• pla ndre. Cotncl
drnce dont te sen hab ile.ment la 
dUtn.se, Van Bever de\1ai\ compara!. 

~~~~n ~:\ ,~~~nfî:nle ~~~~~~n1! 
lendemu n do ga dispari tion. 

... et Guschinoff 
P a,..ona à J'a.ft'alro Gusch!no!f. pa.s 

trls cla..re n on p l us. 
P el!ol nous apprend que ce rus. 

paru . technicien-fourreur. 1'ëta.i1 
faH c empil er .a en achet.a.n t d c.1 bl· 
Joux , Bien qu'il noua prévzenne e_n . 
core qu 'il n 'est paa un ap~cla l!ste, 
il u lance dans uoe d l5!ertation sur 
la u lJ Je ancienne ou moderne des 
da.manr .. Il a'~tend Jongucment s ur 

~a ~!~9utdlt;iû~~,h~~~~\e 
avec le fourreur qul. gelon lu!, ae-
ralt bl&I parvenu en Argen1lna. 

M. Leser veut des détail• our ce 
codl. P et-lo\ 1'exphque. 

1A l)r~ sldent p.ara1t a, \?oir compr is. 
I l Ill b!en e aeul. 

Premier incident 
Ptt!ot. fn~1e.nt, lance au procu· 

r eur &~néral, à proJ>Os de la recom
mandatlon q u'il !li à Guschino!l d< 
ne p a.1 emporier de Unea marqu~ : 

c S i peu que vou' ayez en tendu 
parler de la Pé&lstance ... •. M. Du
in n 1e .tàche et P etlot ajoute : 
• Vous la conn.aluu. m leux que 
mo! ? Pas par le même bout du 
tuyau. 1 

Heureu men1 pour M . Dupln q ui 
ne profite pas de son avantage. 

IA 1econd incid ent est pro,~oqué 
par I• dêfcmeur de Guochinol! quj 
'\-"@Ut que P etiot donne les noms de 

"f>ef1~':'.8h80~~· d:~~/:"~·~~rle : c Ça 
va recommencer r » 

L• dUen .. ur : c C'est tout le pro
c~ . S ! vos camarades étalent des 
r ésistants vérllab!u Ils na rlaquenl 
rien. Donnez.noua un &eu J nom. 1 

P eUot .retrouve &On Jron ie : 1 Ou l f 
P our l! hatrer vo~te exemple que 
~onqu'on a fait et que nous avons 
fall on ne r!aque r lm li y a mol J 
Depuis •.B heures, j'arurm• que Je n e 
d lr&i rien. le n 'ai P•a !'h~bhudo de 
cbanser d'evla. • 

'E\ quant le d•1e1l!eur lui 1al\ re
m1rquer. à PJ"'Ol>OS de Luc!m Ro
m l<r, qu1J n< ooruent A citer q ue 
dt:a morta. Petl<Jt rfPo1to 1 Ce n 'eal 

P•ti m:I t~W1.l'•~ntu~;~ auccb en 
ajoutant : 

c Tou, cela n,. tient p.a.s debout 
Ça me W1 de la ptln• devant 1â 
pruae i trancère.. Noua avons l'a!r 
d '!mbéclle1 ... • 

Nouvel engagement 
Quand vient l'aft'alre du docteur 

:r~:i~~~~ i~u~i0e~e1uii:fe~.!~ 
de la Pa.rt i8 clvUe. L 'avocat Io prt.n1 
d 'écoute.r. P etiot rf:oond avec mé-

pr~a J ;6coute, j'fcoute. D'a!l leurs. ça 

I' Non. Je n ' ftalt pas anllstm lte, 
s'exclame P tt.tloL. Après avoir fté 
1ortur6 pai lt1 Allemands , je no 
l'~tn!s p as encore. Dreyfus, aient 

::~~tt~ri~t~Y°;e f1t:!~J:drev~~. u:i~ 
Jourd'huJ, c'esl une a ut re aUalre. a 

A l 'instar de P et iot, Dupin n 'a-t- ll 

f.~~u~ ;l~mao:a~t ?~~ ~~n8J1a~9 d: 
che.(s rM.ig1ants pour exécuter des 

~~:n~\ ~~t>t~ 1f;es~~~o . 1 :'e!~~~ 1~!1~m~ 
d it que c'fta lt non geu lem'ln t un 
drolt mals un devoir oour e n Fran 

~js q~~ ~~f~~l~~!itt~~~5n~~n~~~~e-
Petfot reconnall maintenant avoi r 

tué d sa main on oer1aln nombre 
de person ne•. Mal! ~ so nl tous, A 

:=: i~1t1./:.ét~~in1d•~.s mg~~r:.rd1"o-f." 
Box.eur e t 5es deux maitresses; Fran-
Î~ls8~~~r.s:, e!asam~f:!;!e~ · Adrien 

Comme on tut demande de pré
cl.ser Je.s circonstance~ de ces exé
cutlon.s 1 1( Vou~ avez du goOls sa· 
dlques • s 'tcrle Petiot. 

Celul-c! t1.voue t1ga1emenl aî'ol r 
rait disparallro ~Ualre couples d' ls· 
raélltes qui voulal•n• pM><!r en Ar 
gentlne . C'étah dll-11 un plèlr• quo 

~~1sst'0~~81~o~or~!1 ".r.'· 1~% ~1~ 
ni.sire. - A. V. · 

EN BELGIQUE 

Le cabine Spaak 
renversé par les catholiques 

Braxe l!es, 20 mars. - Par 90 voix 
contre 89 el tS abstentions. I• Par· 
lemenl belga a re l aé d ·a.coorder •a 
connance au nôu veau gouverne· 

:l'."n;oc1~1~st~~ •~P~~k 1:c';,"~'c1;~~~~ 
cJatt.ste! tt commu nt.ete.s onl vat~ 

f:'eu ~t 'ï:.: l~~~:~J~u:es s~~', ~b~~e~~~ 
lmméd la1ement après, M . Spaak a 
reml.11; la démtl.sfon d• 60n cablne1 
au régen t. 

Les droiu du locataires 
prorogés 

jusqu'au l " octobre 7 
Paris. !O mars. - Le Gouverne· 

men& vient de dépose r ,su r le bureao 

?:t 1~~'1'c,~~~d;g~siltu~~:~g~r~ f~~ 
qu'au 1er octobre pr aln , les dis· 

ro~~~!nt6~!~'n~~:snt,, ~~ mv~fri1,,~~ 
dans les lieu x des loca taires. 

200 morts, 300 blessés 
dans un aooldent 
de chemin de fer 

· au Brésil 
Rlo-d&-J anelro, 26 m&n. - Un 

grave acct~ni de chemin de fer 

f~es'tler~~~nJ:f::sn~~t d~"~f.~'u~: 
dans l'Est du BréaU. Il >' a 200 maria 
et 300 bles1h. 
, Le conducleur d u tra!n qut, a prè1 

1 acctd•nt, avall pria la f uite a été 
arrélé • Laron jelru, li n 'a pu" expu,. 
quer lei cauaes ae ctl accident. 

Callt•ml•. - Un avion de l'ar
mée amtr!calne a'eet écra..é data 
lea. monta1nea. 2e mor-t.s. 

Le Dr PETIOT-CALIGARI 
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Aux jeux mondiau 

Dw:l~ 
~~AZEI 

Les Françaises aux 
dans le slal1 

La Suisses1e Olivia A USONI, arriv~ 

La d•uxlèmo épreuve de la Sema i1 
s'e.s\ déroulée m ercred t. ma lin, â Zerr 
absolument aan5 nuaaea et, dès 11 h .1 

Le .!iaui combiné a réun i un lot. 
fort peu nombreux de concurrents. 
m als tous lei panlc1pants étaient 
des sauteurs de classe et o.ucune 
chute n 'a él6 enre(lstrée. Lea •au. 
teur1 suisses on& fah une trè bon
ne 1mpro&11on. Nicolas Stump, qui 
• 'es' c lassé deuxJème au saut. rem· 
porte le comb.rul noi,;d lque. S 'il est 
vra i q uo les SuMots n'ont pas p ris 

~:f11r:"q~:uj,~0h~~~~;1 c~~~~~~~ 
All men el Stump oni recueUU tous 
lea 1uftra1ea • 

Bulte en pqe-'t 

DE. JEUNES AMERICAINS 
VIENDRONT TRAVAILLER 
CET :ETE DANS LES ALPES 

New.York. 20 ..-nara. - L'été pr~ 
chatn , de jPunea Américains ae r en
dront en France pour travailler à 
la rénovation de1 hOt• ls détruits 
pendan t la eue.rre. 

Ils tra vailleront. notamment dans 
les A lpes et emporteront tout !eur 
fltulpemen• e1 1ou1 Jeur1 vivres. 

Les. gauches l'emportent 
en Italie 

... _ __ 1')•8 -------
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Le numéro 1 
2 FRANCS 
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Le Temps qu'il fera ... 

REGION SUD-EST 
Prévision• pour aujourd 'hui 

l u u tt"'p•cl•iroupeun u1-
1eull , T1"'pér1lure ..,,,.. ch•"I'-

""'"'· 6 moi. : 260 rr. - s moll: ll.5 fr. 
c. c. p, Lyon 1931)..M Grond Quotidien d'Information des Alpes et de la Vallée du Rhône Hie à 1ouh•lter : FidHe 

.. 14 15 16 17 18 

Même seule ... En grand apparut 

La France porterait La Cou~ se rend_ 
au1ourd'hu1 

LA QUESTION ALAVILLA 
ESPAGNOLETRAGIQUE 
devant l'O. N. U. 

tuait 
où 
ses 

PETIOT 
victimes 

M. Georses BIDAULT expose 
les quatre problèmes essentiels 

de notre polilique extérieure 
( De notre envoyé speclat, François-Jean ARMORIN) 

Parts. 2J mars. - Dan.i 1w~ mterulew l1C' 
cordle au dirt-cleur de l'agence aml!rl.calne 
United Preu, M, G torgea Bidault a. bro&s6 un 
ta.bUau de notre politique extérieure. 

-lly,1pou, J,1 Fr1ne1 . .1-t-il d i1, qU1lr1 pro 
blêmt1 u 1c: ntielt. 

1' Le voyage de M. Léon Blum 

l es de u1 provi" ce1dt 11 Ruhr e l de 11 Rhé n,1 nie 
doiH "t dem eurer polil iquemc:nt 1êp1rêc:1 de l' Alltm1 -
g:"e. U Fr1nct, qui 1 propo1é u"e réunion dtt qu•tre 
Crand1 , 1' oppo1cr.1 i leur in1êgr1tion d1n1 lt futur 
Et11 •llc:m1nd, 

LE PROCHAIN CONSEIL DE SECURITE ET L'IRAN 
Le mariage d1amour 

impost aux Allemands 
par /a Camminion 

interalliit 

BtrU.11. 20 rrt•,.. - La Com
"11.S# Oil de C-ontt (lle '"rtmtll•'t 

Îfmo~ ::~~ï:.~~~?~~.~ 
ae m.ruiv- et d"a .'OT"c:C't' , 

W o:u.earttclt1 d" C:"lt" la( 
tont IOtn d'tcre df'Miao11-blN' 
Cept!l'ldont, le prt1ntf"r 1upult1 : 
1 .l..t':I Alltma'lldfdeCrOlll CO!ll'YOC. 
iv dt• rnariagts d'amour et non 
/la mGrioQ"'a dt co111~n_a~f:". • 

C t la aera JH'IU-l1re dt lli t ilc d 
c:O?ltr61v. ma.,, pUU f untr foU. 
te.a: 1 QUOtre 1 °"' i1' d'accor d 

L' AGHA KHAN 

EST EN FRANCE 

~hrlgn1t1 • , 11 m.ar< - l.' h•dr,..ion 
• bot'd dul\utl 1 ~ trou•c l'Ajtll• Khan 
• .-mêri fi.I r n 1llng de Dt:rrt (Cl 
•p•u-midl 

25 mars disent les Américains 

eHesRussesrépli~tJenf: 10-avril 
Wuii.ington. 11 mtr, . - LI tll1rg1 l'lr1n devront Ure r1aul1 dl 11 11"1 UPI 

d• surtlalre g•ntrml d1 l' O.N .U n'11t raciPOr1 1ur IH n1gool1tlon1 dlrnlM 
pu ""' 1lnhut1. M. TrJtn L li, 1 qui ont 1u lltu conlormtm1nt k la 
pelM 1rrlri • HIW·Yorlo. , 1 rlfU toup dul1lon du Con11ll Ou :Je Jln\'llf, U 
tur .Ouci 11Mu1 i.ttrH qu ' ll 1ura blan Pr••ldcnl Trumtn •'nt prononM IO!t-
du m11 • oon1lll1r. tr1 l'1Journ1m1"t. 

pr~!m~=~~l~~·· r~1. ri~i.s~·~~,~~·":.~; Gr~~d;:~:~.-;~., 11~~~~"~~::1~" d: .• ~ 
de dcur11•. dem1nd1 que I• r•union puy1r lt dtm1nd1 O. Sl1ttlnlu1. 
du Co"ull qui doit dl.cullr l'1U1lre 
lranl1nn1 toit 1Journ•• du u min 
1u 11 avrU. M. Gromyko d1m1ndt du 
ltml)I pour 11r•p1nr fH dOl111tlon1 
1t rec1volr dl Ru11l1 du lnlorm1Uon1 
ci tu1 comciletH. 

L1 d1u•lem1 lettre, 1<1111161 p1r M. 
i H!tl" iu1, n11r01n11nt du El•l '
Unl1, d1m1ndl IU tontrtlrl QUI 11 
quHllon d• l' lrtn 1011 pluU tn tell 
d1 l' ordre du /our. L'U.R.s.s. et 

Les tickets 
de récupération restent 

momentanément 
en circulation 

FAMINE EN C HINE 

DES POPULATIONS ENTIÈRES 
RÉDUITES A l'ÉTA T D'HERBIVORES 

A ion. a.rr l.vie 4 Wa.ihlngton, M. U.on Blum, en com pag11fe de .fa f emme et de aon /11.f, c.-t 
• reçu P.:.ir l'a.mt>a11odeur de Fr ance et Mme Bo1111et. 

Hler, le Pr~ddent Tru:ma.n a reçu Lean Blum d /a Ma l.son Bla 11che. Il 1'agt.ualt d'une 1fmple 
prtu de conta.et . 

c'est Bell ia-le-S avoyard-



1 En grand ap arat 

La Gour se rend 
aujourd'hui 

~ALAV'ILLA 
· TRACJ:;IQUE 

' ou 
tuait ses 

PETIOT 
victiines 

( De notre envoyé spécial, François-Jean ARMORINJ 

Puis, 21 ma rs. - Il continue à noy~r le poj~oon. On voud ra it bien sa voir 
d' a illeu r> ce que pen~ent le• br•' s jurés , de tout ce fa tras. Il est probable en 
tout ca s que i on leur donna it. mjne de rien, un r~sumé a réd iger aprh cette 
fi n de 1' interroga toire. nous recueiller ions des vue.; tres per110nn~IM •ur le• 
crimes de Pet iot e t la façon de le u pliquer. 

Se rourna.nt ver.., eu x, il hulte un a ir faus5emtnt inquiet : 
- Je m 'excu se dt. IA difficultft q ue vnu• a v.t. â 1ui"Cre celte Affaire 1i ~m· 

brou illée . 

' c --=:c: 

la 
tif 

Et a.u pr,•i<lent : 
- Je ri•que m• t~te, M. le pruident, ma.i1 vraiment je me suis beaucou p 

amu é. I 
( ... 

Continuan l A ra ire deJ mors. i1 
" · ajoute, <I propo du jeune Kneller qu' il 

n 
a exk-uté 3\"ec le pè1 e rt la mrre : 

- 11 étai t gentil ce p<'t it ! . • 
L'~, oca t gfoéritl tente d_' rnten~ntr : 
- " e;i d'a illeurs l' affaire qui fail' 

effond rer ,. tre .-· tème, d it-i l. C'e t le 
jour ou on a dicou,·ert cet a sas inat 

J f que ,·ou a,·er refu é de r~pondre 1u:r 
; . que tians du juge d 'in:o truction. 

Petiot heurte du pai11 g • u r le bo:r. 
li - E ncore une loi1, •·ou • lf irmez des 

choses inexactes . 
L'incident se dé,clopp . M• Florio t 

1- int~nient. La panie i.;Ï\ile se jelle à la 
curée ... Il n·y a plus que ~ I• Hervé 

! -

tITE ET L'IRAN 

; Américains 

fOav1il 
Un message 

de Staline 
à l'Iran ? 

T éhéran, 2 1 mars. - Selon une ln. 
form;>r ion transmise par le correspon
dant de la radio américaine, M. Gha
,·an, pré ident du onseil, a con'"O
qué d ' url(•nce ses inini•tres à la •uite 
de la rfcepti on d'un me sage du g~ 
néro li•sime . ta line qui lui a été t ran5. 
m i• par le nou\'el amba sadeur •ovi~ 
tique à T éhéran. (A .F .P.) . 

Un avion s'écrase . 
NEU f MO RT I 

'lui ne d it rien. Floriot retourne é\ i· 
rlemment aux dos iers, plonge et émer
,;!e. rui &Ulant. d ' un• documentarinn 
rapide. 

li la 11ce lt !'a, ocat g énéral : 
- Ç.:1 cre\e les }eux, vous n'a\·~z 

ja111a i~ lu le ciossier. 
Petiot l' approu"'· l'a ir ind igné . M. 

Dupin a va le cet o• : ma i• le défe nseu r 
pou · e à fond . .., dém~ne et récl•me : 

- Eh bien 1 oùlnnc chrr<her le iu 11e 
d ' instruction. 

On suspend donc l' aud ience et quel
ques g ardes s'en von t, parait-il, à la 
recherche de M. Goletty, quelque part 
d• n• le Palais. C'e t une recherche qui 
peut dur~r des iours et des jour!' ... 
l ' ne h~ure passe. Evidcmme~ t ~I· Flo
r iot qui a eu son effet d1 a t1 dience, p1s 
plus 4ue le Président, ne rient à inter
roger le juge. Petiot , que je vois entre 
deux gardes dan• un couloir, me dit : 

ou a vez vu , cet a vocat géné
ral ? li ne pul. - pour raconter des 
meruoongea. 

LES P REMI E RS TE.MOI S 

Dè. que l'a udience ut reprise, le 
Prés ident annonce : 

- Jn1errogez l e prem ier témoin. 
Le premier, c'est Je commissaire Pi .. 

nault , chef de la brigade criminelle. fi 
raconte très longuement les circonstan· 
ce• de 1' arreEla tion de Petiot et les ré
sulta ts de son e nquête . Ce son t des 
choses qu e l 'on a déj à e nten due1 plus 
de d ix fois. 

Petiot, cependant, commence à dédi
cacer 50D Ji vre u Le ha a_rd l'aincu u. 

L 'inspecteu r Poirier . apres a voir 
exposé les résultats de son enquête, 
indique que Laflond, de la rue La uris· 
ton , déclara qu' Eryane éta it une in
d ica trice de Gestapo. 

Comme l'in•pect•u r termine rapid e
ment sa dépos ition. Petiot se dres~ e 
avec la so lennité d 'un Procureur gé
néral : 

- La Rési t;1 11ce ? ·ous m' avez 
prt té d s propos . .. J e n ' a i jamais pré
tendu être du i;irou pe " Arc-le- ï el » ... 
J 'é ta is du groupe " Flytox 11. A votre 
place, tou t à l'heure, je n'aurais pas 
parlé . .. Je com prends très bi en ,·otre 
1ituaLion; m;tÏS pourquoi a \'ez·vou1 

Bône, 2 1 mars . - t; n a vion rfllli- pa rlé, b<;i n sanli( ? 

n'a 
reu i 
ci eu 
bon 

de 1 

Pâ 
car ill 
arbri 
tell , 
çons 

Do 
ba urr 
doub 
rie e 
m e 1 

' rerai 
harm 

La 
ma rt· 
tout · 
murs 
de l" 
aur d 
ces a 
la fo 

. Set 
dam 
lanf.el 
leu rs 

u 
Assl 

- c'e 

Vi 
Sl 
Pari1 

continL 
ti4ue ~ 
d 'outre 
eu Fion 
des Dr 

L 'art 
con1me 
X'1nt SE 

bataille 
sés pa r 

taire français J U 88, \'enan t de Tu. Demain. la Cour se t ran porte e11 
n is , •1 

.. t aba ttu dan,s le lac des Oi- !(rand appa rnt rue Lesieu r, dans la 
seaux , à 40 kilomêtres de Bône. \•illa t ragique où le modern e Barbe-

Quatre cadavres ont ~té r eti rés d" Bleue commit es forfai t . Ce1 a nou~ 
débri•. On présume que cinq corps promet une journ ée fertil e en inci-

"olin, 
na is et 

" t rou,·ent enco re â bord . dents . - N 

~11=====---==_§ __ ~_ === ==== 
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La France, dans une nouvelle note, insiste 
auprès de Londres et de Washington 

B 

Le Quai d'Orsay ... 
Quai des Brumes. 

A l'A!li!liemb lée 

DU BLÉ RUSSE 
est déjà en route 

pour la France 



<CHEZ LUI 
rue Lesueur 

ETIOT 
- reçoit la Cour 

et les jurés 
a . a pous ait dur ... Sô r que le cor 

don d'agent allalt casser. ~é1rn · 
c 1nrJlns, l'apparlt ur \'OUlalt t en ir son 
e rôle aus 1 bien que sous les caissons 

d ê de la Cour d' assises. Le peti t 
à homme, court sur patte11, avait d 'a il· 
:· lçt1111 gardé lion f rac et 11on plas t ron 

hl1Lnc et li s' étai t contenté d'enrller 
1- ul pardeFsus l d'en foncer son h&· 
>· pea u mou ... On au rait Juré un ga.rçon 

d café Qui rentra it, en bourgeois, le 
u bo lot terminé, chez lui , 21, rue Le· 

ueur. 
Un beau c dégageme nt >, d irait-on 

à en argot de gt"!veton ... 
Il y a un qu1Ht d'heure , le prhtden t 

Le11er le\•a lt le ~lège à. là. Cour d'&s
à si es et annonçait : 
te - En \'ertu de mon pou' olr d is 
e créllonnalre, l'audience continuera 
e 21. rue J; sueur. 

le Du cou p, vingt-cinq \•ol tures re · 
1- m nten t !'Etoile el sto ppent rue Le
e . u ur. Petiot el s on t rain .. . li y a des 
le hl\rrlères blanches, une fou le pre! -

sé , vibrante. Des c pou lets > par-
1., 10 L Une quanti é d'importan ts m es
l" leura. Beau dégagement . .. 

te Bagarre à l'entrée 
t. 

De notre envoyé spédel 
- ANDRE· JEAN - ..... 

REVE IR, c'e t le plus difficile .. . 

d it ,!oael ito, en a joutant une poi· < 
1née dé branchts de ch~ne vert 
sur le feu agon isant. Oerrièu 

nous , r aurore commence à peindrt en 4 
ro1e cyclamen lu neigtt du mont Can1· 
11ou. Dan cette cabane. uni au Ire ouve1 • 
ture que la porte. à quelqutJ mètrte dt 
la f rontièré eapagnole. noua atttndc>ni qt 
une des < liai1on1 > qui apporte régul iè- à 
rement dës nouvdlts de la luttè engagü 
par lu rêpublic ins de la pénin1u le contrè 
Franco, ses oudards et 1r1 nazi1. 

En face. le détails de la vall~e d 
prici enl lentement. Joselito 1ai1i t 1ts 
jumelle prismat iquu , c butin de guerre>, IJ 
regarde el e tourne vtrs moi : IJ 

Los conipaneroa .•. Ce 1ont eux ... 

250.000 nazis 
contre le maquis 

r 
Co 
VI I 
arr 
a 1 

Un 
u n 

Deux aan costauds, espid rillu mon· pr1 
tan tes, bércli fanés pa r le ol~ i l et par 1 

la pluie. D eux figu rea p11.t inéb de mon· ra i 
tagnards où je retrouve tout dé 1uite celle 
exaltation secrète, celle gravit& me1urét 
que j'ai rencontrée ai souvent entre 1936 
et 1939 à Madrid, à Barcelone, à 
Teruel. 

prl 
tlq 
U i 
la 
tl q 
ri t 
m1 

- Comment ça va-t-il, là-bu } 1 

- Bien. Mais il nous faut des armes... ~:1 
Vous &avtz ce dont dj,pose Franco} a n 

- D ites voir. .. Ça doit être plus ~!'. 
impresaiqnnan t que notre déploiement la 
aclucl, qui se rédu it à quelques briaade1 ml 
de gendarmerie ... 

(SUITE PAGE 2, COLONNE 3) 
!S vous le disait : c;a a ca ssé. Le i--- -------------
le m. éslum éclate sana Interruption. 

li 'y a des came ras en batt erle à. tous 
1 s 6tage . On ron ce.. . Un Instant. 
I' cat général, s a robe rouge, sur

n e danP un re mous. 11 dlspant lL 
·présldent avance sous le porche. 

Les jurés jouent des coudes. L'un 
d"eux a fallll ê tre passé à. tabac ... 

l r Seu! Petiot res te lntouch11.ble, sana 
in menottes . au cent re d'un cercle défé
td rent, c protégé » qu ' il est par deux 

malabars pu is >Lnte et déc idés. 
al Une A . F. A. T . ten te encore de 
!a pénétrer dans l'hôte l en hurla.n t : 

c Je ,·eux suivre mon ma.ri ! > P in· 

·~= ~!~~:;~u:~ss~i5· P~~~l;é~~! ; c~:t ri;~ 
a femme d'un s ub tltut. 

es Ce QU I compte, évidemment, c'est 
ux la pièce trlan ula lre. Tout à l'heure. 
on le professeur annlé a expliqué l:e 
la · qu'il découvrit le Il mars 1944. 
ne On se tasse dan s le petit càgli>i 
le mie ux riu 'à la s tation alnt- L&zare 

aux heur s de pointe. Une femm e 
ro- ··~ 1·ano111t - mals que riche·t-elle · 

1 
Ici? F ranço is-Jean ARMOR IN. . 

> e " (SUITE PAG E 2, COLONNE ~ ) 

• 

Le magist rats hésitent à s'enga ger dans ce trou - l'en t rée de 
la cave d e P e tiot . 
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Au dernier moment, la 
représentation des "Perses" 
est remplacée par celle de 
"La Paix chez soi". 

M. GOUIN 
UNE ENQUETE SOCIALE DE Franc-Tireur DÉTENTE SOUDAINE A LA VEILLE 

DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

LES FORCES SOVIETIQUES ( lllllHllllll llllllE ( llllllc lJ 
Largo Cabaner~ 
LE "LÉNINE ESPAGNOL " 

reposera 

qui ne s· en lirenl pas au Père-Lachaise 

vouloir tout sauver A 

L'ANGLETERRE 



AL 1 A 1 
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ul pont 
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p 
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LE DE « FRA C .. TIREUR » 

1 CEUX 
ent pas 

-·- -- ------ ----· 

UITE DE L 

Corse. 

u'il éta.tt 
j m i 

a he 1 

pla l ? 
lble de 

· tre d'un 

F . .J. A. 
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DEUX FRANUS 

3 ~ . 

Dans deux jours \i 
MacrtJi 27 Mon '· 

Tir•r• de la 4• Trudte 1941 
D l!: LA -.. 

"'" -. WTERIE NATIONALE 
nibles de de 10 kt· environ de porc au • 
Urer avte loir, lffltn'llrent par J.& porte. 
&ftnt le Cotnc::Jdence t roublante. le9 

chien• de• deux ma110na YOUIJ:les 
tt•!f'nl 1 14,... ~ 

1

Dans .un diséOurs- coufageux 
lqui doit -recueillir l'approbation unanime 
Le discours 
de Strasbourg 

EN l ' PAGE - ----
NOi h1lor'"fl lo"1 

de der,, li re heu•• 
Le Ci" i '" • 

lt " •'•• feullle10,, : 
1t MANDRIN 1 

EN 3' PltGE 
T outu 110. 11ouuU .. 
u1io,,• l•t el loulH 

EN 4' PAGF. 
·r.1n f. :. ri u 1h• 1t 

"••tt jft '" tlil•Ull(h• 

M. Félix G UIN fait, à Strasbourg, le bilan 
de deux mois de gouvernement tripartite 

Une vul" atnr rll',. d,. N fl e d'audience. A drottt, l 'aocuU, Jr9 bru cro!M'1 . Au œnire •. le i1rM.!de111 I A"~tr q11l lt ; if· le yroct.'s, 
Au 11rern.kr l'lan, IM J1ombttu.ve valiMf ..,. nlk1:'8 • cool'le11011 , ~ - .: ~ . . ' .. . 

·i ... 



de raiso.n 
(De notre envoyé spécial 

Maurice ANDRE) 

Le pf o,cès~fle ve CO -t1nue 
oublie Tl T •• • 

~ . . 
SIOJllt . q 11! u />lé préparé P:l" (l 

f dérnt1011 <111 Da uphine. . mais on 
/\. li~ (} $CU f-tO • J)3 r!o l3 D$S 7. a il · 

fflOO, QU I S' t 10 S ~ILU 6e à Cl :)·\ IJe l , 

~L I. Borrl. 1111urt, r~ev ·, n nm . ; E't ·/a de' fense fa:t le proce~ s Mi\I. IE' iJoci ur 1.a.1llnrd. nial re el! ' 
Lam n, préslden L ·u ~ . nd ic r1t de· 
1-fôlall•r<; d'Alx-1 · Ilu ln ; Du fQ\l r, des te' m'-'f·ns de l'accusa s.f•on dl r c'teu r de. l'F.tnbll. mcnt , T.her• · ~ , · 

1 

~i;he~~. c~frJ 1f~~~l" ·g~J\).5~ciin~~ · (De notre collaborJtricê judiciaire : Angèle VEYRE) aes . l t)lérf!ts To t~rf. l!qUPS rl"c; A 1 pl' Par~s. 24. m ars. - H ier. à ln sl~lèm aud .. n ce , P etlot 3Vll.l 1 vrança l~-'> ar>rol'lent .·Ulle !1 té ressa11- p;irtlcu .èrem cn l ra ·ni; e. M FtoriqJ,, fümqué de nou N\U. . ecrctatr s , te conLr!tmt l 11. eompuli;ant de olümmeux do slcrs. est déc.de n1 n •r du r "'Ol r ux 
Suite en page 2 as ~n ut.s cont.re l<' témo.ns è. cha rge 

, C'c>st l '•nspecteur .Battu( qu ''l• --- -.- -
BU. e 1es p rein e ·s fe u.· . 1) l1c croit 

. · FRERE DE GANGSTER 
ET GANGSTER .. LUI-MEME 

· Jea·n CARBONE -
, est ~arriêté . ' 

71 ~ · r • 1 1~ . ... ~ mnrs. - A11H û H 
ttal P. pf(r ln p. 1 ,e {trno r 1C·t111 111 J C':llJ 

nrbone: r er . <.lu l{Q.ll~~t r l> re i1 (} flJI; 
n~t Inn~ 9'0Lro.1 tr:.ll~!Or â a. Jar .l t· 
n~ Pt Il• oropn.ran1:i p1oc:hu ln men~ 

vnnt.l1\ Cour(!~ j11 . t c1 
11 a rrr.onior.i. Nl!"l11to J t r l t>11 n ~1 

m l! t!l l rè pOlt~ P~ 11 J Q\t 'r :.C ttR IS. e-
11en1s en 1Lnl1e. 

ua que le disparu Y v:in D reyfus 
a ~ é"'.. è \. 11 ' indicateur l\ll B f'lorio~ 
l'o mène iou~ d1:1 m rn • à rr!cOnnai tre 
qu'lf signa mm lettre pat· Jaqnel le 
• t e m et o. lt à lt\ d . n s lt1011 àcs 
A llem ands. quand .1 lu~ t.béré de 

ompiègne. 
L'orrlciet' d t> . ppj; c· t~ n o' n.n d P 1s-

c:rnd L en s.u '. t ml 1·oduit. .'.: t lu· 
41 · ,!ut charge r;i'enquê~ •r Levàl· 
10 :l nttpr ·s d es Espâguol · y séjour;. 
n ant :iftn de sa o · · · J avaient 
· u 11on •om1u un Do(!teur Petiot 
ou, c E zg n >r appartf' nan t à uo. 
mou emc.nt de P.6 ·,s tanc • S \ I' 1u 
d' ·ux l' ô nt10il P tt tlo t, li ne le •011-
n tt q ue cômme .tnéde0lu aceo 1.
ch 111' 

i..e éa.p i1nlne Henri Bo1·l.q s'n.ppl'-0-
rhe en · uJt~ de fa b u 1·c, .f l cJ:t·i~ea 
dè~ 1G4J. l<!B c.> péroi !ons · é im s le 
parachut ge (lU d'nHerrh:sa~e. Ar t' ~ 
1 · en J94.2 , 11 connu t a. .E' r1~snPJ-l: àn 
Dreyf1J .., lui·1: lut Jt oua Q\1 '11 

ZOllC 5~1d, \ ,n ' IOl' k 1111pur-

tan l -d 'a pp rt: ll · de i· «I o l 'Jt: 
n ~. do so c tê , l u ' donn 
rt~ llSè!gnNnen t ; ~t l\t _ '1nal 
.quo · po.nt d~ h u te . 

.;ip , ta' -
d , ve t· 
q u el-

La parti1e clvi!a es! heur u .. ~ d '~n
tendr ] ~ c:.ipitame B r.s ù u.? qU'. l 
n'y r.u1. jnmal l ~ ma 11dr ht il i!. rna l-
gre Je. èOllfid rnc11 f , 1ll'!: D r fu . 

Quan l à. l délen; . 11 st non 
mom l'avie d 1:>.il' pr t:l..S r aLL té
rno n que celui· l u. aH donnè la 
pog ·1b il 1. a D ,yfulï d' vol' abri t 
p rotec\iou nupr-è.s de , , r !ta l s J'ê

·ta nl ' e n -;is dA d ~ n~uL 

m u!;· p lu tard, il pprcud qu' l ~ 
·' si r nd e ·h z Pct10L l n ':y c..ourt 
p . rnt\ ts i 1 y •a t o~n c!n même. 
S u1em nL, c~ n' ~ ~ ]'heure <l 
r~ eption d.u doc teur t Jl s 'en ' ':.;1. 
1ou . hnp ~m n..t. Quand i l npp-re..&d 
L'h;sto!re de la rue Lesueur, 11 pèt~e 
qu'e!l • ost parm l 1 v.ct m s, ma 
· t ne pote us s p la..n•e-. 

D •puis . .l a dcm l1dé le d ivor ce . 
t d . t • 

c Ma fomme \t :t d rôle ... li ·e t 
ussi un s lni:ulzer marl ! 
Le de rnfor t ·mo.u qui era nte.u

du u cour. de cet. o <:H~d.e..nce . J 
1ipi ta nt. d genda rmet.c Co raud. 

dP. 11e eu ui:-Yonne, 
11 ap rPnd à la Cour quP, ~i on 

1 vn • •outë. i .a qwnze ans. 
a lùr :; qu· 1 avalt lt\ empre inte~ dt 
1 i1u 1eur d'ut1 as, assin u~ et s on 
n · H "ou lu le!l · confronte r av{!.c 
·eU s de P 1'.o t, 1am t rai.t étè dit~ 

.ré:rcn t • 
Bell e oct•a .on poli\' l'accusé de 

.!> 'frcr er : 
« Mu. s l • mpre: es de cet as

sa- ~ina\. on les <\ u a· dos.S:e.r. 
' OU· avei. I<'" m t1.nn . Je dem~nda 

qu'o n l t. compare. :> 
En ~omm~. le roman fle se 

poursu. t. roui l on cont.tnuu à o:..t, 
bl ier. ·on m· h~&. l 'acte r pr!nc'
P l . i iut J·o sa n' que s.olenL ' le-s 
p l'son.na"e11 On da!r ..; , le p:ro cè 
Pel .i~ t ~i ·t1n tee ù d Jr'! r 1 angtem.p.s. 

A V. 

d;a,udienc~ • .A dtclte
1 

l 'accusé, les b.rrus oroifSês. AÙ . en re. 1 . ptésifümt Iiesser qnt d . 1 "'< 

Au pto:m
1 

J.cr nfan ~ rn~ noml>.l'eUJlt)l 'V1), Ï.8'~ -. n èc a R· C?ltv:\ct:lfrn ~. ~ . ... 
• I ' , " . 
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DEUX FRANCS 

l 1011iqnr. 
OH bol 

k plafond dr la salle 
des fêws de Douai 

"'écroui r. 

ALLO!. . «-t' ~;~,,.· 
LES CHANTEURS DE LA PAIX 

Et la cause 
du tourisme 
en général 

s'en trouvera bien 

LE SPECTACLE LE PLUS COURU DE LA SAISON 

L'Agence PETIOT 
SC PilUillt ftfCC1CS bill!ilQtS dtS dlSPilfUS 

chf':t no1a 1 .. llt,..,.cier1, '""dt 
nou1 fournir en dev11 ~ 1. 

Il t•t 6vldtnt 11u1, 11n1 qUltttr 
e.1 Pl•n, le 1ourl1111 1 ne doit pu 
ftn l'tp1n1111io dt1- hr1,.1111r1, nl du 
rlel!u de "111r11 pty1, mita qu'•I 
ITftpor lt1 de mettre 1u blenfaflf et 
111 Jolu l la portlle dt1 1ou1. D'ofl 
I l nfc .. 1itll dt crilllr Ull lou rllm• 
popu11 1r1. 

l u quatre saisons ... 
Et pour 1out Je monde ! 

Mllm• du ll UI pol"I d• VU• fODÎI• 
te , comm•"l 111 1ourl1m• ne "onoe· 
r• it·ll p11, d•"• ton propre ln tll · 
•I l , l 11 m ettre .t l • porih dt 1ou1 
lu Fran,•I• 1 P11r 11 uel11 it\lerr• · 
!Ion pourr11t-ll nf9llo1r d'u11Unr 
cctu lol Ill• Ju.tlu llum11/r'l1 11u'ut 
ull• n .. con 11h P•Yh 111 y•, de 
c1 e6tll, pour ch•11u1 all tlon, u" 
11rand1ffort1 f1 lr1,p1rle11uelc:h'1I · 
cune pourr• u111/nr • • .. 11on •U 
m•>rlmum. 

M1l1 pour11uol P"ler de .. 1,on 1 
"l 'y 1.1.11 po, pour 111 vl1lteur1, 
d11 bt1oln1 oui n•uv1nt t t ra utb· 
fllha au>r d lvern1 pllrlodu d• I'•"· 
nh : buol"• 1herm1u>r, cu,,.,11. 
11uu. 1portlh et tourlat lqun, tout 
1Jmo1e,..•nt 1 

c., bual,. , 1ont uuJC du Ir~· 
v1lll1ur1 co"'"'' du •utrH. Lu 
1u1lon1,11u1'1G11n1 loln dtv1nt1t1e1 
1'1mP•e111ron1 dl 111111l1f1lr1. El 
ellu ne 1' e n plaindront pu, 

Thermalisme d'abord: 
l 'exemple d' Ai x.les.Bains 

A ut to1rd, no1.11 voulon1 elur 
u" txtmple: ulul d'A lx- l11·B11 lna. 

Sur 1'1"1tl u lv t du dlreettur dt 
l'EubllUt"11" t Thumal, M . ,. , . 
o•ud, Alx.iu.B•ln• • dlleldll d'•e· 

un .. CTOf•i,,.~ 111r un dr ntn l.aa. 
e·rd u11 /u.u qui dt>U tlrt' aceio•· 
.nble a. tout, mtmc ouz plu$ 

huintilt'~ 

r ite dt re"nlr t'u1e11tlo" dt t o\>1: 
e'ut •Tourl1"1e tt Tr•v•ll •. l""on· 
dit P•r lt>.• ayndle•U, •'appuyant 
1ur •u11, elle eon1tltu• sn 1ornms 
•• rllunion du deux orgal'll .. tlon1 
d'•vant -ouerre t eene de T.V.T.P. 
1Touri.,ne n Vilc•ne .. pc.ur tou1J, 
cu.11 lluh une llrna1u1t10" d• la C, 
G. T., et celle d'• Art u Jo1ta. qui 
•v•lt t!tll oro"'lde pOllr Il C.F.T.C. 

ll l1nqu'ellen'Ollltgui:r1plu1d'u11 
•n d'•xl111nu, euu reuvr• •TOU· 
rl1me rt Tr•v•ll 1 eqmott dt!J1 A 
111" ac tif dt nornbniu•u rbHU· 
1lon1. Elle a organ111l plualeun 
vey•gu .li rEtr1n11er. Elle en • 
oro1nl1h d'•utru en Fr•nee. A 
l'fntllr"ut' de notre p1y1, elle pour-
1ult et •lie lnt.!•,.11n11on tffort. 

M1t1re I• 1tur11"'•l l1 porthd1 
IOUI, ... C111l I• t llcll• qu'tll• ,·eu 
d11nnh, et .li leqU•ll• efl• •'•ppU . 
1vee un auecb qui va croluuu. 

Un triple intérêt 
à ce développement 

On ,ourrilt eneort, d•n1 ct do. 
nuln•, p1rl1r d"' Aubergu dt Ill 
J eunun u dt 1outn lu orgenl•a· 
t/0,. 1 1lml11lr11, p!ut p1rt1cull<llre· 
n1tn t rberv611 aux J•un11 g6n6r'11· 

tr~~·;. 11, en tou1 tu, un trlf)ll ln-' 
tllrlt Il ce que u 1ourl1mt 11opU-' 
taire 1'oro•n l11 tt u dfv1lopp1, 

llH6rllt m11 ... 1 111 humain, d'•bord 
c•" Il 11r1lt lnJun• qui 111 , ,... 
v111! 1ur1 fu1unt 111clua d 'un tel 
mouv1m•nt. ollnllr•uur dt 11ntf et 

d•ln~l~~t"-:!~~· uu• qui v lveM du 
tourl11ne, ur l'utlUHtlon du COI\· 
gh p1yb 1>eut leur proeurar une 
ctlentàle d'1ppolnt, qui n'ut polnl 
du tou1 nfgllgub11, 

lnttrlt enrin pour 11 CIUH mime 
du tourlame, c1r, lor1au'll• verrol\t 
11u• e.iut~ n ut ~ ""'~' l 
un" u .rtaln1 catllgod• dt citoyen.a. 
lu tr11valtleur1 -ou1cr/ro"t A cntt 
cau1•.jl..lrc•que , a lor1, to l'llbtront, 
d'un eoup. lu prllvenll1n1 eiul pou· 
v11nt11ncoreucl1t•rcontr1 1111,et 
11ul. 111Uu 1o"t lnjultu, ont pu 
nh11molna p.arfola a 'upllquer .... 

M .A . 

FIRMINY possède 
ln olus grand laminoir d'Euroon 

C1 lamln11ir a •'• •t1.1di4 tt rh· 

~i_.:n •lnr~~~!· ri~~=~~ lt' l l:f: 
Tou.1 lu ~c:hn.c.ocns u ouvriers qw 
y ont tra\·•111• *°nt rrani;aa. Tou1 
1>9U\'1n1 •'tnorcuu!hr de ;pur tr•· 
u!I, Ct l•m.i.nolr Hl \1 Hul ~ E'1· 
ropa r•p,.b:e dt concurT111ccr tUI.· 
uorn.nt l• producuo" nu .... ame
t t't1n•. anst•-.&1 n alltmendt. 

Réaumê det épisodes précédents e'111 q,u'i.b ol\ I tu le 1~mp, d• " uU\'t:r avant 
qu'on 11u1 LI la.1 ~y•r t•. 

L Ed~~:.it~idicfn~:~~"Ouc,.~~~ !~c:;;~~~; 
G11111•ravz. ~ZJJ/Oiteur1 de /11. mllëre du peuple. 
Aai. OOMrr d• •l!I oudac1airr.t- t'OmpOgne1. 

~::0;;0~~!.Jfi'~fi1~ ~;;~c:,.r:_. ~",~~~1= 
n11.J: a11r,.turer hvoi-coiniquti. 

eompr1t. 11 qui n01J• lt•N! nt u111qullJ.,. r.1 JI 
n :t a pu que lu 1up11n•. T.1111 : J• 111 dtll 
D'!tla d" c,, qui 1'•11 pu•• 1 flodn. un• villt 
dODI 011 .e IOU\'ltndra. Je le I l JUH. JI J' •VI.li 
poUrt11n1, 1• d1d•DJ, dl'• .old1i. ·~ 1arn.aon, tl 
lro .• br,1adM d1 rnatlk:ha1.1•1ta t'.h ben 1 ,,,.n. 
~:"~r~o;itn='im'l:J~~r.ug;r!:~:~ r;! l 1~t •,:d~ • •t• dP m"me & N11n1ua. QU tl n y 11uu p1 • 
mo1n• dt 1rol, f'Omp11n-~•- Ç11 ne. noUA a pu 
,mpf'rhl' d y f1·r. l'IOlfl 1nt1«• 1r1nqu.t111m .. n1 

• r. r l'flnlre, 1nr.qu11 1H1u1 11.••ont rnmmand 
PQLn 1rnwtmn t•mP'11Cllf, et• 1mb•r1le• dl 
11p·1n1 u 1on1 lm1SL11h dt \'lnlr l nocr1 ttn· 
rf>n!r• Ah 1 tu "'u .. rro••• qu'.1• c-n1 1•f b 1•n 

~~1'1u!~bl'loU,, .. 1 q:i b;:'J: 1 ~'b'11~~~. t~~b'r~::!~' c~ 
mo 

• C" P.-1 !'let• 'IU'<>n • rn•n•·• concr~ nct01 n1 
1 oVIO<· •h •, fl.onl J• Ill p.arlna. Ull lOUJ ; dtt 
uud·•1n1 •O !d111. qui •nnt p11yt1 par '"' Ytr· 
mr1 Gtnfn!e.. Cn mru ,.,,, croy1.1n1. d• !'lllt 
hcon, nmi.. fllr- p11ur. C• uut du-1 qu i.l1 111 
no•Jt ronrurl,11.L•nl p1• 1 

1 ~\111 11 n'!' 1 nu 1111e !o UPtan• • 1 lea 
u1out1111_ 1, d11.nt 11 nluPo'tl du vUtu, on IU 

=~::, rhi~f,:l~~n ,! ~::n~"'l: ~~ l!:u~-·!':. -;~; 
•xtmp • du m• t• '11 Craponn1. qui • u1 1vu1 

~P:~/f ~.•;,}~~1'fu~"f,,:11111 1:.111:~~ u~.0~m1~~d; 
d• 'Il 'nu:• M11 r1 1 1rtf"t'rf n1tatt r'•rt li 1' 
• 1u co.1n d'1.,1r11 ehou1. q 1.;1 J• l'C!Urrtl• 11 
Cl'IClllf 

• lei IU qur pr•• d• Cardon..6P·1'1Ulf.7· WI• 

t~'.1't 1rr.'t1~o~f•'~;-1~uiu:~ · : :'iri1"f.: 

• J1 111 parla!JI dM SIP• qui u.11a.tnt 111 mau• 
•·• M 1!11. A Azn"Mn. l•a i:on1U~t •'ou.!•.ent t...ta 
1onntt;. IOUlll, c:rimmt lei ordOM&.tlt"eJ ro)'tl•1 
11 rtcommandl.itnt Mt14 1 rin a t1:1 c:omprandr• 
au aarnu.11111 qtJ'tl ferait b.rn de H lltu.T tran· 
qu11l1 a'.I 111 •·olll1~1 p11 ll1ro otndu au b.a11an1 
ot 11 elocl •. 

•A Arlanc lu ouralt•lt• .. e m<>nt:4'nnt r~:i. I· 
('\tran1•. ll a f•lh1 menae.o.r d• rn.11" 11 feu 1 
l• vu 11. peur ran1tntr tll enLfth • !• ral$Dn. 
Ma'· IOUI cr.~ •Ul1• aprb. au Puy, ~ hn b>Lll 
11.are c:ho11,. 

• D1n1 ee1111 vil/•. la l'l'llUtoll ~ l'tnu•poHW" 
••·an ••• tt1n.elonn•1 IQ p:ar1 tOrtt. l\"out, OQ 
r:n~1~t11~~11r~·u:1:~. •,o:;:::. ";.~:4 ;;:v::! 
a. ,,.. Ji.u11ladet • JU1qu'• aotre ehtr qw. a au 
\f brt1 1111.K'lle e&J!e d1nt l• c:riuri. Tu peu• un.A· 
i n.r no1ra c:o1tu 1 

1 A lertq parie brun. tou. !u um.u1tlf'M, q"'I 
1•1.,_en1 rtp,ndu• a ltl\"ffl t• \'Ill~. •Onl \'tni.11 
nou1 prtlrr ,,,, n lorlt •l nou• ••·riiu co.cnnwnr6 
un •. ,.~ •n ,., .• \hla ÇOll ,,·.1 .... 1 l'AI tOUl HUI. 
A\'fC u n rn11r1u 1 d1 '""«h.11 ... tflrnru. on 
tU.t•• I d'•nlnnl'flr :a 1ro.._ .. f''lt\6- l! Jff &\"••I 
r•ui à f•·re E• 11 ""' tl•mtnd• l'~m..,•n1 l'an 
arn ,rr• t 1u6 11 8111batadt n·a\·111 floll 111 
l'td,.. a1 1rmPtr tur lt IOtl d·un1 nuct0a \'Cil· 

:."n~' ~·J~~:'.J1",.~·~q~
0

T"~~:Tr:1 · i~n~!r;~::; 
t•mtn 011 ront1nu1.tt l " t·J~1·1cr mutu11:1 ... 

"'""' • r:nftn Io r•ot•n• ont l\n1 i>11r • l.lrhrr p:id • 
~~ .• ~,are11' !~~~~. :~u~ •::a \'~~;r m~~l<lr.,• lq~~ 
Ap,q •Hiil' tau honMur • ta e.t\'t. on a •r:1 
tu meuh!111 pour Ju p0rt1r d1w 11 rue. oQ no:.11 
I•• '"""' •·tndu1 alllt end!iru !\lim1 que :. 
"llttch•~tt e•I ur\\•ff o<>'1r uir•r 1:.ir lii 
'tntt. 11\n qu1 te>ut •t P•H• l'l'r;tettnwn• 1 
C'011\ma i:r un. dttu lu ro:u1 znau111.1 mom•nu. 
t: Y a I01.1Jota• d1 quoi r.r1 un peu 10:..11 cl• 
mtrrt, 

( A 11.ivrf.) • _f= ~ M.utft• '°""'_.• J .. n ~--~ol . .. .:..~ 
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(D'une de nos collaboratrias judiciaires, Simone ESPKELS) ••• que /'on se JéciJe 
VI 
&t 

t 

et 
an un all J r h ond 

n r mo1n Qlll n 'appontra pa une· rum · re 
crim du d ur mai QU l éclai r quelq P.6 a pee 
bou u 1 Q elq ue -~ n , de • affirma ions. 

C'e t J'a ffa ir Gu hinoff et !'affat re Hotln, q i occup nL auj urd 'hu: 
1 tr buna l , p i d ux t moms fo rL 1ntére ant , « d r apé » d a 
fag ne de d l a r e Le uwr. M. Cadore1 et M. carella. 

L affaire Gushinoff - J' val on!ia n . o i. 
- Vou. a z r pondu au onr 

de l' nqu que vou n 'étiez o 
oart parce que vou n' v1 z o • 
confiance dan le docteu r . Il fa . 
dra1t avoir . 

On en ~ nd ~ core D l'l r de L 1· 
<' i n Romler, d s pap 13r Qu '11 p ro
eurl\it o · r l ' rg n lne grà à. Co.. 
réanu, l 'admlni trateur du 1 P1-

aaro ». alors 2n Arrentine. 

« Le ieul aryen dans l'affaire >> 

' 
Q rechercher 

Arg n tine en 
P i . En ore u n frag lle suce 
pour R. dé! n . 

L'affaire Hoti n 

vre naïve-
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6• ANN EE. - NU MERO 5l9 
100, ru• Re•umur, P•na 12••f 
T• IOll.; OUT. IO-MI • GUT b · DO 

Cdltlotr d• 6 heur•• 

nc-Tireur Fièvre de trdvail 

LC NU MIRO: 2 FRANCS 

"IUJI 0~ 1..'"RO/\llllU•lf.l\IT 
11"1111, uo11 .1 •m11•a. ~rr. 

LE Ouor1 01EN DE PARIS 
JpK11r~1trrefMtldtpm.r/9'/ 

A L 'AVANT •GA RDE DE LA R É Pf!BL IQl/E A 
ou f ièvre électorale ? 

C. ~. f ', l" • n • P•I 

La plupart des réformes 
vont rester en· panne! 

EN L'ESPACE DE 20 JOURS 
l'Assemblée votera de justesse 

dit M. Félix G ouin li l' Assemblée 

M. C.APITANT SOULÈVE UN INCIDENT 
QUI TOURNE A SA CO N FUSION 

LA BATAILLE DU RAIL 

La bombe LA QUESTION DE L'IRAN 
à l'ordre du .jour 

du Conseil de Sécurité 

Di$cours macahrè 
du docteur Paul 
qui reconnaît 

en Petiot 
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Di$cours ~acabre 
du docteur Paul 
qui reconnaÎt 

en Petiot 
un d·e ses élèves 

le 'i l n': v&it J)a! danl' c procèe 
n les mêdeelns ~xperts n cad vre 
111 ent.lers ou eo pièces dé cbée , le 
n proC aseUTs tl~ toxycolozi . 1 
>- chlmr~tes lmb~.ttable , 1 s grapho-
111 logues patenté . comme u c la 

i1erait sin istre. leu mer i, cea 
"· messie~s sont là. qui mettent d"3.Jts 
d l'hO!'reur et d na ~ drame la note 
1e allègre. 
le Voyez le rt t •i r Pn.111 . Egal 
1_. lui-mèmp depul i1 un d ml""5iè 1 . 1 

bul!'lt av:tntageux., 1 r nd d jam 
, lnc mpara.bl e le r spect â. 
a. bouche po r p rler de ses d istln-
x 

g · e contr~res. de se •énèrés mai
tres. e qui gambille vec volupté 
.sur une pelo~ d~ mo e d 'ex
pressiory!\. médico-sei,ent!fiq_ues · 
epoustouft er le ra es Jur~s . 

L "élémen de Paul. c'est le corp3 
humain. maL 1 détail. n corp!I 

t. l'intéresse d 'autant plu qu'il- est 
t en· un nombre plu gra.nd de n ar

ceaux. Tou à. l'heure.' li jong it 
~ a vec lett · thorax. lea slern uma <dont 
l un. d it-il. avait appartenu à. un 

homme du ~xe masculin 1r1c:. 11 
n e dit p&., : " .Nous v ns jugé d 
111 da.le de la. m rt par 1 .. ta d e 
putréfaction avancé . Il di : 
c Pour déterm iner 1 d e approxi
m tl"e du crimP. nou! [ · on, 
appel u:x para.si tes d 1 mor •· 

Pour le.8 trim de ~etio :· c J' i 
reconnu la me.in d"un médecin 
J'a.; même ajouté : ~ J 'a.I peur que 
CP. oit . un de mes ·1èves. }:'es 
·que le chaJh' 11.vai nt~ë · piquée~ 
&U couteau. Or. messieu rs, qu A c!• 

• je dis.sèque un cada re. j' .J'h b l· 
tude, plu ôt que d po er m n cou 
tea.u m la l>le potrr lsir un u 
tre ln trument. de plqu u 

' teau dans une cuis e. m 
pie ... • 

Pour Paul . Pe ol 
I' uteur cles m urlr s c mmt su. 
des individus d'on 1 cor ~ fÙ r c· 
trouvé d ne l S i e à la m 'mr 
époque. a corps por ien u s. 
du trac s de piqùr s au cout u 
c Je detill d ire. messi ur , qu de· 
puis l'affaire Landr u n us n' 'ion 
pa.~ reçu à. lïns.Utut m dico-lé a l 
un,. telle bouffée od cad vr s. ~ 
Depufa cette ëpoque. le tr ·n- Jii 
ll&bltuel de.! rëception re pr . 

Mad 1 '" J.t.COB . 
( UtTE AGE , COLO NE •> 
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Pau l . ~o.NVAL i 
- D lr.c.U\H gtn tral 1 - ! 

1 
Loul1 COUTHEILLAS ; . . . : 

IES JlllOBROGES~~ 
&'-l• lllolle• •-•die• : 

luou~~;.?.~~~:.7.~~~~:~:!~.~'' '"J LE GRAND QUOTIDIEN DES ALPES ET DE LA VALLtE DU RHÔNE 
DEUX FRA.i."'ICS 

A 

Une lettre 
U

N dt. nm am fl no11J a 
r~mû wne lt. ltra qu U 
d t 1'h ,.t1r dl' rr.c-riVlfr 
Jl a r ce q1o1 •oc:tion11a1re 

d '111u Com pag111t' dt1rnuatr1ce 
dfl Io Ju.m.ib'e. La ltlt.te u t fm 
FJWtit: « Q'K I prour e qu,. l ' J 
Olftt.vr, en -'°"' pu comrt .. nt "" 
Jou e vn abondant cmplaf. Elk 
n ·~t pa..s Jlpntl'. n~ portll av
cw.ne 11td katfO'I, mati SOI'& conte;.. 

;:~" i;:!ird a1~":i!1:it1(/;;; 
pe.nag,._,. 

! ri cc ractir• gro~. 1ou1 dr rwf
l'· rl t't af~rm~ qui' : la nal10-
nalhalion p:·oJe:6e df'a •odeta 
d'é!«:Clrlc1~ t.t df' 111 m~t en 
JM"nl les économ~~ d'une oou
ttlle catl-;or.e d'~r(T'IJn~. à 
LaQuelle vous appartcnez • Par
c,, q 11t. P0trz-t·ou1. lu natjon,a. 
fa_•cu:o•u n·anrctcnr qu" ûs pe
Uu tpc rpnanH. Lrs acrlonnal· 
' f!s du penrt mulrf-milltonnture 
- les redat1rur1 de la lettre, 
n0tts J)f'rrnPttront-noiu dr 11111111!· 
r rr - combotit'nt lr~ nal1onali-
1allo11o$ uniquemr>1t parc11 qu'tl· 
kt 1on1 Flfud1dabfr• au.z: Pt· 
rh1 dt u n1riu1 d actions. Auul. 
1'adre11l'ftt· th d ~· d~n frr1 
J)Ollr /tur reprtirntcr lrur infor· 
h 1M; • L'ipllTt al/.% i par-
gnanh '· rn qu,./g11r 1or!f'. 
Cl n pa ragraphe patnotiqv -

on ti t F ra1'ÇOI$ qllf' drobt" 1 -
INliq&U' qwe • C4"tl tlt."'~ ~laient 
~..a de Soclités tndU11tneJlet:. 
dont 1e M1~~nl ~tait 
o.-ic'Dt.a-d-.... le~del'fw.é
t't\. ~ et. 6e la rœpêrll..6 .. .u. .ont 

ju.a tfct1 
han lrJ 

anviit~. quf a ... url!'flt qur lr.1 

~~rc:"J~!!~'1,,w:::-:, :;~t:!i 
d la proapbdé ph1.r partlcullbt 
dr M . M t:tcf'1 et l('.J amhr. E11. 

~:J~~~i::Juf'!'°d1t :;s pa';':'2'1!fr:; 
~ll'ri.drr du charbon chtr aiu: 
1!11lrak1 fh !l'rmiquu par ann· 
p if'. 

La Ut1rr trtu:r ('ltSUflr un semi· 
~e tab~au d ei ltm?s prochrs, 
OU. la j aUlitc du Jranc Ir d1$" 
psllt' '" horr eur d la mrnac" 
Qllf pile 1ur la 8 01lne. Lt lout 
1v r un ton palhitiqu ~ . d rmn~ 
a Jaire accrptcr la 11oblr !die dr 
la e R.butanC<" 1. l.a rttf11!a1we 
contrct un Etat co1mabtr d•applf. 
QILtl'" lu rrt"Jttr,., de dimocratl
aa.t!Dtt iconomlque demartdtri 
pcr la groue ma1tmti du PDV'· 
l ' cornpr11 par ltt modf'frl'J por· 
t"1lr1 d 'cctlon.s QUI sart'>lt ~~ 
finamrnr q11'1lt n'onr abrolu· 
ment n,.n a dire daru la gH
t f.oft dl'• ff'Url • 1fX"frt'• 

IA-1 /Of"t'lf'I d r 11.!lt• prop()f/ir1 
tonJ dtrcnn Cllt 1 !'On t dll' • l a. 
preufon nr lt a reprituntonit • 
a • la manflnratimi. dr /a. /ort:f' 
con.srHvt',. par lf'S act1011>1a11u 
'POfl.T •11 <!' mnlln1re or1t11to1/on •· 

Av grand JfM.l.r ov JOll:nlOUI'· 
mc"r ' ~' trui. s·aolLf'nt pour 
diJendrt lnir1 prtnltor1. Ctla 
nr peut ri t toua n1rprr"drt, ni 
h t !ÎU'1' 1u r nl)(r« OpilllOrl. 0 /tur 
l!l1(011frt. Lr11T1 hnmmrs" dl
p«>11mt d Jn Chambrt ri /o'fl t 
cfrcultr dc-1 hbrllc11ou, le ma >1-
trau Lcur1 pa1~r1 1011t ntan· 
mrnns co'111ur1 l' t r11 c, qui 
C01'1Ct'rll.r /11 /r/rrr aur 11f)ljf l'X'· 
CUP"· nul da11on-qur lril)l'1l11ac
tronna1r l'• d<'J aro'I" 
Jl"J 1oditta tf 'élcc-
tricflt f't dt: QO~ ,... 

:~J~c;t~ l ~ju~ 
d.t1 manrroui qui 
"-" , ,. JOULÛ"nnrnt 

~c::.~~~~.,,.., 

L' aviation française 
reprend son essor 

A Mari gnane, l' hydravion 1ran1.1tlantique geant S.200 u t termlnê. Ses premiers enala vont etre eff ectues inccasa mment 

Grand récit historique 
inédit par 

Maurice BONNARD 
et Jean POMMIER 

14 15 16 17 18 

Résum6 des 6pl1od11 prêoédenta 

LE ~:i!::~ e "':;:i~':d ~':1 v::rr~"!':; 
Fann lers Ginh attz, crploHnn de la 

mf3 t!re du pcvpl.c. Le 0011d1t blt'n-o.lmi, 11 
/'apogte de 111 glotrt , riflll'lU ttl pr:incipGV.t 

:"~:'~~~: f~~il,112:e;-:n"1~:~r~r:uo':,'7~~ 
autour d "una 1abl1 bren garnte. 

t A ,.oti., to\a, qui a\~· N!nd\I \~:l •W'1KlrlU 
«-lèbr~ · An 10-np J auuau d. dS L'~ : 
S ;bourd. d ol lA GrfnlGllf:r ; NOHMid . 4!I Luc1< 
t~:r : P.cr. Tourant t \ TranÇOa Ca'i1>Lll. d..ta 

~~~·!~t~!~~~~~;3~~~:r:~~~!!;~ 
Pat. 1 mo n ,.p r11. I '.• UYf' nl ttt m Que H 1,11 

c.i . Qi'i~.'~r:~~', ~:.;: .. ~t~ ~:i-J;:~':i!! 
d lr;J ~• 11 b>tn ii.01r• .,rvtce de fl'l1"1fOtmun•. 

' A 1ot. m on brau e.nb• r•dc:, QUl lu i b!ts.M 
en C!Qmba uiu" & m• 1 c61t.._. Et c•I• me A lt 
pen:iu & noir. a m i Ber111Ud. Q ll" nou1 apP91-011.1 
La Ten~bf. qu. tut t1:u1t iC! mtm• jou.r. ma•• 
QUI. nuo lhtur•u1~mcn1 , du t. epu~. 1'1rr!ter t n 
roui•, l'i que noJ en11'1nt1 o n 1 pra. pu:a 11! 1:1\'0]'t 
au 1u pp\,e41 

• C.:a m4I tau JM!n51!r & 10\11 ~"" qui .ont 
morl1 pendil.llt nol rt: ann6f' dt t'lll'lp&J net. f i 

~$r; \~::::~1~~~1~dj:~l~v~:Ï=:r: 
C io'nl T I , 

1 C'el• m11 !11 1 ptn.,.r t. k>u• t'llU• qui n. ~• 

~:~t'~,~~r:J:.E~ii·':: ~~l~~ 
!, 1tt~1l:Jt'?!!~:!~~~~:r·t~ !:. ~:1:.-::J: 
:iu:··= ~mri!:.= :~ .. ::~·~·~tt~~'''· 

• A1oru. mt1 amta, une PfnHe peur totii 
t.PU K q111 onr ''' 1 .. \':lc:nme,. d • no. enne.ml.a. 
S.tboftt f uder ,. .auvuUr de .,., lllro. q \IJ 
onl •·• •\lll <.1 d11 m.,_r.u Et PU- l 1ur iàftm.. 
p:e, tn nou, dair.na.111 1 envie de ~ \'.nitr. nout 
donnrr r lus de tore.. Pl\a d• «Ml.r,,... " pNa 
d e vo!onte •nt'Ot"• pour ltt l u lMt d t •~ t, a 

(A111t~1 
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r crutait :, 
e singulie 
our Buenos 

(De notre collaboratrice judiciaire : 
Angèle VEYRE) 

Pari , 2 ma·r . - En om · i n on onun ·. Pe iot sait aaq 
jo r oign r son entr e en ène. nsib e à la i; celle--ci 

. provoq e dans l'assistance. ou dominent le j n f nun , il abuse 
1 de la prune1 e agrandie. du pli désabu é de la lèvre, d s a t tudes 

la es. 
ION FRERE ET SON DOUBLE 

on f r re 

A ec l . ti h ur Ra-OU Four-
n i r. on a touch r l~ tond même 

M. Van ACKER 

p 

formera 
le Cabinet belge 

Nl • 1 •• 7 mar~. - n 
0 n 1 llem n i 

ét oh r <l orme r 

L « S 'maphore » 
de Mar ille condamné 

'l. 

a 

t 

à sa m 6anc~ d 'êt~ 
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n 
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n 
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1 La faim 
du monde 

SBLON 111" corr~o"daP1t dfl 
Jlr"elf• 4 Wca1l\f•gfo", 
JI . Eato11, • Io dllt!gatfo" 

ombfa:ih1e d•lft011dera 4 Il . Uon 
Bh1"' qwellc• .011t lu garo"rlu 
CJ111.• C:o1"pfl do .. 11t·r la ,,.,11tc11 
q~1d 4 W lltie-rt4 de Io pru.e •· 

C•Ue 111/0rlOlalfo" ell...tle e.:r:ac
,. 1 011 pcMI e11 do111ter 1'gtre
,,u11lt eor, 1111tr1J ROw•, 011 "' uoit 
"4# trt1 btci11 quel• roppon1 pe1o1· 
Wlll Mt11 ezilf1tr fl'llre la "'i.f..to" 
û Uo" Dhun 1u1 ... Rlot•Uni. el 
le r llfim• d1 '4 pruH 1u 1 F1-01u:ie. 

Po,. co11 lre, c:• qui apparoir trb 
d afr enu111t , c'•ll l'lnu!rdt 11w'o1U 
11ertah1t mllle111:e rfacllo1111alru 
de bollre 14 grO•H col• .. OUfDIU' 
48 f tllu fl.OIU1'111u. 

Car o't•I France Ubrt, doni on 

La C.at dt jHtict dt Craue 
est en 1rè•e 

Lu Ju,.._ d• I• cour d• ,,,.,let d• 
<Hu ... PGUr 11rotu1rr -tr• ou d•· 
cbk11u qui lnflrmflU ,...rtaln• Juce-

r:."i: 1~::: .r.i.':ct:~w~!·~.!.~~~; 
• • cott.bor1tiOll, o.\ dkld• dt H 
nMllr tenc1*t'te1dtnep11.1••161u 
l flll d• - pohu •tr. r.!..01.11 l'CIPGI> • 
.. bl!"• d« dftl•km• •ll•nt • l'tMOnl.,. 
h r e• pnt d• J•1•1lu. 

* ranc-TirëïiF 
LE Ouono1rn DE PARIS 
,lpnrllrNlts/1nestnt~l541 

A L 'AVANT·GA RDE D E LA R É PTIBLIQVE 

PAS DE CREDITS MASSIFS 
mais des avances· 

échelonnées ,sur cinq ans 

Coup dB 1héâtrB dans /'affairB d'Iran 

LE CO NS EIL DE SËCURIT Ë AYANT REJETË 

LA MOTI ON SOV IËTIQUE D 'AJOU RN EMENT 

M. Gromyko quitte 
la salle de 

, 
seance 

À 

Aujourd'hui : · 

Mi · Longchambon 



AU PROCÈS PETIOT 

L~iollrnée 
d s 

'' f ourn sseurs '' 
lt n n faut pas se faire p ~ er 

pour plus br ve que nature. A 
' ,.. constater au cours de a.udle ces 

Pe lot que se co11aborateurs le 
plus dévoués, ra.batteu'rs, Jntermé
dialre , voire m mbres de la. ~ 
tapo sont en lib r é, on ne se s nt 
pa plus ras uré que ça. 

n 

·-
"' 

Posti heur t rabatf •• 

Un rom n 
piqué de n 

M delelne JACOB. 
(SU ITE PAGE a, COLONNE 1) 
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VENDREDI 

29 . 
MARS 1946 

6° ANNEE. - NUMERO 541 
100, rv• huumur, P•rle 12-) 
rt1tt1fl.1 OUT. IO·IO · OUT ll·Oll 

LE NtJMlRO: 2 FR ... NCI 
~ltlX Dl L.'A90NNl. ... INT 
lma·Llaotr.,e"''"·*''· 

n. n ,. """",. ., 

LE Ouo1101EN DE PARIS 
Apqdlndal1~B1ltepuisl9'! 

ranc~nrëUr 
A L~ VANT•GARDE DE LA RÉPllBLIQl/E A 

1 rois pigeons s'aimaient 
d'amour tendre, 

L'un d'eux s'ennuyant 
au loais ... 

DANS LA M_ARE ST.AGNANTE ;;~;ë;~iJ C~rtè~e 
du tr1part1sme n'abandonne pas de Mi ... Careme 

l'O.N.U. 
DÉFILÉ ... DEVANT LE BUFFET 

111111nvl•ao•d'1ppel1r,11111r· 
t lrd1.1 !" .. ,.1, un p r•mler ~ntln
~!~~ : do la c:tuu lkf, comPrt· 

1• TOU• 1 .. J•u"n "'" ' d'Afrf. 
que Clu NoNI U du d'p<1rt•m1llb 
d\I Haut - Rhin tl du Bu -Rhin "'" 
'" 1t21: 

· 2• Lu J•unu Qtn1 du autru 
C1•pan1m1nu dt la mftropolt nh 
Clan1 lu t ro!1 ou qui\tr1 prcml1ra 
mol• de ltzf. 

.i.~:i~:r~:",1 ·~~~.!"~: .. ,11f.~' ,,1~~ 
dlanto , 

IJ n1 ••ra pu'""'•>'' dt convo. 
u1lon 1 lnd1v1e1u.i1u. 

Démobilisation 
de la classe 19~5 







MERCREDI 

3 
AVRIL 1946 

6' ANNEE. - NUMERO 545 
100, ru• Rêaumv•. P .i ri a c:r-> 
TtlipPl,l CUT. IO•tlO • GUT. U·Dl 

LE NUMaRO: 8 FRANCS 
PIUX DE L'A.aONNEM!:NT 
Sm•••· l"O fr, 1 • mo••· HO fr. 

o. n. "· ,..,,. 1•.:1111 

LE Ouo1101EN DE PARIS 
A p.v11rlitnlts11nement (epoo l!JJI 

ranc~Tirëïir Et vozcz 
la Société 

A L'AVANT·GARDE DE LA RÉPIJBLIQlJE A des Rations 

BATAILLE D'AMENDEMENTS AU PALAIS-BOURBON Aujourd'hui s'ouvre à Londres 

AU SECOURS r;ber'Ïém1 

DE LA PRESSE INFAME 



Ch{(J1U ! ce Ues 1 

1illllez f(J>cdl§ I c 



JEUDI 
4 ' 

AVRIL 1946 

6' ANNEE. - NUMERO 546 
100, "'" Rhumur, Pilrf1 (Z-) 
T.l,ph.; OUT. IO-to • OUT. U.GQ 

Ctlltlon da IS heure• 

ne-Tireur . 
LE NU MIRO: 2 FRANCS 
PRIX DIE. L'A•ONNIEM&NT 
3 moi•. 140tf; •ma••- HO rr. 

LE OuoTI01EN DE PARIS 

~"""-""""!!MT 
A L'AVANT·GARDE DE LA RÉPTIBLIQUE A 

c:.c.r. r.u1. -1La1. 

LE M.R.P. SE RETIRE 
sur ses positions électorales 
Pour pouvoir dire "non" au réf érendwn 

il sabote le projet de constitution 

Rapprochement franco· 
britannique: 

Il- n'y avait que la Rul?r 
à traverser. 

qui a réussi, en six mois, à caser 
L 449 familles sur 30.000 .J 



R~QUISITO RES 
au procès Petiol 

Petiot et son défen eur ont le 
sommeil dur. Un ommeil d e com. 
mande qui leur permet de paraître 
ne pas entendre les quelques véri. 
tés énoncées par ceux qui font 
œuvre de ·justice. 

M• Véron partie civile, a pro
noncé un grand réquisitoire. Ce 
n était peut-être pas pour cela qu il 
s était dressé à la barre, mals il 
était bon qu' crès le pitreries des 
dernieres udiences, certaines pa. 
roles fussent pron.oncées qui lave nt 
la Résistance e le souvenir de nos 
morts de l'impostur , de' la souil
lure Petiot qui prétend se récla. 
mer de cette résistance. 

L'avocat général Dupin com-
mencé de s'associer ux paroles , 
orononcee par M Véron, c est ce 
qu'il avait de mieu à faire. Il a dé
taillé les mensonges et les crim es 1 

de Petiot. Ce n.'est qu aujourd hui 
1u'il demandera pour l'assassin de 
la rue Lesueur la pein e capitale. 
Le verdict ser rendu tard dans 1 
soi rée. 



VENDREDI 
5 

avril 1946 

100, r11• Réaumur, P•ris~Z• 

Til•ph•H 1 GUT. 10-60 

ABONNEMENTS 
1 mob •••••••••• : ... 140 fr l rtU 
c mo11 .............. 2ti01r1"c.' 

1tm.o11 ... ... .... . ... 60Dlr1na 
OMRAT DERN IÉRE ÉDITION 

L'O. N. M. "~!~.~.~~~!!u1d~ 
annonce : ':.~~n1!~11 ' "~·:~ 
--- o•u•etor1 .. u111 

1nfl11d1JouN1hd1n1 l1 ••o lM1p1. 
rl1i1nn1, Vint Ylr l1bl• f• îble , dl UC. · 
uur 1ud. T1m11•ntur1 J1•Uonn11.-.. 

Num9ro 561 

Len•: 2 fr •nc.s Com111e('htqu1 ooa111J: J!H DE LA RtSISTANCE A LA RtVOLUTION 

LES DIVERGENCES 
GOUVERNEMENT ALES 
sur le problème allemand 
POURRAIENT AMENER LE DÉPART 

PETIOT 
condamné 

M .E M 0 .U ~ lE: S 
~t mém©ü1r8 

~lYir D©i irë!<dlüO, 
par André GILLOIS ! 



~CES 
.. ALES 

PET1o·T 
condamné 

A MORT 

t 
Accoudé da.ru son b~eiio' âcouie, pensif, la plaidoirie de son avocat, M' Floriot . 

;::==========~Compte rendu d'audience 

Le Conseil ' 
par Albert PALLE 

ENFIN se te,.ml ne cet lnt erml no.
• b le procà1 où P et iot, pendant de a ' "t ' 11 nomb reuae1 a ud le nce1, a do-e Secur' e "'ln6 , .. di ba t1 en maltr• pou r n•et re 

: ,. pluj depu is quelques Joufs 'qu•un ac. 

Six nouveaux 
académiciens 

1 Cù1f somnolent et 1ouvent en pro ie 

dira le 6 mai : IU~ ";;m.~~· •• r6ve11 16 que dtux fo l• MM. Paul Claudel, Mawiu 
' l'U R S S a tenu f:1~:·~1e 1•"::~~~e .~~6',!:,.~~u'~·~.':!; Garçon. le .comte de Cbam-

st . • • • • . ' =~~ r:~~~'. · • u d6but •• eeue ••rnl6re , brUÎl, Marcel Pagnol, Jules 
5eS engagements - . Non, 1'6cdalt l' avocat g6nf,.I, 

noua ne 1a1uerons pu P etiot aoulller Romains et le professeur 
envers l'Iran ~u~e1.~~r;~~Pf,.!~ç:r~:enlr HCr' d• Mondor. a 

Petiot a lev6 les pauplàre1 e t a 11 
murmur6 : d 

NE W·YORK, 4 avril . - Le Conaell - S lgn6 : P roc ureur d e I' « Etat L ACADEltIE tranÇRlse. a p rocMé ? 
. 1:1 t"é~:;té a~:~~~~~éet8&~t~; fr~ç~l:n~'a r ep rl• le procureur, noua hie r après-mid i à l'élecUoo de aJx i 
!cla lrclH emenl.8 reçua hier de · I' • "' la lsurona PH plus longtemps P e. Au n~a~vt~~Ïf d1:ef:o~';.8 Gillet prendra 'E 
R. S. S. et de l'Iran. Sur pro· tlot se 1.illre passer pour un Ju1t lcler. cpolanctereMu.nPabuulllCeUlanudbellan, l!cl.u par!2.a4utveoullxl dq ~sillon de M. Byrnes à la Comm,ntalre de P etiot : . Le 
1uasi unanimité, le délégué aus· - Et toi ? de Paul Hazard échoit à M• Maurice r: 

f.~~e~rn~:t:~t s a~~eri!1· dl~c:aa1~;ci~: Le caractère paradoxal ~1~0~0~ J~~~l~r à t~~rJadc~u~r~~~ " 

' a!f~l~e P.~~~~11~~ne~e vo te, Je délêru• do.A
1

M.aurlce P aléologue auc<"M e le [ i 
ra nien a affirmé qu'il ne pou\•a ll du procès comte Charles de Chambrun. ambaasa-
1ue se louer de la déci s ion du Conseil deur de France. é lu à l'unan imité des c 
1 à condition qu'avec le retra.l t dei Après que l'avocat général eu t re- vingt-cinq v.otants. tt 
roupes sovlétlque1 prenne fi n toute Quia la peine de mort 11ana c lrcons- P our l'a ttribution du Cauteull de 
ngérence russe dans les a.ttalres Ira· tances att~nuantes, M• Plorlot s'e.ai. Maurice Donnay deux tours de scrulln 
1lennes >. M . Ruu eln Ata a aJou~l attaqué à Ja. formidable tAche qu'es l ont 6té nécessaires. M . Marcel Pagnol 
1u' ll se réaer\'a lt le dro it de main· gne plaidoirie qu.I doit laver un l'a fina lement emport ' par 15 voix 
eolr la ques tion Iranienne à rge accusé de vl ngt-aept crimes. contre 7 à li. LouJ.a ArtUJ et 1 à M.. 
!u Jour Ju11qu'à ce que le.a condJU 1, AuHl tOt appara it le ca ractère ex· J ar qut>s Ricliepln. o 
u ' ll \'enalt d' énoncer soient r • cept lonnel et à vrai di re paradoxal M. Julea Romains s'aaféra dans le u 

1lles. d e ce procès. C'est qu 'en effet. sur Cau teutl d' Abel 8annard. Il a été pré· e; 
La da te du 6 mat à laquelle 1• ces vfngt-se1't crlruea, Petiot en re. [éré à M.. Léon-Pau l Fargue par 16 t1 

~~~=el:ra~~ei:~;u~l~~re~~~~vC:U6 hf· f:~a1!u~~~~~I~ e~u·~tc QÏe~11~:u?'~J: rt0'~~~~~i; :Ùc~~~ ~e t:~f~.~~~YB~; t1 

a~su~:~'~:~ ~~~~e~· ~·u ~·:r•:u:1~" tra! ~~1:ts J~è~è1~~~~~:1~Jolrle aupa· 17 ~~~ îi:~~rPrn~n. ~~rg::dsr:.eL~u- : 
:len. 1• Il s'agit de montrer qu' il n 'exle- [l~e8~~~~i~l:é ~~;~~! r!'tl~6\~eir ~ P 

1:. ~=~evf::'J;;,~• Q~~n\~ ~~~0~':r':,: d ldature. Cinq tauteulla ,resten t e:n- ~ 
cbêu ; core vacants : ceux qu'occupa.len t n 

2• Ma.la t1 taut établir quo les dix· Jo11eph de Pesquldou.x et Octave A uw Il 
~~:.il!;i~;..:~R'"'el!:;'"!!Jt~~~~~ ~ ~-9;.~ • r ':-''.,..~e..:i '.t~ . Akl He.r · 
! t ro ~~':in~: d!A1ger~•;:o~~I~~~ • er s ~De mo~b:lÈ! ~ 

~:~p1:b1~u 1~~ ~ .;r:r:id11~ rif~ ~·~~ :r~~ dé.a s 1a1u1s 11 

en ae livrant à. ces exkuUon.s. • 
1 t B • d lt M• 'Florlot tai t d 'abord ressortir le 
1 n e ( a. :P~e > .. ~urp~~~l~I ~t~~n~'.l~l·~~t •1! 

ner de la thèse exacte 
11r la question allemande 

chunler de la rue Le Sueur ; c'est 
le rapprochement qu'on a tait de la 
r.ha.udlère de la rue Le $;ueur avec les 
tours crématoires des campa d~ 
concentra.lion allemands ; c'est la 
qua.l ité d'lera~lltes de neuf des per
sonnes que . Petiot reconnatt avoir 
l"...Xécutœs. S'appuyant aur ce char· 
nier, la police a d'abord Imputé à 

!phone.) - Les. déc~ra~ions ~~t!~~ ~~i:.s 1 ~:a~:n~:f.:~~~~1r0~1:f.:~ nes, sur le projet d alliane.e a retenu que vingt-sept. bien entend u 
t t raduites en actes. ~~:s~lua obscures, les plua lnexpllc&· 

LES A~LEMANDS 
les zones britannique 

e t américainè 
réclament l ' unité 

de l ':<\llemagne 

""' TUTTGART 4 avril. - Une rûo-
) ~~1~r d~ef.1:~1~:n!11!~:~:w::~~ 
otée à l' luue d' une r~unlon ru-

~ml~a~~~!' d~~~~~~~~~~~tt:i~:i~~= 
t les dél~gué• dea gou\•ernarrten ta 
llem&nda dea trol• paya de la 1one 
'occupation am~rlca.lne. 

M' Floriot est applaudi 

« Monsieur le Président 
vous êtes Français ... » Le texte de cette rê•olu Uon, qui 

eJlète c: l'opinion unanime de• B"h:l· Dans la .l!le<:Onde phue de la 

·~~~ d:at l'a1~:~:~~:a~ie d~~l~~bM ftlal~~el!~e e1;!,rc~' 4:10~1:~~v~~lle l" a~~ 
mm6d latement l' unlt6 économ,que partena.nce à la Gestapo dea per
e 1' Allemagne ; 2) qu'une un ll' ié<:o- aonnes que P etiot reconn11t avoir 
.omlque pe_rma.nente n'e1t pl.A J101- •upprlmf.e.s, Il y eut deux partie.a ao
lble aan• unll6 potltfque ; 1) que llde.a et une parue faible. 
eule une Allemagne économlqotment L'avocat de la déft-nsre avait de ter· 
1~r:O~'~"c°oen~:1b~e~nle 1:e~~;:.~:: rl ~~e~~!tf~~~~of°du: :i:1~~':.S : aou te· 

~:i~ :~e~~~~0~u!!, d:at~~ en (Lirf! la 1uilf! f!n dtaxiimt page) 

~:~l~~t!-0 c:~ ·~êt;-du~ ~:f:!'tu~ d 
~~u;rk:i1!i':~==--:::!!!:b~ ~ 
~Fr~~ à~:;r:if~~tifn" q: ün =~enf: ?~ 
~el~lté:e~ fJ!"l6i4[~~~1t:;:::uên ·~~~~ ~: 
so111clté les surtrage.s. P' 

Certaines Informations lal.saent pen- ~ 
ser que sera.lent désormal.s .11upprlméea: m 
tes lettrea de candlda.turt tt, par ~ 

~~~!u~e; ~1!:!~~ea ·:~1~!~ufÎUs ~ !'~ 
la proposition d'acadtmlclens. aprb • 

~!~~~.ss~~~e:e c~u'J·i11!~:1~n e~i:o~~c;~: ~; 
teront de siéger da.n.s la Compagnie. Q 
Deux membres d,. l'Académie de· 
vralent ti r porter garants de cette 
accepta tlon. 

Deux ministères 
en cooftit 

sur l'heure d 'été 

m 

"' go .. 
<'< 
ln 

UN dlft6re.nd se serait élev• entre Il 
le mlnl1tàre dea T ravaux Publlca. tf 
qui dblre que !' heurt': d 'é té aolt !t 

maintenue à l'heure actutlle (qu i eat dt 
l' heure d'élé d 'u •i..nt guerre). et le U 
ml nlst~re de la P roduction Indu.a· p1 
trlelle qui pr~conlse l'ann('e de no1 m 

re,~~~~~~ 3.'ït~e d~e1'!É~r=rce~·:r1~~er :::: 

bt?r6 :~~ ?~ec~~s~fttl~~on~~f nr:~es~r- tl4 
Dl 

'" 



"''Jbo.ndanu de, matllu·•• MU• 
tft'l )>kh •uJ011rd'l'lul do publier te l 
nott'• Revue de !Jt Pre ke •· Noua 
" .fUI • eu onll 4lUpr s d noa ltiC• 
teuN, 

PETIOT 
condam11é 

à mort 
( Saitt dt la prtmiire P•I') 

'' 

N 
ml Il 
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I jury déllb · re pendant d eux h u -
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1 P tfo Te\'lent à. gon btln li a mtr.. 
80n man au e 11 1 s main" dan a 
~he!l, Il r l debou t. Jml>All lbl . 
JnaÎll Je vl ra1.ge tlr6. l.a cour d 'u~l11 11 
q,11!, :pendant la ul!peMlon. , . t 
fralletorin n un te tuinolr, l'en· 
tr dan. l'ordre. La Cour ent~ à 

,, tour t 1 pt6 ld nt lit l v r · 
dl Le jury & ~pondu < oui > 1t la. 
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miJGrlt d q_u tlons t condamné 
htlot mort. 

~ul·d ne bronche .PA , Il regarde 
1 le public, aperçoit aon !rère qui pl u • 
r~ lui ta.lt un ges de la. m n. 
PUi Il lgne .t0n i;ourvol n c1u11.a· 

' tlon , tandis Que 1 photog-raphe.11 1 
fusfllen t :ou tou~ le an 1 s. F.11 • 
f in, lea a oc ( d 1 pru-U l\'Jl 
:rkJe.m&nt leurs dommages et l11t • 
rtt . T ail comm nce 1 e Yfd er . 

La Cour re Ire pôUr déll b~r r 11ur 
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b&rg. • tr., e là !amltle Dre'yru~. 
MQ.000 tr. 1 

D 
co-d 
D H1 



LILLE - 27, rue Faidherbe 

T~. 483.12 - C.C.P. ull< 1.175.0t 

GRAND QUOTIDIEN DU NORD DE LA FRANCE 

CS' -c;;-D''\l-·)-11"'1 JE' A LA COMMISSION 
1111 11 '~k!rl~ V ["""' 1111111- DE LA CONSTITUTION Le M.R.P. 

lP lCJ lB JL, ][ C fait rejeter une proposition 
IL ·.;i.:,: .. ~. ~:~.~:::·~:· .. :.';;;:;·:::. ~·.::-:;;.c::.: tendant a' la re'v1·s1"on du statut de la 5ltuatlon f\nandi:re qu'aux Jours de la f ormaUon de ~ 
iauvememenL c.Ue nt to•joun: le JTOll point noh'. et c'est a \'tcl 
P'•Wr qu'on a vu évoqutt dtln.nt l'A.uemblte la rfdGCtlon dc. 

::::::.: :.~~~::.;,.::..m•m-......... •1'klal=m• ow ·~ spe'c1"al d'Alsace-lorra1"ne 
L'Admlnbtrsllon la fonction publique. pri5e d.a.ns MM\ ensemble 

et uns tenir cGm p1e d'heureux eu parUculll':n. t!!! l an rouffre dl'! 
d#:prn.sea. \a lit.a d'Utt aa 1uTlœ de la nallon elle est 11ne cliarfe 
d d~ exemples qaotldleru 110115 montno:nt l 'lnrJflea.cllè des mnlln'I 
pr1.u par le Gou,·erncnw.nt q1lAnd C"llts tont ~ peu le filtre 
adminlstn.Uf . 

La formati on prole61ilonn~le ne donnera des resul t.ate que dans 
quelque tempi ; la réorpnisa.tlon ne peut 1t. faire du Jow" au 
ltndtnu ln. tllT li fa ut continuer le ll"l.\-a.ll. Quant au)[ 1uppreujom1 
d 'rmpJol1. el les pt.u\'t':n t R l'aire t.ool d t suite. L'E1-l. ayant mol.ni 
dt ronc:tlonna.lrrt pourn. même tn faba.nt dC'S ttonomk:s, lm m.Jewi 
payer et ainsi vdrer du rendement. 

\ 'oUl qui p;Lnut fort 1Unple : la bac.ne. Mal& li ne 11ufnt p:u 
de dire : • Noui rrmetton• tant de pcl'llOnnes 1 la dlsposhlon de 
l'lndwtrl t privfe • · SI. auton1atlqucmcnt . un employe des pMtes 

est tn.nsfonne en manœuvre, on r.n fera un maova.ls mana:u\'rc 
et un mkonllmL. 

n ne faut pu Uc:cnder i \ort et 1 tn.ven. D fa ut 111.r\out 
pruoir un rtt;liuttmcnl- Ce qui o::oramcnee à 5t faire : apre. le 
ttntre par~len . on t.nvlsau. da M un ave:nlr tr-H proche. dC!I 
w p.nes de n:oo::lllMlt.mt nt rtclonau)[, tel spttlalcmc.nt a . Li11e 
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"JI faudra 

s'écrie 

... pour être belle 
Ctttt Jeuna 11111 s. !tint 

r:f!:~:i;:i~ . t." 1~~ thàod~· 11~· p 1~~ 
modern• 1 l la pl1,11 radlcalt du 
genn. l Ph. Keyst1me •. 

UN LIBf.RA TOR 
S'ÉCRASE 

A LA CHAISE 
Le Tribunal mlhl:ii re d Hllm• 

bour1 a juat 1H eu de m:irch4 
nofr1• Ier avri l, lfo,.drcdi uu · 
mecll de I• Mm•n1't!d1rn!i r e, tllt 
ault Juu IOl aurc.ca1. 

On 1 n11• en p1rt lcuu" "u• 
d'un Allem:.nd 11ui tu1 c1nd1mn 1 
aneul m•lt dl prit1n , quf • 'tl•il 
ln tr1dult d.1ntlacan1uil.1l1n1 
1mm1111lnh1 det '"archandlMt 
du march' n1lr , HhlU 111ur t U· 
'l lr d1 11r1uve d1n1 t11uusufon 
P9'lf1 t1n : r1 un t ra l111u1n1. 

LES PETITS CADEA UX ... 
La 111pul1Uon d1 F1•nc10" ., , 

rl tl •Olr d tt "CIUrt 1·1cu11llb 1 
••n tnllnllOfl 1u1 E11•t. Unb Pif 
dtt 1r111nluU1n1 P• 1u n . 

l1111ld1 totll d1nt11n••l1d•· 
PIU..UU 11nn .. 

RECORD TECHNIQUE 
Lu lt\1htlH1man11 M1r1 1n 11 

Carin, 1 Ortnobto, v1e nne n1 1141 
la ltra un record du m • ndt d1ni 
i.ur llblral11!1 d 'UPI 1141 PUii• 
tanca, Un d~lon,11u1 , du a 1•1n. 

Mijfli!UW 
ur1l1ur L.11u ... :a uu;i a un HU· 
rant dt J mllll1n1 Ut Kwl, dÎ · 
11•s•an1 O. Ut tH Kw1 11 r•card 
pr id1ttmm1n1 111:cnu Plr ln 
AmSr lc11111. 

l.ILRNJEll METRO 
Hl tr, un Ptu avant nunuh, 

à la 1tat!on d . n1i tro • H6t tl 
dl YJ111 1, 11 nomm• .Io n Pu1J, 
31 1n1, a t t ntS dt mtHfl f in 
lt. n• itun an" couch1n 1 1u1 
lt w1J1 du M tlro. Un 11en1 a. 
pelict , 1luti, 111 Wtnu lt pr1n. 
dr11tl'101noul11u :i1111d1 
Piiiet tn 111cn d1n111 u' U1011 
u11u• au r "" 011. 

PtNURlE DE JUG ES 
lln'y1pu"oud11u1"•" 

Pol01n1, Au1d un dhrd, ptru 
no•nm•nl, 1nv11t toutu 1 .. 
p1tfMlnn11 poU'llrll r rmpli r ou 
l1 noll•n1 a 11 l1!r1 re11tflllr, 
::~~f,!1tn011 ,d '1m•nd• Il d 1mpr1_ 

0 1 m tm1 ln 1n1tl1 u1 1un 
lon1 d1l1u1 tfl Polo1n1. Auul 
n ' .. lll pu"" d1 IU'lol r don. 
"" llurt ~•un ju1qu'tn Pl1lnt 
flUil, W r1!111nl IO U! tl 111 
Qull,.hturn. 
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uotidier. d'information fond~ rn 1940 par le MOUVEM[Nl 1 IBERATION en France occupit" Le numoho: 

apr~:m~:t '~ ~lu~ ac8ke~~~:uKi~ ~i~;e~ i:; 
!:;;;;;======:;; 'nl~iltlee g~e~i!~•:tie coeN~i:11'~! ~-~~re5~ 

prts ldent du conuil dans sa nounlle mission dans ce domin ion. 

de f:!~~--· - - ; 
vecld 

a été signé 
la nuit dernière 

41 prisonnien 
allemands 

s'échappent à 
Bruxelles 

Quarante Il un prl1ann!er1 
altemands N ton! •uM1 • Bru· 
xeltes. Tou1 ln po1tn O. 11ndu · 
merie à la lronUètt ont itt altr· 
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"Il faudra 
me tJenger! 

,, 
Quotidien dïnforma 

Dll'ecteur : Henri HENNEGUELLI 

s'écrie PETIOT 
condamné à MORT 

Le monstre a signé 
son pourvoi en ca$sation 

Une cohue Invraisemblable se presse aux issues de la Cour d'Asslses pour cette der
nière audience. On a renforcé le service d'ordre. mals les cartes d'invitation ont dù être 
distribuées trop généreusement. à moins que le marché noir des entrées de faveur n 'ait 
fourni un effor t pa rticulier et, dans la salle comble, où règne une chaleur accablante, des 
sièges supplémentaires ont été disposés pour les belles Invitées. 

Au début de l'a t:dience, l'avocat · 
&é:néral Dupin prononce la dernière Je n·n1 rien. trouvé qul pu168e en a.u-

f} faut ff • partie du réquisitoire. qu ' il ~V~it ~fi?~. ~~~.ew naet.~~~er :s~ l~~s~fci:~ sou r1r ... dQ lnte_rrompre N. .veille . Il _d1v1se clns alléu ll5tC6 voue l~ut dlt. Il .l 

les victimes de Petiot en t rt11s ca· tué en conscience c'est en con
tegories : 1) les juifs, soit quinze tSclence que Je vo'us demande d'? 
personnes ; 2) les tàmolns gênants l'envoyer à. la mort. » 

~:0 1:·~.~s~t~~ses d~ sJ~Pf:!·~~s~s s~! Je ne plaiderai pas 
moralité douteuse, soit neu! per- 15 heures 
so;:,n;i~· tandis qu 'il réfute les argu- M• ° Florlot a au,..ltôt la orale. ;:.; LA CHAMBRE BELGE 
monts de Pe tiot suivant lesquels les défenseur d lL d·abord !ans dOn ·FAIT CONFIANCE 
israélites tués appartenaient à la exhorde q ue 15 he ures ont eté néces- V N 
Gestapo, une cohue, qui est arr!- fr!~eslaà. ~~P~~rn~~ir~ po,:~ d~fre~~: A A ACKER 
'-'..ee à rompre fes barrages de PD-- r Rassurez- voU6, d it-Il à la Cour, Jti BRUXELLES - La Chambre A. 

lice, envahit le -prétoire, lnterrom- ne J?.:Lrleraf pn.s 15 heures. J e ne voUB voté hler apré&-mldi, la con!lnnce 

~:.n~ .:v8:c:tes g~~i:r!1. ré~~~sl~~~em~: tn~~g~~f ·Ff~:iof~ e~~~fA1tcecia ~s le vl !'. ;~ f~u~~~n~~:~; renrP;g;e~~~:a c:!n~;~ 
s 'évanouissent des bébés pleurent. du sujet veut d 'Rbord démontre r maine prochaine dev<:int le Sénat où 
Le président, sortant enfiri de son que ln réputation !Alte à son cllcn.t les gauches ne disposeront que d'une 

apath ie .habituelle, décide de sus· fn é1~ei~~tà J~~1~~~é~ud~1 ~~~:é~o~~~ v_o_lx_·_d_e_m_oJ_o_r1_1é_. _______ '-4 
pendre l'a ud ience pour perm ett re verte dœ crimes de ln rue LeHueur 
aux gendarmes de fai re évacuer la • '-

sa~~yane Kal1an sourit... UL~~r.~r~m,r.~ic!!~er b~~.1\~~~·;; M. M. ac keln 
.,, : Au bout d'uu qunrt d'heure, un ~~~e1~seur, d 'u ne r simplicité bib l;· , _ 

,_ relat.1( sJlence S'étant rétRbll, M Petiot n'avait aucuii.e ral&On d,e 
Dupin repre~d son réquisitoire. faire dl.sparal tre Van Bever qui a.vair. 

~ 
Poursu i.van~ l examen d~ • aSS.'\6Sl· témoigne favorablement pour lul 
nnts d lsrnell tes, li demande pou:-- do.n6 l'affa ire des etupétla uis où U 
quo! Petiot t* pas !nit d l&paraltre était lncr l01!11é M " Florlot note que 
Eryane K aha1L elle-même, putsqu'll van Bever a. dl.Sparu l'avant-veill e au 
pretend QU'~llc ét.~I~ de ln Gl'6tapo, jê>i.:r ou fl devnft. 11e porter partie Ci· n 
• P!\rce e n R\nlt pne de for- vile contre des gens qu i l 'avalent ;;::_U 

b II ~-'ld'Omb ~im:! ~nt:f~ut.:n; 1~~t/"a~~~Pêv~u~0~ete~. d:Mrn: _.._. -
... pour être e e g~~té d~ute . ce qui e~~ c~~t Ifllli~nst Kllatt, celui d e Gouschlnow et celui , 

Cette jeuno tille Se laisse ~~~di;;tto~.:u~~ll~~ ~~ura~Ô1er~. ~~t~eli:iû~ee~~o(Jot en vien t au a Ottawa IL 1 
patiemment épiler à l'aide de moins, ~ryane PKabRn 60~flt. d~ até: « Pet:~t ne l'avait pas vu depuis apni·mi 
l'61ectro1ysls, la méthode la plus prou\•e de la tête . Petiot feint toJ'- de.s a nnee6. Les vêtements recon n\18 ..... '-- minktrc 
moderne et la plUi rad icale du · Jours de c!onnir . par la. famille ne correspon dent pas tltUll le 

genre. ~Ph. Keystonel. 1·a~~Of~;t g~,~~a1n c~~~:ré~: ~~~~ nul\~ e P~~~::gt~ ~~1 ~:r1~ucie;u18 plus président du Conseil dans sa nounl11 

UN LlBÉRATOR 
~1~tÎ~~.m~u~ff Pa.~1:t~x·r~itl~~o~ie~~ ~j1~ ~fl\ !~g1i:1e~eureii, Inte rrompt alors œ Bl~rll. Bj.~1L~it ~~~~~lla~~~du d: ~Wi~-
~~rn~~e P~.:J~~~~g[.omlsr.a~atM Juéjg 18L h1~~rl:Sn4t est t8Ui5pendue à ~!58~:u~~cl~~~ait a~~aéd:J;c ~ë l"c 

S'ÉCRASE eun·•!!lè pour troflc de stupMlant•. France . · C 

11 .9 étonne ennn que ce médecin Des autographe& ! M Léon Blum aurait l'intention P1 

EN BIRMANIE ~:.r~~~·e\~ef·t~~f~11dee1;e~~~~~~q~;; Peu avant la reprlse alor5 que P e- ~e ~i~n~:ê!t~re.e~ 1 ~~~re~~1Jrn~erè6j~J~j · ~: 
---- le titre de « réelstant ». de « 11.eros tlot est ramené dans' le box. 11 est- dans la œpl tale oü M. 1'1nckcnelf Ir 

Un cLlbcraLOr• de l'avlat.lou de la nat;omil ». « Nous ne lnlsserons pnfi assailli par ln foule qui lui fait si- King a. 6ccepl.é l'invltatlon à w1 cll- " . 
région m !llt.aire de l'Aslc du Sud ~r.o 1aner plw longtemps le nom d~ gner. des a.~tographes . La preMe tout ner officiel à. 1·amba.s6ade de France. Jl 
r, est écruê en décollant. du champ ef:i stance • . dlt--tl. entlere. debout. prot.œie et la po- Saur Imprévu M. Blum partlra en dl 

d\w!atlon de Pegu. en Bir!naule. 17 L'heure est bien avancée !!cc tnt.en·lent. av!on pour WaShlngton dans ln rua· m 
dee; occupants Ont. été tués. 1"oll6 lœ ··• t!née de mardi . Il passera d e;;x jour6 i; 
Pa5Eager6 étalent des militaire&. :..~lloix-~~~~~e~~rede: l 'Eta t. !ron- J\1ouchards et moutons ... ~:~~pi~~ag}if~fe~~éJ~':i~lnl~ a;i~rct a~ !r, 

ça ls !. • La. séance C3t reprise à. 19 h 16 New-York prévue pour le 12 8\'rtl . 
FORD EN CHOMAGE « Pë•lol, r,oun;ult M• D upin Io M• F lorlo t aborde 1°upllcailÔn d'6 La ml<Ôlon de M . Lco11 Blum a\J d• 

DtrROIT. - Pu .suite du man- ~~l:rc c!ea j~st.(ctg-t re to'l0 ~~n~Ol!~l~~~ ~~d~~~t~':n~e~~~n~~~~t.~temenl. o :: ~~~~~~è ~~rns q~l~il: cft~:tgelf~rq~n i~ 
que d'acter, 35.000 ouvr1cr6 dœ 1,; s !- Insolemment. Petiot u.vnnt de regar- Il veut prouver que les dlspnL\UI a nccomplle à. Wn6hlngton. semble 
nœ Ford ont urrOté le travail. hier, der ostenalblement ln pendule. appartenaient à la Gestapo. Pour devoir 8utvre les mêmes grandes l{· ~ 
et. chômeront. pendanc une semaine. E!1f1n. l'avocat général conclut : cera. le déten&eur les dlvt&e en t rolf5 gnes. L'ancien préa:dent du co~e.l pl 

S ndre",,eant à t'nccu~. U 1>'écrie : cat~gor! e.s. Les mauvais ~rçoua. le; français. o.u cours des convensat.onE Gl 

~0~.sefie~~e c~~e~C~~ezdcd'l~~~;:~rn; ~~;_ntt1 ' d'Er>·ane Kahan,. von Drey- ~tl~e;-::~~~lL~;c ~fni:l;~kef~f~r!!~ P 

fécJ!ft\c ~~ 1 t~~ig;r~~n:,c d~~mf!-1111;~ éi~f:nrrJ~ 1~~t~~~~r~. ~~~ert~edenJ~~ ~~~1~~e.eru~1a~e J: :!~~~~~~cti~~ -
rlté générale : • L'heure eat bien tlce. qul &ervo.!en t d'lnd lcate.::; 8 aux et de la polltlque économique à Jong 

~~;~~~fë. ~o~~~sueMêt ~1u~~n·ar'r~·~rà Allemands qut Iea protégea!ent. terme de la F rance. 

cœ conclusloll8 · c C'est sane émo- U 1· • ' "d 1 ' 
A LA CHAINE •Ion. <lit-li en ··adrca;ant à la Cour n par 1 pns evt en ... LA RUSSIE DEM' ANDE 

que Je VOU6 demande la peine Ce c J e crole pouvoir vou8 démon trer 
mort. contre ce monstrueux criminel, dlt.-11. qu 'on R. mené l 'enquête 1wcè , • f ' Le Trib unal mlllttil ro d'Ham. 

boura a j ugé 300 eu de marché 
no ir te 1er avril. Vendredi et u· 
medl d e l;a &e matne d ern!ére, elle 
anlt Jugé 100 1utre1 eu. 

On a notO cn par1icufler le cas 
d 'un Al1cm<1nd qui fui cond amné 
i neul molt d e pri son, QU I s'é la lt 
Introdu it da ns la cave où t la lent 
emm1gaslntc1 des moarch3ndiae1 
du marche noir, ulsles pour ser. 
vlr' de p reuwe dan1 l'accusauon 
portie con: re un trataqu1u11 , 

uulquo dan• le• annalea !Udlclalr~. un partl-~r}g é_vldent • : Apré<i av.1lr l aiournement de la Con erence 
ra ppelé les tém oignage& favoraol~ 

1 M. EU GÊNE THOMAS ~~..;~,;ne~t d:, P!~0~t~o'u:i~n~~~; de la paix 
Floriot déclare : «' On peut ~tre ré· 

EST PROMU ~~\~~l~e:i~t.~f~f1 01i'e~~~t 8;~};1t10~ié Perls _ on annonc·c offlcleUcment 

CHEVALIER DE LA Inscrit à un ré<ieau et 0•11 avait tué que 1•· Ru .. le a !al• • •voir à la 
un ECU! h omme, vous lui auriez France que la Con!êrencc de Par ie. f 

LÊGJON D'HONNEUR quand même demandé dea compte•. devmlt (>Lre ajournèe jus qu•à ce que 

(LI.-. Ja 1ulte en deuxl i me p;age) ~~~o(J~~ c;~ad~c~l~~ j~e~rt~I.~ 
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FRANOHl3E POSTALE 
Seuls les m 1 tal res n campagne 

po tale, 
r a n! el ner l2 h P ndan q u e ur d élibérai 
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du dan les bu r eaux de po t e . 
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:Oi~M 
LA THÈSE BIDAULT L'EMPORTE 

ACCORD AU CONSEIL LE Dr PETIOT 
joue son 
dè'mier acte 
Pet~ .-ient d'entendre. 
dd>Mai. la aentence.
De111ière formali té qul 
ne ~priaente pour lui, 
1anl doute, qu'un eepolr sur le problème allemand ~:r.-:;, 1!:~gnpo~;::r: 
u,.tion, •Hi111é pa r son 
amtat qui vient de livrer 
&\te •rtleur une ba1aiUe 

perdue d'n,•ance. 

La position française 
demeure inchangée 

par Qeorc •• OARRl:AU 

L
A queltion internat iona le a fa it l'ob jet ce matin d 'un Jonc exa.men d u Conseil 

d ei mini1trc1, cc not•mment, d it le communiqué officie l, en ce qui concerne 
l 'en1emble cl u problème. 1oulevê1 pa.r les exi1ence1 d e la sécurité et de la 
reconatruclion française. » 

._ ;:. ~~~~;•ll~1n;j.1' ~ ~.ln~,..~~~~ 1aton~~'.14ia~ d~~!: 1~b~l! ~T.~ 
~:-1e~"'rri:.U::-d:n::zi;:::~~ .. er11em•nt•l•, i. mtnl•tN d• rtn-~------~--1 
fo~U. 11 'a pa apponer d'autree pr6c!.ton1 au eomriiunlqu• oMclel. D 
t. Mule-nta.Jout• : ' 

- Rotport«-vou. '"' d'-1ra de 
M. llltd•ull dnant l'~bW. eona· 
Utuani.t et •wr d~i. publlft. 

Au CONSEIL 
M•ll J'IN1tk sur k aracltre am!cal 
de la lonpe dixwalon qui • n!•tlN 
un accord •t.ol~nt unanime et 
:::.:. -~ '" Min '" Go•"·~· 

des ml. n i"stres c. ~ ..... "",... .,., .. '" 'M""' une lmporunee touie p;irtl~re •u 
dlKOursque M Gt!ortuB!daull pro· 

• L'activité des 
transports maritimes 

• Le I"' Mai, jour férié 
Au cours du Ccu11e.i l dH ml"Ïllfr11 

d• ee nu1t Jn, qu i e •u lieu â l'h6t•I 
Meti1nOt1, M. Jul.e•Moeheml1Mt 
colli tu" •11 courent lll e1 P'indpo u: 
t re""'°"' effeduét por le marine 
••rchende. 
Les~n.vl,_.chl,..kdebW 
~ urh-ml 41 M-llle • .i la CIPI· 

~.~~~::-Ill= :..n~ 
:!t-r.r. "'~~ 
etûh'enMntt: Dt! rHullotnt pu la U • 

~~~tr=-=ri~ ~~·==~ 
Ulâdee~t. 

LA marlne marchande e •pporV, en 
man. M0.000 heciolltru de Yin d 'Al• 
sn--t., •lori que i. plan d'lmpctru· 
uorw evall an un lrlmpOrl de sao.ooo 
hotclalllreti MUlemmt. 

Sllr 11 propolllUon lllu mlnlau. du 
T rn-all. k Conarll des mJlllelreti • dl· 
ddf que le 1" mil 1er.li jour t•rl41 
e1.,.yf, e1 que leahe-urt•de 1nvan 
Hnlent ricupfT•blell sur la b&M da 
heumnonnaleL 

l e• allocation• lamilialu 
Le Cwuell 1 eruul1e,1ur la dr-m•nde 

du mlnblre de la San!' pUlillque el 
de 11 Popul11ton.. 1llopt4: u11 projet 
d1 lol it•blluan! une f/l"t'C'Hure de 
modltlcaU0n autmi•tlque dft 1.1u11 
d 01Uoe1tlons farnlllalea. en eu de v1-
ri•tkm du Mlllrca de bue. 

Le •tatat 
dei lonctionnaire1 

~~,c:;~~:r lt"'M~u= '~ 
ra. n•eu ~venu ce matin en db
eu.!on, m.11 le vloe-prelldent du 
~Il aval! adreuf _, pi-oJe"I 41 
tau. ln mnnbru du ao.,,,..rnement. 
C.U•·d l'uam~I el. •IMI. Il 
Jlll'UIT• venir en dlKUSJktn 41 une pro
dl•lne Mlflele du Caa.i.ell de:s ml
nl5tles, 

POUR LA Ir< FOIS 
DEPUIS 1938 

La C. G. T. va 
tenir son 
congrès national 

nvnœr1 dimanche 6 Llll r !lll1'IJ doute 
m&rqll"'r&·l·ll ~eleaoulla:MI• 
comrnunlq!M, i. contlnultl d• I• poil. 
tlQue lr•rn;•IH! 6 J'i1•rd de !"Alle· 
m1~. L'enoeur de not A IHf• ro.arall 
llr9 d"avolrcnique cet!<! poUtlque 
Plait œlle d'un lamme. •lors qu·eu
•fl œlle d"une nation quL ll"Oll fol• 
en•·-.l!Je enunslttle. entend11ueN 
skurll' 80ll enftn •UUrft. el •v~ 
•lie. la lkurl'-' de n:umi- ocddecl
tale. 

~~ 
lnl<!ritr du aod•llRl'le 
e de roue.1 u1 1\1nl

auJet. 
LA M R.P. a m•lntenu te~menl 

_,. PMIUon.. Il 6talt aoutl'nu , .n oe11e 

~,~~iJ-~1~~ ~~~~~or,'. 
rkl•m•. une fol• de plua. une ln1er
n.1tlon•!l .. t111n yfrjtable de !a Ruhr 
~!te iner1!<1ue 1ttltude coinmune 
devalt~pQrler l•cUcWttn duCon .. n 
de9mlnll~. 

Alnd la P"ruii:e. •u lll!Ull de nisocla
lioN fr&nco·brlt:;innlq"'" donl e11'> 
80uhlll1 unanlmemen1 I• réul&lie, ~.,. 
tln!Mntt> 1veC' une bue de dbcuqlon 
aoU!k. 1:111 ne lliche paa Jlrinl1tutt
me111 I• proie P0\1!" l"omlmt et elle• 
ronxlell« de dH~ alru4, mlewr 
Luei:9~:U~n·~~~lhoOl. la u~ 

LONDRES: 
« Pas de conditions 
préalables à un accord 
franco-britannique " 

A 1• 1Wi. du d!Koun dl M. Fillx 
Gouin. daSll lequel le prhldenl du 

~.:1:~1\11r:~':11!11:~1 
dl; 

m•UQ111 entn ta r nace el i. Gr.ndt-

~~f~·.ii~~~ ~v~ti:•:~J:i• ~~ 
une lnlcrwnUon •u• Communu. 4" 
contaci. ont li.! tl.lblt. 1nlnl Londret 
•l P•rla pour aumlnu lu dtfl"irot"nU 
:ri:eo..::..du probllcme d"une tventueUe 

Le .. ,......1ecritelre d'Etat •dJotnt •u 

~~s;~f:~:nL~I~~ 'l:~:fd,.:~ 
el M. G&uln, au eoun d"un tTh br9f 
MJour 41 Paril. Celte .. 1111e n1lt Jll"ll" 

""" ,.,. 

PAS 
D'AUGMENTATION 
DU PRIX 
DU GAZ 

On Ni t Qu'en rai.Ion dot J 'll~atlon 

dff lndli:e1. le prix du IH 6 Parl1 de
valt tu·e •U&nWnl4d&JU le coutant 
du moil. 

Le Prilel de I• Seine vient de ! •I
re conn1ltr. que le Gouve.mellH'nt 
vlent d"1«e1rderu.ne•ubvent.lon6i. 
v:IU.. afin d'hl~ l '•uainen\IUon ........ 
Roger Vauquelin est 
condammé aux travaux 
forcés à perpétuité 
Y;:tot.P!!îen ~C'i.t~":~~t dd~ 
•Pilori• et collaborateur des Jour. 
naux pm-•llemand1 la • Gerbe , e l 
• L"Appel " 1 iW conda.nmi au• ti•-
~f~ 'g~'1e_P"rpilulM at • l'tndl-

:~J~~~!~rJ.:1~~:: 
M 11111, i. peine dn 1nv1wr torctl 

~:!r~~~ru~llS\,7ur~·~; 

JOSSELINE GAEL 
comporoîtra lundi 
devant Io Chambre 

On se garde d'abord du froid 
l'élégance viendra plus tard 

J 'Al éch•ppê ii. l' é touffement d u ..n-1. Ma Yaid maint•nant pri1 , 
•m•lsamé d•n• une cohu• nouY.U. pour antrer da.ni I' c O uni

Yer ma• J, ce .i.a.nte1qu1 m11aein. 
L'e n tr ée et le ve1tib\l le péniblemeat fr..:ichi1, j1 m '•ppr oche d' un 

comptoir. Troi1 fil e1 de cliente 11 preuent .u coude à coude. 
Buucoup. l I• v•r11e. viennent 141 comme 1u mlUN, pctUr ni•rder. 
Lei vendeur.. ne aemblenl p.,11 pl"HSll!s. W clients non plu .. 
On palpe. on HNy•, on riflecbl t, on achil.t peu C'ul que le• prix ont de 

QUOI refroidir certains l!'mbal!eine-11U1. • 
L', Ounlvenn•I • Hl un rriaiuLn !Lbrt. Aut.nt dire un mapaln de mu

chi noir.~ •utor!W. li ni! r!Miue rle11, bl@n entendu, pullque la PllU"On c"t!ll l" Etat. 
On y peul ;ichetu tout ce que !"on veul. leulemeni. volll : c'est dnq l 

d l• foil plu1 cher que d•n• IH 1uttta m1p.1!111 qui, eux. ne peuvent livrer 
~~n:;•eo~i:1o~e de.c:rx':i·r~ 1011tc1t 11.dw ~Al •1.1b11r t'Dfllte-

'lrop c h e r p o11 r nioi ••• 

Ut TE/llPS QU'IL l'ER,4 t 
DIMAIN 1 Clll <"-' - pi..i.. IM.,• 
• •ttN ht. VHf .. .ni·- .... ., .. l..,..NhN•"••l• J ... il. •• 2 Francs 

SAMEDI 6 AVRIL 1946 

Iran .et U.R.S.S. 
signent un traité 

l 'éoacuation du territoire iranien 
sera complète le 8 mai. 

Concession pétrolière à /'U.R.S.S. 
- Jans le nord du pays 

L'Amérique 
nous livrera·t-elle 
des chaises 
électriques· ? 

TEHERAN, 5 amL 
ES pourparlere iranOo*Oviétiquea œ nunenoét ii Mo.-

L eou, et qui 1e pourtui.-ent à T éhéran. M IOftl _.., 

m lnêt ÎI 3 heure. ce matin, aboutluant à un llCCOl'd 
11igné pu MJ\1. Ghavam et Sadtchiko•. Il y est 1tl.

pulé que c let for ces ae l.rouvant en lun et dont l'év .. 
cuation a commencé le 24 mar• quittnont com plètement 
le terri lo ire dans un délai de quarante-doq jours à partir 
du 24 mars. :t 

Au su.J•l 
que dans 
putlr du 
&CC'Ordfl' 
dilli mlxi. Jrano- loi· 
te tlon du piuole dan. La no de 
l'Iran devront ttnl' •PPf"OUVfts par le 
perlement. 

L.. probl•me de l'Az.ert)al djan ut 
reconnu eomnw une quesùon. pure
ment ln thieure. e l Il 1pparUendra 1u 
sou.-.l"T"ll!l!Wnt tnnl.en de~"" le 
80tt de oet i.t province eontormhrient •mi: Iola eoan.Ututlonneus. 

UN LITIGE FRANCO
BRtT-ANNIQUE 
SUR LE PETROLE 
DE L' IRAK 

ml• i. dk 
tannique•. 

La Plltt tranç•IM dans I• prodw:üon 
o:t. i- . traq htroleutn Co. e•t d• 

~;7de%b~t~P,~~d'~· ::!-ir:111~v~~I~ 
r1fftnertu de l• Compapile tnnç•be 
des pitro!u. LI t+1liement du Uvral
ton• qui n 'ont pu ttrt el'lectui-e. • 

~;:ne;:~~_:, ~ ugr~t d! 
Londrn. 

L ' outsid e r 

LOVELY COTTAGE 
vainqueur du 
Grand National 
de Liverpool 

LIVERPOOL. s evrlL - W prttnlct' 
• Grand N1tlonal ., depuil Il sut"" 
courucet•pri•-mldlaurle ~• 
parcoun d" Anine. prit: de 1Jval1'001. 

~~p~·~~~~ ~":u:.f~ ~0é!:i ~ 

C'Olllr91. 

W. Marant. 
d11Yllnl hlC'lo 
111\d l•vori 
nnlner 4ue 
reoPOri. u 

Lea deu• chevaux tnnç•l1. .Sii"\~ 
et K11.ml, IO?\t tom~ 1t n·ant pu Wr• 
miner 1.1 coune. Sui- 34 putldpante. 
.eul& 1 ont fnncht Il usne cl'ur1rie. 

Lit dH•llll du trand f.l\IC!Ct 111&1..o.• 
Uerit une vieille tradlUon.. En det. n 
Ht •lt\t"tmemenl Rn CIUol le ebe\tll 

=-~~:=~~~ Wu.. &A outn. le ·dHaJ.tt de .,.._.. 
.. o-c--\t'frft9~~ 
-pgar)m.._._.._, -

INCIDENTS 
EN ESPAGNE 

--':'.: 

210 ROUTIERS FRANÇAIS 
t•l Hl Il' cltiflr• ttcot' 

, ., co., .. .,, "''"''' , ,, .. '• 

Critérium llational 
de la Route 
la premihe •r1nd• •preu\t4 d• 
la .. i. on quelificatin pour le 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

or/(anUé pn.r 

Paris-P.reue 
Df,ert dl_M .. •all•. 10 ~Mt .. 
• SIYltl i a rtl"" 6 lS ~JO •• ,.,.. ... ,m.c .. 

• 
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LE Dr PETIOT 
• 1ou son 
de nier acte 

P t• \i nt d ntendr~ 
de ut, la eentence ... 

11ll're formalité qul 
ne p te pour lui, 
san dout qu un poir 

lé, il Îgn r CODdeA

ant, on pourvoi n 
ca lion, a i t ; par on 

t qui vi nt d livr r 
a e ard ur un bataille 

p rdu d avan 

_ I 

Il ... 1 · ~ 

• 
SI nen 

l 'éoacuatio~ 
sera 
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a 01' 1U tf% A PARUS 

1 •I ' · N• C•u'" •riln 
T'l.1 ~11-'l 

l"OllUC!n 

&. u•tn•• d" f:t111 Un l1 
C'-r••• .. ,....,...,. 

Tlll. 1 l l .U 

C.••ll • .,. K•Wk'-.IJ.• 
l'rill•ul. ""9ctev.r P9h1i.

Alu .. ..-• V&nl:NNS 

. . LA MONTAGNE Dimanche prochain, 21 round. 
P. ..,._. .. o ou~ 

"~ !-::-: ,~:., ";~., 
~•r.:0 11: llOCl.U. 

28, ru1 Morel-Ladeull, Clermont-Fd 
Toit 39-06 et 44-47 - O. P. 3308 

(fluG/ùlùm <j)opulaiœ ;J.1ulé /.Jendanl 
de la. H.églon du Centre 

La signature de laccord financier 
franco-américain 

est retardée 
La Banque inter.nationale 

pourra-t-elle 
7 50 millions de 

avancer . 
dollars? 

W~0~~'!T~Ndéil~rém~;~dl\t'a~~~dJ1sJ~oàcl~·p';.1eas':e.11 ne aera paa alinê avant QUelQues 
Que\QUH JnatttnUI après. M . Je:m Monnet. commissaire au plan. ajoutai t. : • Lea nêgo

cla Ur>m sont tcrmtnéH. Il ne s'agit plu.s Que d·achever la. rédaction de certalns textes 1' , 
M. Blum. aut devn\t aul1ter dimanche les Etats-Unis pour Paris. retard era son voyage 

de 'C!~1Q3i:nfg:ic~s =~':cs51f~;:nf8nc:~~~S . La dëlégntlon française .et les expert! A.m~rlco.Jns ont 
tr:w a..!J lé dnns la nuit dt" vendred i JusQ u'à deux heure_, (heure locale) . Après Quelaues heures 
d e rcMs. les travau x ont rep ris samedi matin, et lea bruits les plus dlvera cl.rculalcntt déjà 
r1~~'a1~~ ~0~~0l~êc~:Jt~i~1t ~~=· ~=~~=~~==~=~~~--~==•! 
Fm~. 011 sera~t signé dans 
raprès·mldl. D'autrt's aa.su ra.lcn t 
t111e la signatu re aurait lieu à 
Par1s. 

JI l""e "--of" dtt dkl•rallontl d• MM 
nt11m et Monnrt que l'accord ~t 
Cl"'lnc-lu. rr.al• que IH dernl~res con.. 
,.-.-119t1on• ont rendu nkellalres des 
modtncaUona l ta rtd•cUon d 1 c:tt
u ln• U-1n~ ~ mod.trlct.tlon. M
t Gnt rnsrdff9 par lutte d u 111p09 
hab!tUC'I da mlnbtftl amtrlc-aln• 
t.ntln de~nt. 
~lon de:s lnfomaUnn.t recut.llllu 

~ Pari.• aun~ de per10nnaUtb c:cnn· 
l>t'~ntet, l'e!Uf-mble du crlkll t am &
r ·ct.Jn l la l"l"r.nC"41 1ttt flt6 do l'o rdre 
C• demc mt!Ua rda de doll•rs. 1·11 
• l"'!llt 61.t ll""A!ble d 'inclure d•na ce 
t"'<>ni..M Ir prl<t. d f! 750 m llllnnt df! 
l! <il!an de I" B!\nquo lntemauona! t 
!.!•~• c.- t orvanliune n·e~ t ~ rn· 
~re t!Hr' rn roneuon. n n·a dnnc 
ru l!lt.abUr ni l 'ft.at de ~ r"~ur· 
c~. ni le blllln des bclotna d u na· 
!lcn, uut.tctpanu-• 

Dan • ce. condti.lon ~. Il est dl rtl· 
cl~e • u s:outtmcrnenr. d u Etat'!
Cnl.t de nn:mdl'CI de' ensa1emmu 

Lt crt:cUt an1,rlcaln ne cornp0r. 
v ... donc PM le nrft de 111. Ba.nque 
I r> td'Tl•ùn11a!e. mat. ctla ne mOdlflt 
• n rien 1._. Intentions d u SQUTtrtlt· 
n"nlt dts Etai.Onle l l'~rd dl la/ 
France. n i nos pn,.l b!Ut~s d 'tm· 
Pn.Jnta f utun. 

Les 
de 
se 

maréchaux 
Nüremberg 
plaignent 

CHAMPION DE FRANCE 

- --r•rr111..,.s 
1'1111r, O•n&al, Oorrtia. Or1u ... 
Haut•LOlre LO•• .... Puy.a• 00'"1 

Fin de la grève 
des transports 
aux Etats-Unis 

M. TRUMAN apprend la 
au cours d'une séance du 
à qui il demandait des pouvoirs 

nouvelle 
Congrès 
spéciaux 



r 
1-

PETIOT e 
1-

a -été 
J 

exécuté .-
1. 

ir 
t 

"Messieurs Je ~ SUIS 

à votre d·s '' os1t1on 
Jiclâte le tamr en lamant 

sa dernine cigarette 

~ 
1
- LE docteur Pet ot été ex culé aa-
ri medl d n.s la. cour d la Santé. 
e C'est l'a vo L g~i rai Dup n qui. à 

4 h . 15 a r veLllé le condamn • en pré-
s sence de M. vaux, du commiMaire 

Pineau, chef de la brigade cr minelle 
et d M FJor iot, aon défen.aeut' . 1 Très calme, le tueur de la rue Le· 

J sueur a dem nd~ du papier et, ~ndt.nt 
:i vingt minutes. U a écrit ses dernlèru 
~ lettr à sa femme et à ~on m . Il le.a 

a remises à son défenuur à qul il a 
- fait quelques recommanduion11, tout en 

f umant une . ar tte . 
~ tournant a lors vers l'avocat ié- 1 

nér 1, 11 a d t : « Maintenant, messieurs 
9 Je suls voLre d.lsposttion. 
1 Av c aucoup de cran, 11 11 ' t r 4lu 

devant les bol de .tu tke. En a.rriv nt 
devant l'e.xécuteur des haute.a œu~T . 
M 0 fourn aux, tl a eu un uri~ 
presque p~r uols. puis 11 regarda !rot-

: dement. la. ulllotln . 
Jusqu' l d rnlèr nde, 11 oon- ~ 

serva un ~Ili-froid tot&l et à 6 b . 05 
• jwt.lce étaa faite. 

Mme Petiot n'a pu assister 
à l'inhumation 

c -
r Mme Petiot a' t pr n t.ée aam~l ) 
u mat. n au con rvateur du lmett~re d 
!-- d 'Ivr qui. en rai n de.~ ordr t'eçus. e 
f> lut a refus l'autorisa l n d ' t~r à é 

l'inhumation de n mari . r 
15 On suppose qu'elle r viendra poUJ' t 

réciam r le corps. d 
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DIM. A LUNDI 

28-27 
MAI ... ... 

l/BER T:I NOS~,GRANDE S,;:ENQUÊTES 
' A #) ,; J- ~0-" ,Il' 

/J fi f ./:J fiterM. ".efl K "fq&f: 
I itJ,./!.+.Y Il -- LES PQEM i ER~ 
~ - U[.]~ 11f· lai· IM H~X4i'4WI de ~ 

........ ,.IN lltl'lw.et• : 
M. AN OtM1111bt - CAU PRËf:,ïfi"E:-R ÜUOTi DiE N R ÉGiONAL PARU EN fRANC E LlBËRËE 

Ab1111Mmu1ta 1 l fl'IOÏ• : UO lr.: 6 inoit 12tO lr.1 1 111 : 500 fr. Le sacrifice de Ver-sur-Mer 
4 

L'A~~ORD Fll\lAN~IER 
M. H enry JACQUOT. nwrlre Je 

Vct-1ur·M tt,contln11e.10n rCdt J 

Du wld•ta 11nen1.ico.1 du p1Îum• 
nieu pour lu embarquer •en l'An· 
1lete11e, 11ot1t let 111i'l'l1DC1 jwqu'l I' 
mu, 

tlll heu .aÏll.t tm~f vic1im" civilü p!u.e qui lui ut dve. V tt a Jo)U~ut 
dont la m~Îr• Ht• taujoun 01!1- él6 ouLli6, pc11 de jouruuc ont 
chie .i l'H 111oire de notre COl!ID'ln• parlé de 11ot1e C011tmune qui ~n· 

oe el le toll'feair conuné pieute- ci.nt a i0t:' UA 16le de p1~in M· 

m' nl p.t lam. d re n u tto f1meute jourr:ie dl 6 

FRAN~O - A.MERi All\l U ooiM not.u troufiinu 1éunit, 
nout lu riYaairu, el ha1eu1dlm1<nt 
re~ua p11 ln troupci lJUÏ J10111 I~· 
forlèient tt nou1 olfmrfll c:e qu 11. 
pou Cdaient d "11t1 c;œu1 joyeu tout 
tn fun1.1t1t une ciwaie1to de 1ab1c: 
blood. 

Au poin1 de ·~ m11i1iol lu dé- l~tto!C: Àn~.i: f~~~°7irc'!i!:i; 
f~:im:~! ~!i J::,~ntl~ :c:!~u~~ tète de pont trb impol1tnt1. 

16S tonl diEtrnit• e0111p!~rm1mt d,- --------
!:~Pled~~at~!~~:ni~I toa~~; 

'SERA RENDU 
PUBLIC AUJOURD'HUI 

MM. Truman et Félix Gouin 
feront une déclaration commune 

WASHl.NGTO.S, ~. - M. Byrnts, u crêla irc d'El:il. d li . Yia1on, ctc rH alre an Tt-bor 

~ co hlet if. th -midi une ultime con firr.nee anc le prf!fdctl t Trom1n fl OttT rlgltt IH 
thrnku di!la1 ls de l'accord Ua ancier fra.nc et-amêrlcain. 

D1n1 les mili eux autor i1b , on contlnne que h décl arat io• commune du pr~ldut 

Tromtn d du pr&ide.nl Goui n a2Juant l'hcurease conclusion de l• mission de M. Lton 
8hrm :tn.z. Et.Ils-Uni~ ura p rob:i blemenl f:tile .a uJourd0h11i. 

En rai.son d u dtu lage de ai~ hturcs u isla nt ent re l e~ ?:lala-Ut1i 1 ~t b France, la eon-

::-;::~e ddr.e if.~C:d •'!o:has 11~1 ~i~~f;!11~ ~~ ~~~~d~~~n ;~n~a~t~~~~~ ~~~1~• 1;: 
dibut de J'aprêMnldl. 

Devant l'arrêt du trafic 
des chemins de fer 
TRU A DE A 

lu m~1un lilghla!ln1 n"«nal· M N M NDE ~:;,;;~.~~;· '""'""' "'"' ,,_ 
L& li t\i.Btion est crU.ique 

d 
I,. p~dent T,.ama.n a dll!q.ut .,.. 

• LOOY.iir.l tt•u.rren.r.e du t snps <1-o 

es Pouvol rs l"U<'ll"T'9tl.l'QttfC6dM TnJ\llp01U ID011 r 

~!~ ~~~~~r:::::: 
f"mlon1, le11 au".obll.f, l~ nklw\ e.:. 

exçeptionnels: 
n. ~""'·Tcrli: on aru1.ont• ciu• fOOS 

PETt'IOT 
a été exécuté 
A.slt..-05 :ce matin 

Coi:nme f' a n it d 11 mon Copit01Ît1e 
nO\u fCuntt lea .dmir•teun d'un 
1poc11tle ino11bhablo et dont r .. m. 
ple111 dtn'l.ltido pour Io d&:rir e. une 
plume plu1 upêrimcntéo que l.t 
miennfl. On ne décrit pu Ut! boni· 
bHdeml'.nt, on 1 e tit. L' iEtabliu e
m' nt d'une t~te de ponl ctl choie si 
fomiid1ble. 1i gratid io1t, qu'il de-

dan• V" du 1Î.lli1t1êt qui couchent 
eneore uec on p11aplui11 t UI11 t!t• 1 

V" 1 bencoap 1oulfe11 , e1 touf
!111 encore el u ie pl1in1 pu c:t1 

il 1c trou•e hono1é Jj' 1e1 u.crik111 
p~itri~~I ai!U à \.1 'hlnlion de. 11 

Il demuide 1implemen1 jUJ(ica , il 
d,!:Jireq11e euucri&ces toÎtnlrecon
n111 de tous ' l qae 11 Prcne imp.1r• 
tialemenl Îti-KllTO ton nom à [1 

:i mllllon11 
dech6meors 

au Japon 
TOKIO. tJ. - Le nombre d"~ 

chOmenrs au Japon 11. attetn.t Ml· 
vtron. 5 m!Ulon11 Hh.'ln Iea cbU 

~~.~~~l~J'lfe.J e ~Untr.tre du 

dîe~&!, é:111 1:!en1f·~.~· efi:',f01~~~ .-------------------

il dépu~ toute de.c:ript ion, M M M t• 
mVitj! f: :i"rJ'l~~'':i ':~tin~ ax a r 1 n 
qu'en 1oaacant quo e ' es.i pour T(IUI • 
NUY' r que. no. amis ont f11i t eu n • 
c1i~cc1, accompli ce tour de fou:.e. 
Vob'I ~motion e•I 1i g:11111de que TOIU 
êtu obtiaê do 111 concentrer en YOCt 
re pounnl l'uprimer. Vou• reit« 
boudie-blo den.n t la mer ai g11nde 
et cependant couveito de. n.vi1u, 
!out cela a1ouille. mnnœuTrc, vi re 
du.1111 nou1 et .ernble dbotdonné. 
T nul e11 prévu t.i ce formidable dé
Yeloppement de foKe. Chaque rl'I.· 

\'Î1e a ·~ ordrc1. u for1Ction. 
Lei C.UiO• amcn1ienl tanh et 

l:oupu qui défol1icnt 1111 le table 
c:ornmt la lame, plu1 loi t1 le mat!!
ricl .01lanl de. fl a.nu rebondi1, de i 
gios c1r101 citait cueilli da.nt de 

~i:~1le: 1f~~~;: ~~~"~tbie111111!:: 
mé. auui ,. jfs ILll l'eau qu'une barr
dc d:i. canord1, ét•it poilé a t~rre et 
1uiv1i1 11. uHÎliit les troupc1 qui mon· 
ta i,ntcornme le llu. 

Au fur et À m~1urc que. la mt'I 
liaiuail le di:mina;;e de la plaJet"eJ. 
fec111ait: dct hommes 'nlcvnumt Ici 
mines, des b ranche- de. Cel X im· 
menteS e11fot1i1 dans Io 111blc el les 
t~nh anachaient le !out u.ns effort. 

Au-de11u1 de nou• du aYÎOru de 

~~git:~:•:t b':~:;!~:. ';~:d i~1:n: 
de notre .CCurité 1' él eYaienl ''cr• la 
mer cmportacl le gmid cri de V ic· 
toi1e 1u1 leu11 flonc1 •ra,ntl1. 

Les senlces a'nrganlsent 

Pa1toul en la commune Ici t.::rvi
cea déjà 1°or1• nÎ5aÎcnl. Le 1t1Vicc ·~
nil•ire d'abord fooc:lionnait, à I• m•t· 
rie , à l'école dei fille1, Ici poll.t l 
d'informali1>111 ."i111t1llè1ent. Lei 
blcsi.E.1 reçt11enl du ooin1 emp1t1Ks 
c: 1cconn1i111nt1. .. 

Préfet du Calvados 

a inauguré ce matin 
le dlsoensaire de I' Ollice1 

d'Hygiène Sociale 

cnu'.t proprement dits. 
D"nbord le l!t't'vlce do P rotection 

;~~! i':n;;~e if~n~~~fl~~fgtg 1 ~~ê!\p~~ 
13 1~t'7ce~~;~ttJ~ 1un<s aull · 

W~cl:'l~~.~os::i'~ e1iMR~~:111~ 
~l~1 nii1u~n~ t. Cn~{{>t' ~r.ré..~f~: 

La moblllsatlon des 
troupes est envisagie 

~": ~~c.-'i~uâ~~·~%1t~11 '::~pr~~ 1 l 
inte:. P.lll' COfll~ 1G tt•ri dM rrna.. 
ir.J t;r;n.r-du t>cn1}·lno111..n11lll'Olld 
IC.:: • ft:!.l'llt6.. 

EST MONTE A L 'ECHAFAUD 

LE SOURIRE AUX LEVRES 

Ln ~tvic:u de \.t Pi•ce 11111111· 
l!rent tvtc leur• E11b-M11jon 111 
Cl"-tuu . Lu bureau& de l'Ami· 

!:i~~n{Y:sn1df!~~a l:brXm~~l
111!! 

aul")roni le bon roneunnnement. 
\ 'oie! c.ncoro le Centre do Pro-

Jo~l.:if'a1.ullt;?or.wu'" 
Porin. directeur ndjOlnl de fa 
l t1cul zd d e Médeclne. lei reprr 
-"Cntruit.s de lit Cruil:'-Rouga 
'-lme llcq;lln8'i.!r, du A. V. I·'. 
1\1. Je Coinn:us!tllre Centr11J, dl\ 
linmbrrnSès .assi.Stnntes s ocial!.". 

J.f. Erl.\' UBO,\'NE, 
A M., .. Jenr Je F- u 

.. , ow .. 1 J' lt11 r.""1Tli kummenl 
RbU/~ Cbtl,al aa M.,l>C 

(Pboto:u :r.1 

ACCIDENT 
OU SUICIDE ? 

Le procureur 

de l'U. R. S. S. 
à Nuremberg 

se tue 

11JerloGlr. lubl nllC11a11J'd:1~eont 
pnkiQl.1h aux cu-u o.v11•~ 1 heure 
1Jf'fnsepourJ&1"rhe. :1nn ~proft. 
1~ <lt<t ""'1'nklr111rnrnc.11ul on; Né 

Sit:~;:,' 11~::~,~~1:~~~ 
nrct11C11tunoro"èftt1W'1G>l ttf'rtle 
du trcn.1\. 
"""'~ral--l•lllt lll"l•--

11011 ... hwfll.,..., ,.,..., arrtt .. H 
oolr , t111111 11111 prop«tl111 <'• 8(1 ')(, 

~:. . .. 1 .. 11 . ... ............ otlt111h" .. 

D'a..rt" ~. • Prh la n a.le,,_ 
.1,,,..,.-r11eo11wH'111 .. 1111*tCMa.. 
u 1111, 111u. da l t mel t lt IN• 111 l11ttr1 
••I nf\M dt rt.n111ff t I• ll"l wall , 

JF.RUSALE .. 1, ~::;. - Au coun 
de la sbnce d'auJourd 'hnl, Ir. CtJ
mlM Suprtmo l!ltnbe a déelthl 
qu'un rrJ'!!l complrl de1 rl'(om
tnnndAlion• de ln Commls:don 
d·,nquNe actait no.Ufié aux auto
~~~.s britanniques cl a.méricai· 

Le Coml~ a • DUllgné que c'tla.lt 
a uz a rabce, cL A. 'u.t 1tul11, de d"· 
tttmlncr le i:ort do la Pol ri1t1nc. 

Les «Conservateurs» 

cntiquent la politique 

de M. Bevin en Egypte 
•Nos troupes doivent protéger 
le canal de Suez . , dit M. Eden 

LO'iDfŒS, 2.;, - Lo dt'.rbllL t.u r l'Egypl~ a. (\6 OU\'Cl"t Iller rntitln 
rar M. t.:den. qui a nft\nné que la pr1;.M?nre du 1rourcs "~des ror· 
'"'- aéricnnos br1tanntquu 6tllllonnéu. Join l,\CI ,rnmU centru 

!~,,J~~~c ~1~1~.~~~le~ ~~~~1 ~"uia~~.' ,.~é~~~~~auc:S~J:~~~~~~ 
·~~f~~~o~1~0~~~~~'3!~~onnd~ l~:unc14i tn11tlCf\na, 

111 Gouvttnl!mtnt a·11 a\'Ult un 1 d41lgcr• ll rattgflfU tJ tt eu cati · 
plan po"Jr ln d6len.a du canal ehtmar1 i. 

"""le 1t1llonnement des trouptt 
tgyptfenn('S dans la r.011, )(, Bevin répond 

li. Churchill inLenlent M. 91\'ln répoml alon A. ln ml· 

C:U~~Ut ae'à'~~\~a~l;t porole, '-1. ~~[\~:· ~:;1°1~11~;.~~~:n~~{Ll~~i~ 
rn'"m;;~g~~1Taiian1;~~ ;:u::!rl°~ ~~~q:1tis11,~Îon~ut a1op1ta aprh 

la guure tic 1ou1t11 /r1 ltorreu r1 Il roppl'lle iiul', llepula Io trolf!C 

::~ ~:~ :~~c~ ~~'~ E;:o/?:,{i :~ol~~~i. 1:1.a.'~~~~1.d~• vn~~10<;:!~ 
~~~~0;:1~1•ac~~1'~c~1r'~:' ~~~ : ~7~\!:1 ,~tonF:~~~9& uc~n~~~&~a°t! 
ce;n~T,!n~,,~f%PJ!"f4-;!0 1011,.e 1u.1 "j~t maintien des l r(lu et brl· 

~;11,.,'S;',~";~11=1J11~.~:~"!~,~~' c,.~~ ~~~~q~:;., ·~~ ~ont~;~~ff~,d~: 
raslrcu: )IOUr '" (;r11r.dt'•/Jrr14• pu! Ire 
11"~- f\'ocu de con.r flntorr, p11r1r 1il IJ<:>\',n a eonrlu rn rca ltr· 
fr1 rrod111lnt1 cl"q 011111' annt", mta: u Jd pen'o 1/nctremenl 

~;~v/~fi' t1t'~ij:Ja 'do111:i~:,.,ï:"1:; r:.e i!u!(~~~/~~r~nudec/:,.!1 "J:n:~ 
10 .\i.. trondfro ri dh ltnlr,1 Gro n4e·Urtlagne c'ell do leur 

=:~. 1~:·r,~~~:!~" 1fz~· ~~!~tr~~~ ~=:~~ r~~~!~0tt"r!i~~~r,a·~~~ ~r::r. ~ 

Succttt.i1'esn~n: ., on! p!n"r' )1. 

C hef t n u~ YÎlla q11i fot bombard!!c 
en p1emie1 lieu p1r 1e1 nn irn. 

Nos pertes, h6las 1 
C'e1t n ec 1ti1teue que je doi1 

parlei de no• pt: rt u t.11.r il tfl cal 
d ' inépnr1blet . Nou1 1von1 dlpo1iE 

rchr~111~~~n~06~;in1j~t~~~ 1f1~·s!~ 
et F.1ï'°!~~n. Je Centre de Pro11hr· 
Jaxle Mentnle dont le Dr Gobe 
l!Cra le chef ~minent. 

Tout est prl!t o. l!lre mis en 
~r;-tce et ponrr.l, dès ln. eenuit· 

Al. Bouls, <lél"Sllé dtlpatk'· 
ru~nta l do l'Entr'.\ld-& Fri:inça :
~e. rl!trnu p:ir la malft.dfr, s''t..11; 
fait rrprtsen1er r '-' · D11(-
11ou.-c. 

Mdu, con1elller • le Cour d'Arpel, É 
~::E~:.;:~~,,~~7).~[i;:~~:~FJ~ ]OURN EDE CLOTURE A BA YEUX 
I;!:; .{~g~h~~c'~:"~~i 4"•b~110e:'~rr~~; ------------- ---- - - --------• 

L 'allocution de !t!. Banrllle 
de la. Tournelle 

M. J8 D!re<"teur dl's Sen1cu 
d~ Santé du C:llnl.f11l!, U!Tlfrcl11 
pour comml'nct'r, M. Je Prtfct, 
d':i\'olr !>!en \'OUiu rescrvu quel· 

M. Deum:, dir~teur dt f~ Pnllre L 
!~:ci~~?e°n.:~~"~! ;:~~!,.de M• l'lo- a 

L e réveil du condamné 
C'e,•I l'n·0«t i;~ntnl l>upi11 qui, l 

4 heurc1 15, "' rheilli le cand•mn,, 
Gn ptbmre de M. Denu.t , d11 C<l lll· 
ml~Nire r inuu, rh~ f de '"' brlgde 
criminelle d de M• n oriot. 

production laitière ~i~~~" m~~:csugo'unœu~:P!oef~f~ 
et pour uno J"!!.a!JS4Uon 11rau-

q~~· Gdrc55r ~galnmrnt !f:ll re
~rcWinents au:c 1echn!clans, 
ou\·rkrs, po!ir leur tr'll\'nll. au 
N!n·Jre socl:il, q.;1 A t1.ppor1& :1 

Tû t calme, le monllre de 11 me 
1"9ueur n d(l1l~tul6 d 11 pœpirr d, l"'n· 
duit 'inM minulu, • ~cri ! te• der· 
n1~rt'I l ~ttre1 • ~ femm t d A IOfl 
lih. Il lu• 1rmi•u • ion dHtn.ecur 
A qui Il• fait quelquet recom1111n· 
dttimu loul ~n fumtnt unt clprdte. 

Se l(U1r11•nl •Ion 'l'en l'uoct l i;!!· 
n~n l Il "' dit : 

- !Jtllnlrnnnl, M~uftan, /•"''' a 
rorre d!1pod/lon, 

L 'exêcuLion 
Ane l1eaocot1p de enon , il 1'u t rtn· 

du ùr\'tn\ ln 0011 do J1ntlee. F.n 
u dvan t dev•ot l tl~tulmr du h111tu 
ft'UTrrt, M. 1>r,tournuu1, Il 1 en un 
ll')'lnre ptttque nuquoi•. JRll l il re· 
.-rd11 r_roldeDla\ l la r11lllotino. 

J11.qull 1o- dunl.èro ~orul .. , Il con· 
1tru un uns rrold toto! el à S h. 06 
Ju1tir.,llllit/dte. 

Quflljun minu\o •prll, 1c1 part" 
a tfrieuru da la 11r1.11n •'ikulb'enl . 
Otu.1 nt1fr1tt1 motll(yclhle• rrkl· 
d~len l le lour;on 1ulom11bUa qui •a 
dlrlli'tt H,. le. eimfll~ro d'lnr. 1ou1 
IM •cuir •lr 1 Journ1li1I" qui 6taltfll 
m1lnten1n r.a r todtcordon1 de f"'I~ 
• lf.O mH,rt ri~ rentrH. 

A 6 h . 20, fo ~llTOI p!nl1rt l !'ln· 
l ~rll'\lr du rlmdi!re donl lu porlet 
Ùlunll"l'nt. Le COl'flfi ds Pdlo l fo l 
ml1 d.nt un r.~ull d1 bol1 lileM el 
dnunduil llrr ... d1n1 !& ct!T' r' fl(t· 

T6/6\~11SS~k1!:t ~141 1 IKl'lll ll'· L'a .. 
llUln I U1 (i3 crime! t .-a!l f"I J' U 
detto l 11 .orU!l. 

DEGRELLE 
serait bientôt 

expulsé 
d'Espagne 

t1R1o~·~~~~~~~.tii ;;nlda C:rL~:C~~: 
ne écrit qur, dnns lo:ti mUleu s: 
ROU\'Crncml'.'nteu :r de Madrid, on 

~~ ?;;~!;):'!~~. t;:~;r ~s:l:i~ 
pula6 d'Cap:igne. 

Accident 
dans des laboraloirts 

de recherches 
atomiques 

LOS ALAMOS (~otl \'r.llu Mo.xi· 
que), 2.S. - lfn 11.Ctldcnt \'itflt de 
ac 11roitulre d11n11 l ~• Jnborntofrts 
do rtcher~hu ntomJquee da l .OI 
Alamos, fnlaant u un petit nom· 
brc rie b1r11tt1 11, 

en Europe et aux Etats-Unis 
BAYEUX. 25. - En cette dernière journée de Coniiê1, M. Bo1YÎn· ,--------

Clwnpe11u1, président d11 Conseil CiEniEral d u C.~udo1 , tl le~ déléguéJ 
de l'AR'@:lete11e, det P1)·1--Ba1, d e la Su~de , u m tenl Io pié11de~I, .t-.·1. 
A nd1é. No1 1mi1 étranae11 vont, 1ou1 .i loui, nou1 n po,cr lu 1ûh1111on1 

de leur pays en m1tiêrc de ptoduc.lion l1i1ièie. 

EN ANGLETERRE --;Jin;:,.t, I UJ" l'orar.nl 

M L'Iie de France" 
arrive à Cherbourg 

•!.a , tl rt d1 P••I• u:m ln3u:rurto1 
eu n1.4Un en pl'6M>1J.Ce tla ~. N.trrcel 
l 'Ull, rnlnlSa"O <10 Ll rrcoct ucUoa 
l:~trlcUe, 

•La p•llwalll.. \ '6/16Llt J u!?tnnt 

~!r~~u:°ifofin \.ru';~=1:; 
01.t (>to 11notëM 

•L·• 111eh1u d911 • Ut 1\.1 11 r 6-
i;. n .a llblo:Yl te - • 1 mu~ ... 
l't•r~ une l1U-l lltult rrol01•16t. kl 
c onhens ocl r6ca1 A. <1 '5s.:l.nuer ft 
tuUILl'l'll 

1 U 11/lcl11 f1 tm "'tdt1J•••.~ 
CllCl'·ouer, na111t1.n1 531111.l!o~ 

~~lt; ~~o 1~~-r. ptre d-Ub «nip 

llE TiE 1M t> S 
U V 26 M A I t BCG 

C{d 1,0 n1111r11.' acte p/uit1 

i:'!!,:;:::: :uca::~::re,{oï; 
iouy-";:i J, Secltur Eit moJlil . 

'f empirohtre 1a1u ,,nJ t~
l unttt/ . 

M A H EE l!J 

1 

: -·~ 1 -":·;, 
"dm,,,,,,, Tislaiil -1ITTI IT•a ......... tU Ilot U21 
hlMn~ .. .... 1 '71111 U I l 
c.. ..... u.,. .... tnnw 1111 
' '""""·DNh.. 1 ff 11 " n .. 
c.t . .......... 1n 11 .. un 

~·g~~~1~fnllfri!11~~~~~1tc~~i ~1s~;:· 
s:i!ra un ccntr<1 aocucl1111nt. 

• l.'Œ'U\ ro pre..~nia .. est le ~ 
groupement do l':inclen dls~n 

~~J~0 .. \~u 1i~is r~r 1~~n1~~~e~;: 
trmt en Juin o. JI o. t:illu aJon 
parer au plus rtl"~- d les dlr· 
Mrcnls scn·lcc3 rurent dis!(!m1· 
nés à 1 UC.pl!nl, au non S::iu
\'cur. run !:iH.e.n rcnl, c1c. 

JI~: ~~~?;e~~~~;~~· d~ ~~r::: 
tc-1~. d'un opp:m.•11 d{' radloam· 
J>hfe CL nous nurons blentût w 
llPf\3t}IJ (IQ rad.iO·Ph<llotrntPhle. 
dont il n'e:d!'la en franu que 

f!~t~~~l!.!Drm8:s'~t~iio de la Tour· 
mclle ro.Jt en J>\1.53411~ I" bilan d•i 

Frr:1~1 ~01tl~~~r:3rn ~~i.1o~r~111~ 
l<'ux.c reçu b. \"l-lile de ':Hl lit' 
wnncs ci 3 1 ea:i oct fié di!pll~" 
fr cenlro nntl-vl!inétlcn n r11 11 
:u:re rel'.'heri·he~ de 1<.1·ptilh3, .01 
dl! ~onocl'IC:c1e. Plua tin :tOO hii:bfl11 
ont fl11l\"I l~ corai1ll1111ons 11 .. 
OOIUTi!!liOf>S l'i ':O fuluree m.1-
mo.n'! l·'I Nmuil.4tfons rt-nate· 

.Il Di~tcur lrrnun~ eon f't· 
pesé en !niant d~ vœux pour 
que 111 Cl!ntrn conllnua ~on ti' I" 
ct.Ju11t1no ln confiance quo le pu· 
bhc o. plaW cm lui. 

La réponse de .M. Je P réfet 
En q1111!qura ln'll!I, M. )fortin 

e~·all "'~~~':d~~ ~111~!!ro qY~!~~~: 
lion. Il doit f<'lldttr chall"uteua• 
rn'nt tou~ cwx qui Dnt pu, m;r.I · 
,l'rê IC:!I dirft<"Ull\!a da l'heure. tt11 
Us'r un•1 O'u\-re auul IJnporton•r. 

Il fuudre falro prru\·e dd '1 

memc tt:Mclt"' d:ln:i toua lu do
malnPS. 

• l\'01urnu\-01Ucon1te'<"r J111r 
l'f'tl"mpl" rrUenl, que 11 b \4rh• 
ut 1mmen~". tlle n·u1 pui sur· 
humain"~" 

M. le Pr1:!fct 1'tntl1t ens Li!e hom· 

fil~;h,~J~~ i~o~~~i~~r r,~; :~;. 

Dl~e~~:r r~uur''c~o~0~~~1~l ~1. • .'-'' 
J 'tmpcrttral If~ cetto \'!site l'e 
polr r&on for1an1 du procham 

?'ù flOU\'eDll du Cah1ldGS • 
Apr.'.!:s ces quelquea !Ïrolc~ 
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IL EST MONTE A L'ECHAFAUD 
LE SOURIRE AUX LEVRES 

PARI , 2J - SI, d~s e h. du m::ttin , journalistes et photographes ( 
commença1cnt à se rassembler aux abords <le la Santé gardée par 
d'importante! rorces de police, ce n'est C)Ue vers 4 h qu les pcr- I'~! ' 
sonnalltés oftlciellcs sont arrivées à J.; prison, d 11 

Sue<:cnivement y ont pénétré M. ,----------------
Mein, conseiller à la Cour d'Appel, 
délCgué p:"lr Je Premier Président; M. 
Dupi n, 11.Tocat général, 1ubatitul du 
Procureur de la RUpublique; M. Col· 
J"lY , juge d'instruct ion, et eon grof· 
ficr1 l t. .... chneich. A 4 h . 10, arrivait 
M. Devnu:x, directeur ' de 1o. Police 
Judiciaire, bientôt suiTi de 1il" Flo· 
r io L, déCcnseur de Petiot. 

Le reveil du condamné 
C'est J'aTo~t s t ntirnl Dupin qui, • 

4 heures 15, a rércillé le condamné, 
en préecnce de M. Devaus, du com
m iua iro Pine3u, chef de '" brigade 
cr iminelle et de M Floriot . 

Très calme, le monst re de la n1c 
Lesueur a dcmnndé du p.ipicr et, pen· 
dil nl vin gt minu tes , a écr it 1cs der· 
nièrcs Jcttrca A 1n femm e ~t à aon 
fil s. JI Jes a r rmises li aon dHene.cur 
11. qui Il a (nit quclquee reeommon· 
dations lout tn Cum11n t une cigarette. 

So tounmnt nlon vet'I l'tt'f"OCat gé· 
nérat i l a dit : 

Malnlrnanl, !tlta3(ea.r1, fa ftlb cl 
11otre diiposltion. 

L'exécution 
Ane beaucoup de cra n, jJ s'ut ren· 

d1l dt\'nn t les bois de justice. En 
arrirnn t rlewmt l'exécuteur des ll1utu 
œu,-res , M. Dd fourneaui:, il 1 eu un 
souri re pr,.sque narquois. pui1 il r c· 
gord3 froidement la guillotine. 

Jusqu·à la dcrnlhe seconde , n eon· 
aern un 1;rng·froid total el l 5 h. 05 
juslice él..'1i t /aile. 

Quolqucs minulr1 11pr'è!, 1c1 portes 
extérieure• de fa prison 11ëca..r tèran t . 
De\u: estBrettcs motocycJi lrs précê· 

<laien t Je fourgon automobi le qui t e 
rlirigcn ' era Ill cimet ière d 'fYf')' , 1ous 
le ~eux clcJ jn11rnJ1i1I qui liaient 
mnintcnns par forts cordon• de police 
à 150 mèlrcs de l'entrée. 

A 5 b. 20, le con•oi pén~ra A l'in
térieur du cimcliUe dont les portes 
s'ounircnt. Le corps de Petio t Cul 
mia dtrn un ccrcull de bol1 blïtne et 
descendu à terre. d:m1 Je earr' r 'aer· 

T(;A 
0 '5 h~uS8~i~~~l tStalt ta-min,. L'a~ 

l u ssin 1u:i 62 crimc.1 1T1'l ll JWI )"' 1:1 
delle à la aociélé. 
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BA YEUX, 25. - En cette dernière 
Chilll\peaux, président d u Conse il C~néra 
de l'Alrl!lcterre , d es Pays-Bas, de la St 
A ndré . Nos amis étrangers vont, tour à te 
de leur pays en mntière de produc.lion la 

, EN ANGLETERRE ,--It 
O'est M. Perrin de Io. Bo.lohle . tlon 

d!rec u r d es Servlc<s Agrlcoles con 
du CB.lvndOJ. qut lit 1 rawort tton 
do .M. J . Holmés. ln9pect<:ur gé ùes 
JléraJ <.e la. Productton lntt1ê.re, nut! 
d~l6gué du M::.nt3'tàn de ~ ·,\gr!- li{ 
cuttun. de O rand <'-Br.!1.n:rne. "7•l 

11 ex1><>se le rôle primordial de J>r<>< 
1 ~ production lai tière nngJntse qu.n 
danJI le ravltalllcn>'nt Ol lltlonnl 
p:ndant 1 .. hostllrL"9, et ln.· i:rnn-

~t. r~~t:'~~~A~l~~·~~s r~~: 
fJ'M montr-mt l ' tmport.ance tte 
J't:frort fournt . L'cncouragtment à 
la. Proa uotlon du lnlt Cl'h.h'cr do:t 
btr& l>Olll' nou,. un exemple. 

EN HOLLANDE 
Al. Vlln M<!cl. nt~ché agricole 

ê. l'o.n1001.'i!ade de.; Pa y ... Bas de
p1tnt Il\ e1tuatton laltlèro do son 
P•Ys. qui . do tons temJ», prati 
qua l'~le\'l).gc d u bétn!J sur u ne 

mlll
lll'lnd" éehclle. En 1939, t>l'1s d ·un 
l n.. L .. "-'1 et demi etc ' •achea. Iï:n 
~5. un pm moJ.ns d a 1.200.000. 
~~u:h iTi~~· o'!i"'k tfJ'.".1uctlon de 

Les 3 mec& lo.ltldrea · nou. eottt 
décri tr~ e t l 'orateur term.in, an 
1~:~ ~li~~~ d 'améUoratlon.s 
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